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Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous ln 
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liste des plus belles variétés. 
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Georges DELBARD 


Une rose splendide, lavande pastel à reflets 
argentés («le plus grand pas fait à ce jour 
vers le bleu») délicatement parfumée. Son 
3 co'oris inédit et son harmonieuse structure 
plantez des rasiers Nonin | suscitent l'admiration. 

e Rcproduite en couleur dans son 
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Pe Mot du Président 


A Ü nom du Conseil d'Administration et du Bureau de la Société Française des Roses, 

j'adresse, au début de cette année, mes plus vifs remerciements, à nos correspondants, 
qui de tous les points du Monde, nous ont envoyé leurs vœux ; et à mon tour, je les prie d'a- 
gréer nos souhaits bien sincères de bonheur pour 1964. 


J'ai aussi à m'excuser auprès de ceux qui m'ont écrit en langue russe ou slave, ou en lan- 
gues étrangères. Il n'est souvent pas facile de trouver rapidement les traducteurs appropriés. 
Qu'ils veuillent bien nous pardonner nos retards à leur répondre individuellement . 


Au cours de l’année 1963, nous avons eu la bonne fortune de pouvoir publier dans notre re- 
vue des articles très appréciés d'écrivains de grand talent. Nous exprimons toute notre recon- 
naissance aux auteurs, qui ont ainsi collaboré avec nous à l'étude de cet immense sujet « LA 
ROSE et ses exigences » et qui nous ont guidés avec science, compétence et goût dans l’art des 
Roseraies. 


Merci donc à Mesdames GOUBET, HUET, MICHELLA et MORBU et à Messieurs DANIEL- 
ROPS de l'Académie Française, LAVENIR, André LEROY, PASTAC, GODEFROY, REGNY, DE- 
RIBERE, BOUCHET, DENNINGER, SZTARK, Professeur BOESCH, TURBAZ, Gabriel CHEVAL- 
LIER et à nos chroniqueurs habituels, pour leur gentillesse et leur étincelante collaboration. 


Je veux rendre également un dernier hommage à notre Ami, Monsieur LE GUE, qui pendant 
de nombreuses années fut l’un des rédacteurs apprécié de notre Revue et qui vient brusquement 
de disparaitre. 


Nous nous efforcerons pour 1964 de rassembler tout ce qui se rattache à la Rose : sa créa- 
tion, sa culture, son entretien et son rôle éblouissant dans la décoration de nos Parcs, de nos 
Jardins et de nos Maisons. 


Marcel DOLARD 


PETITS JARDINS 


PAR PH. LAVENIR 


Une maison aux volets verts entourée d'un jardin ! N'est-ce pas l'ambition de chacun ? C'é- 
tait celle de Jean-Jacques Rousseau, et même si les volets ne sont pas verts - ce qui n’est peut- 
être plus la mode - la maisonnette est l’objet de bien des convoitises, pourvu qu'elle soit accom- 
pagnée d’un peu de feuillage et de quelques fleurs. 


Ils ne sont pas grands, les jardins que l’on crée maintenant, du moins la plupart d’entre eux. 
Un étroit rectangle est la forme la plus courante et il n’est plus question d'étudier des allées aux 
courbes savantes, ni de les faire concourir à l'harmonie d’un ensemble de style régulier. Adieu 
les vallonnements à la « Barillet-Deschamps ! Adieu les groupes d'arbres disposés avec art sur 
de vastes pelouses ! Nous en sommes au petit jardin. Faut-il s’en plaindre ? 


Au point de vue social, certainement non. Si le 
nombre des grands parcs a diminué, celui des 
propriétaires de jardins a augmenté et on ne peut 
que s'en féliciter. Mais J'art des jardins a dû se 
transformer. L'aménagement de ces petites sur- 
faces est devenu davantage une question de 
plantation que de tracé. Aussi, se borne-t-on sou- 
vent à un nivellement sommaire du terrain et à 
placer quelques dalles formant un vague sentier 
sur un fond de gazon. La plantation va primer tout 
le reste. 


Le problème n'en est pas moins difficile. Eta- 
blir un joli jardin par des combinaisons de végé- 
taux suppose une connaissance approfondie de 
ces végétaux et, malheureusement, cette condi- 
tion n'est pas toujours remplie, surtout quand le 
propriétaire arrange lui-même son jardin. C'est 
pourquoi on voit si fréquemment planter un Saule 
pleureur sur un terrain de quelques mètres de 
largeur, parce qu'on veut un arbre qui pousse 
vite. || pousse tellement vite, en effet, qu'au bout 
de peu d'années, il encombre tout et il faut l'ar- 
racher. 


Les arbres qui poussent vite ! Voilà la grande 
question posée par tous ceux qui deviennent 
possesseurs d'un jardin. On ne veut pas atten- 
dre. Il y a bien certains arbres à croissance ra- 
pide, comme le Robinier de Besson, que nous ap- 
pelons. à tort Acacia et qui peut donner de l'om- 
bre très rapidement, sans prendre un grand dé- 
veloppement, mais beaucoup de personnes ne 
veulent pas entendre parler d'Acacias, auxquels 
on reproche toutes sortes de défauts, parce 
qu'on pense à l'espèce commune. 


On veut aussi des végétaux gardant leurs 
feuilles toute l'année. On oublie que, sous notre 
climat de la France centrale, ces végétaux ne 
sont pas nombreux et, après un hiver comme ce- 
lui que nous venons d'endurer, l'état des haies 


de Fusains ou de Lauriers-cerises nous rappelle. 
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que, sous ce rapport, nous ne sommes pas privi- 
légiés. 

On demande également des arbustes ou des 
plantes vivaces qui fleurissent continuellement. 
C'est se montrer bien exigeant. De telles plantes 
n'existent guère et le seul moyen d'avoir des 
fleurs constamment consiste à varier les espè- 
ces, de manière à échelonner les floraisons. 
D'ailleurs, où serait le charme du brin de muguet, 
s'il y en avait, dans les bois, durant tout l'été ? 


Il faut donc apprendre à connaître les plantes 
pour les bien choisir et les bien disposer. Il faut 
profiter de toutes les occasions pour s'instruire 
et nous avons vu, avec plaisir, un jour du prin- 
temps dernier, à Bagatelle, que de nombreux 
promeneurs s'intéressaient aux brochures, joli- 
ment éditées, que l'on vendait à la porte du parc, 
et qui renferment des renseignements précieux 
pour ceux qui débutent dans l'horticulture et le 
jardinage. 

La première condition, c'est d'abord que le 
propriétaire ait l'amour de son jardin et la volon- 
té de réussir. Il faut aussi qu'il veuille bien lui 
consacrer un peu d'argent, comme il en consacre 
à son habitation et ne pas croire que le jardin 
n'aura pas besoin d'entretien. Certaines person- 
nes qui n'avaient aucune connaissance horticole 
sont arrivées à des résultats surprenants, parce 
qu'elles ont le sens de l'observation et parce 
qu'elles ont fait preuve de persévérance, sans se 
laisser décourager par quelques échecs inévita- 
bles. 


Bien entendu, le mieux est encore de s'adres- 
ser à un professionnel au moins pour établir le 
jardin à son début, mais n'est-ce pas un plaisir 
captivant que d'embellir ensuite l'œuvre premiè- 
re, d'ajouter une tache fleurie, d'enlever un ar- 
buste pour le remplacer par un autre mieux 
choisi, de semer des graines de fleurs ou de lé- 
gumes, d'élever des jeunes plants. Voilà bien le 


délassement agréable, capable de faire oublier la 
vie trépidante de la grande ville. 

Une des premières joies du printemps, c'est la 
floraison des plantes bulbeuses. A la saison des 
Tulipes, c'est le triomphe de la couleur et je me 
rappelle d'un très petit jardin du temps de ma 
jeunesse, dont le centre était occupé, chaque 
année, par un massif de Tulipes rouges et où il 
y avait, contre la maison, une plate-bande de 
Jacinthes, qui répandaient un parfum délicieux. 

A ce propos, il est étonnant de constater com- 
bien peu de personnes savent à quelle époque 
il faut mettre en terre les espèces bulbeuses. 


Quand les Tulipes sont en fleurs, on demande 
parfois à l'horticulteur si c'est le moment d'en 
planter, de même qu'on va chez le pépinièriste 
pour acheter des arbustes printaniers quand ils 
sont fleuris. Pour les arbustes, avec quelques 
soins, on arrive généralement à les faire repren- 
dre, mais, pour les Tulipes, à moins d'en trouver 
qui aient été cultivées en pots, il est trop tard. II 
faut se procurer les bulbes dès le mois d'octo- 
bre et même avant. Toute plantation doit être 
prévue à l'avance ; c'est le moyen d'obtenir de 
bons résultats. 


Les Tulipes nous amènent à penser que c'est 
en Hollande que nous pouvons trouver des mo- 
dèles de petits jardins, car là-bas, ils sont encore 
plus petits que les nôtres. La plupart n'ont pas 
d'autre allée que celle qui fait le tour de la mai- 
son et c'est sur des dalles qu'on circule au mi- 
lieu des fleurs. Des murets de pierres sèches 





marquent les différences de niveau et ces murets 
sont coiffés par des arbustes nains et des plantes 
vivaces basses. || m'est arrivé de passer plu- 
sieurs heures à prendre des notes devant ces 
jardinets de Haarlem ou des environs de La Haye 
et voici quelques-uns des arbustes les plus fré- 
quemment employés : Cotoneaster horizontalis, 
Genévrier rampant, Thymélée des Alpes, Bruyère 
carnée, Berberis de Thunberg vert et pourpre, 
Erables du Japon variés, Genêts variés, Pins Mu- 
gho, Azalées du Japon. Parmi les plantes herba- 
cées, on y trouve un grand choix d'espèces nai- 
nes : Aubrietias, Phlox subulés, Œillets mignar- 


DANS LES PARTIES 
OMBRAGEES 

LES HORTENSIAS 
SONT ROIS... 


dises, Corbeille d'or, Campanules naines, Pen- 
sées bleues et jaunes, et beaucoup de jolies va- 
riétés de Primevères. Bien entendu, les plantes 
bulbeuses viennent s'ajouter à tout cela et, quand 
l'emplacement est suffisant, on y voit un Cerisier 
du Japon à fleurs roses doubles, arbre qui fait 
la splendeur des jardins de la Hollande et aussi 
de la Belgique. 

Quant à l'entretien, il est parfait. Lorsqu'il y a 
du gazon, il ressemble à du velours vert. Dans ce 
pays, où les ménagères lavent le trottoir à la 
brosse devant leur maison, où tout est propre et 
ripoliné, où chaque salon est orné d’une potiche 
de cuivre reluisante et garnie de fleurs, l'entretien 
du jardin va de pair avec celui de la maison. 

En Angleterre aussi, il y a de charmants petits 
jardins autour des « cottages » et, là encore, nous 
pouvons trouver de bons exemples. D'autre part, 
le dessin de ces jardins est une chose secon- 
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daire et la plantation prime tout, comme nous ten- 
dons à le faire chez nous. La pelouse forme le 
fond, sur lequel les végétaux apportent la variété 
de leurs formes et de leurs couleurs ; c'est avec 
des plantes et des arbres qu'on y fait un jardin 
et non avec les lignes droites ou courbes des 
allées. Bien souvent, il n'y en a même pas et l'on 
marche directement sur le gazon, qui est tenu 
d'une façon impeccable. Nous avons tendance à 
croire que, là-bas, la qualité des pelouses est un 
effet du climat, sans nous douter que les Anglais 
passent beaucoup de temps à les entretenir. Des 
gens très modestes, ayant un tout petit jardin, 
trouvent le moyen d'avoir un carré de gazon suf- 
fisant pour y mettre une table et des chaises, en 
été, et ce gazon joue le rôle d'un véritable tapis. 
Au temps où je faisais un stage aux environs de 
Londres, il m'arrivait, le samedi, de rentrer chez 
moi vers minuit et j'ai trouvé, plusieurs fois, à 
cette heure tardive, un de mes voisins en train 
de tondre sa pelouse ou de tailler sa haie, en 
s'éclairant d'une lanterne |! 


Mais chez nous aussi, en France, les petits 
jardins sont souvent charmants, surtout quand 
une simplicité naïve a présidé à leur arrange- 
ment. C'est alors que les fleurs parlent aux yeux 
et aux sens. Je me souviens d'un jardin, apparte- 
nant à un ouvrier d'usine, qui le travaillait le soir, 
après sa journée, et qui était un modèle du genre. 
Il était entouré d'un simple treillage, lequel ser- 
vait de support à des Ipomées bleues et à des 
Pois de senteur très bien cultivés. Des arceaux 
de roses s'élevaient au-dessus de l'allée cen- 
trale. Les plates-bandes étaient fleuries de Zin- 
nias, de Roses d'Inde, de Glaïeuls, de Roses tré- 
mières, et de grandes Marguerites blanches, qui 
étaient des Leucanthemum, de la variété Etoile 
d'Anvers. Au printemps, une bordure de Jacin- 
thes romaines embaumait le jardin et, à l'autom- 
ne, on pouvait y voir des Chrysanthèmes cultivés 
à la grande fleur, ce qui prouve que le proprié- 
taire avait acquis quelques connaissances en 
horticulture. Il s'intéressait même à des plantes 
peu communes, telles que des Tigridias, aux cu- 
rieuses fleurs ponctuées et maculées de pour- 
pre. 


La grande famille des plantes vivaces est pré- 
cieuse pour la plantation des petits jardins. Les 
Pivoines de Chine, les Iris, les Delphiniums, les 
Lupins, les Pavots d'Orient, sont dans tout leur 
éclat en mai-juin. En été, on utilise les Phlox vi- 
vaces hybrides, dont il existe tant de belles va- 
riétés. Ils demandent seulement un bon terrain et 
prospèrent admirablement aux altitudes moyen- 
nes. Tous ceux qui sont allés à Chamonix ont pu 
voir, dans les jardins, des Phlox superbes, très 
fleuris justement pendant la saison des touristes, 
mais qui ne sont, malheureusement, pas très va- 
riés de couleurs. Cela tient, probablement, à ce 
qu'on n'a pas encore essayé, dans cette localité, 
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L'IRIS EST DANS TOUT SON ECLAT 
A LA FIN DU PRINTEMPS 


les belles variétés modernes, qui sont parmi les 
plus brillantes des plantes vivaces. 


A l'automne, il y a toute la gamme des Asters 
de diverses hauteurs et de teintes variées, les 
Anémones du Japon, toujours si gracieuses et les 
Chrysanthèmes de Corée, de plus en plus ap- 
préciés. 

Il est possible, avec les plantes vivaces, de 
former des ensembles fleuris pendant toute la 
belle saison, en les choisissant judicieusement et 
en les disposant par bandes imbriquées, de telle 
manière qu'il n'y ait jamais de grands espaces 
vides sans fleurs. Ce problème a été très étudié 
par certains spécialistes qui ont publié, sur cette 
question, des ouvrages dont nous ne saurions 
trop recommander la lecture aux amateurs de 
jardins. 


Avec les espèces vivaces naines, la mode est 
venue de créer des jardins de rocailles. On part 
le dimanche en voiture, dans la campagne ou à 
la montagne, et l'on rapporte quelques pierres, 
dans le coffre à bagages. Le samedi suivant, on 
les met en place et ainsi commence, je ne dirai 
pas un jardin alpin, car le mot serait un peu pré- 
tentieux, mais une petite scène qui ne manquera 


pas de charme, pourvu que les pierres soient 
placées avec goût et qu'on les garnisse avec des 
plantes bien choisies. Les journaux horticoles 
ont présenté tant de ces scènes fleuries que cha- 
cun veut essayer de réaliser quelque chose du 
même genre. Les üns croient avoir fait une œu- 
vre d'art en plantant des pierres, la pointe en 
l'air, le long d'une allée ; les autres pensent qu'en 
mettant beaucoup de ciment, ils vont obtenir de 


magnifiques enrochements. Hélas ! il n'est 
pas facile de disposer des pierres d'une manière 
naturelle. Une dame disait récemment, en voyant 
une rocaille : « Comme c'est joli, ce mélange de 
fleurs, à travers ces pierres placées n'importe 
comment ! Cette expression résume, sans qu'on 
s'en doute, toute la difficulté de l'entreprise, car 
il y a bien des façons de placer les pierres n’im- 
porte comment, mais il y en a peu qui soient bon- 
nes. 

Il arrive cependant que des pierres presque 
plates, dispersées sur le terrain, ou mises en bor- 
dure d'une plate-bande, et reliées par des plantes 
basses, deviennent un attrait puissant pour le pe- 
tit jardin. C'est un moyen de créer de la couleur, 
et pour cela nous avons à notre disposition une 
quantité de plantes vivaces gazonnantes, qui 
sont celles déjà citées à propos des jardins de 
Hollande. Ces mêmes plantes peuvent aussi or- 
ner les dallages ou les murs en pierres sèches. 
Les jardins de rocailles permettent également 
d'employer des végétaux à port étalé et des Co- 
nifères de formes pittoresques. 





Dans le petit jardin, les couleurs les plus vives 
sont obtenues avec les plantes dites « estiva- 
les », comme les Bégonias, les Géraniums, les 
Pétunias, les Salvias, les Agératums, les Cannas. 
Presque toujours, on les dispose en corbeilles 
rectangulaires, rondes ou ovales, mais la ten- 
dance actuelle est de les planter en taches irré- 
gulières, sur un fond de gazon, en alternant les 
teintes pour les faire valoir mutuellement. Cette 


DES MILLIERS 
DE MARGUERITES 
A EFFEUILLER 


manière de placer les fleurs est bien en rapport 
avec le tracé de nos jardins, qui n'ont presque 
plus de régularité. 


Il'est très agréable d'avoir une plate-bande de 
fleurs mélangées, une « macédoine », composée 
avec des plantes que l'on peut élever soi-même, 
en achetant les graines, où que l'on peut se pro- 
curer à l’état de plançons, prêts à être repiqués. 
Parmi ces plantes, il y a surtout les Zinnias, les 
Reines-marguerites, les Roses d'inde, les Rud- 
beckias annuels, les Mufliers. On n'oubliera pas 
les Glaïeuls, qui sont presque indispensables 
pour la confection des gerbes. Il est bon d'ins- 
taller une telle plate-bande, spécialement desti- 
née aux fleurs à couper, que l'on place dans un 
endroit où l'on ne regrette pas trop de supprimer 
ces fleurs. 


Les roses illuminent tous les jardins, et les pe- 
tits plus encore que les grands. || n’y a pas de 
jardin sans roses, surtout depuis que les Po- 
lyanthas ont pris le développement que nous 
leur connaissons ; leurs brillants coloris les dési- 
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gnent tout naturellement pour dessiner des ta- 
ches carminées, cuivrées ou écarlates sur les pe- 
louses. Quant aux sarmenteux, ils sont vraiment, 
au mois de juin, la personnification de l'été qui 
commence et, pendant quelques semaines, leur 
feu d'artifice odorant fait passer au second plan 
toutes les autres fleurs. 


Dans les parties ombragées, les Hortensias 
sont rois. Peu de plantes ont une durée de flo- 
raison aussi longue et, à eux seuls, ils peuvent 
orner un jardin habité seulement pendant les va- 
cances. C'était le cas d'une villa basque, aux en- 
Virons d'Arcachon, où, sous les Pins maritimes, 
on voyait partout des Hortensias roses, rouges et 
même quelques bleus. C'était la seule plante flo- 
rale utilisée, mais elle jouait admirablement son 
rôle et elle suffisait pour fleurir tout le jardin. Une 
autre fois, dans un jardin d'hôtel, dont une partie 
était à l'ombre et l'autre au soleil, il n'y avait, 
d'un côté que des Hortensias et de l'autre que 
des rosiers polyanthas, le tout sur un gazon très 
vert, limité par des haies taillées masquant les 
murs. Cette ornementation très simple produisait 
beaucoup d'effet. 


Plus tard, viennent les Dahlias. 1| faut en plan- 
ter une collection. C'est la fleur à la mode et elle 
mérite bien son succès, étant donné les multi- 
ples variétés mises au commerce, chaque an- 
née, par les spécialistes. On peut dire qu'avec 
les roses, ce sont les deux genres de plantes les 
plus travaillés, à notre époque, pour l'obtention 
des nouveautés. En septembre-octobre, le Dahlia 
est le plus bel ornement des jardins et les varié- 
tés modernes ont l'avantage de tenir beaucoup 
mieux dans l'eau, comme fleur coupée, que les 
variétés d'autrefois. De plus, il existe des sortes 
naines, avec lesquelles on peut faire des corbeil- 
les ou des tapis de couleur, comme avec des Sal- 
vias ou des Géraniums. 


Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


IL est bien entendu que ni les professionnels, 


ni les membres du Conseil d'administration ne 
ptuvent bénéljicier de cet avantage. 


L 

Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 





Il est intéressant de se promener aux environs 
des villes et de voir comment sont plantés les 
petits jardins. Quand on examine ceux de la ban- 
lieue lyonnaise, on retrouve un peu partout les 
mêmes végétaux. Au printemps, c'est la splen- 
deur mauve des Clycines et là vaporeuse florai- 
son rose des Tamarix (T. tetrandra). Les Lilas dé- 
bordent par-dessus les clôtures et les prome- 
neurs du dimanche ne se font pas faute d'en dé- 
rober des brassées et de les rapporter fièrement, 
comme si elles étaient leur propriété. Le plus 
grave n'est peut-être pas de les avoir prises, 
mais bien d'avoir cassé les branches et d'avoir 
abimé les arbustes. Pendant l'été, on voit pres- 
que toujours le feuillage pourpre d'un Prunus 
Pissardi, opposé à la blancheur de l'Erable Ne- 
gundo panaché, contraste trop violent, qui n'est 
pas particulièrement heureux. Les Conifères sont 
représentés par le Cyprès bleu conique de l'Ari- 
zona, arbre qui pousse vite et qui est, pour cette 
raison, adoré du public, comme le Saule pleu- 
reur, son émule en croissance rapide, avec le- 
quel il connait les plus fortes ventes chez les pé- 
pinièristes. 

Dans la région parisienne, les petits jardins 
paraissent mieux soignés qu'ailleurs. Ils contien- 
nent des Rhododendrons, grâce probablement au 
climat plus favorable que le nôtre et à la facilité 
plus grande de se procurer de la terre de bru- 
yère. On y voit aussi des arbres fruitiers formés 
en palmettes Verrier, ce qui donne tout de suite 
une impression d'ordre et de bonne tenue. Les 
corbeilles de fleurs sont garnies avec ces plan- 
tes bien cultivées, que les horticulteurs présen- 
tent si élégamment, dans des petites bourriches. 
au Marché aux fleurs ou au Quai de la Mégisse- 
rie. Tout cela, ajouté à la couleur tendre de la 
verdure au mois de juin, à la teinte chaude de 
la pierre meulière servant aux constructions, don- 
ne à ces petits jardins des environs de Paris un 
air coquet et une allure riante, que l'on aime à 
retrouver à chaque voyage dans la capitale. 


Aujourd'hui, l'animation des fins de semaine, 
dans les jardins des banlieues, est encore plus 
grande qu'autrefois. Quelle détente pour les tra- 
vailleurs de la ville, sevrés d'air pur et de lumiè- 
re, de se trouver pendant une ou deux journées 
en plein soleil, au milieu des fleurs ! Pour l'ou- 
vrier d'usine surtout, qui n'a pas souvent l'occa- 
sion d'étendre ses connaissances par la lecture, 
quelle belle leçon de choses il reçoit dans son 
petit jardin ! L'abeille qui butine, l'oiseau qui élè- 
ve sa couvée, la cerise qui mûrit, sont autant de 
pages merveilleuses du livre passionnant de la 
nature qui s'ouvrent devant ses yeux. Et quand il 
sème des graines, quand il plante un rosier, c'est 
un peu d'espoir qu'il entrevoit déjà et l'espérance 
n'est-elle pas ce qu'il y a de plus beau dans la 
vie ? 

Ph. LAVENIR. 
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LA TAILLE DES ROSIERS 


par J. SZTARK 


Je touche ici à un sujet qui a fait couler beaucoup d'encre et a soulevé beaucoup de 
controverses et de discussions. Dans chaque pays les opinions sont divisées, chacun a sa théorie 
et l'on peut dire que dans chaque jardin on taille différemment. Malheureusement on voit sou- 
vent des massacres, des plantes mutilées, taillées presque au ras du sol et ceci déjà au mois de 
novembre. La nature est patiente, le rosier résistant, il survivra et végétera, mais quant à sa 
production, sa beauté et sa longévité, c'est autre chose. 


Il existe des règles générales que l'on trouve dans tout livre sur les rosiers, et même dans 
certains catalogues des grandes maisons, mais en plus des règles il y a une grande marge de 
tolérances et celles-ci sont fonction du sol, du climat et surtout du caractère de la plante. Non 
seulement les différentes sortes doivent être taillées différemment, mais la taille individuelle doit 
être pratiquée sur les variétés d'un même type de végétation. || est inconcevable de tailler de 
la même façon « Mme A. Meilland », « Rose Gaujard » ou « Mme Laperrière » que « Pigalle » 
ou « Crimson Glory », les premières ayant un port érigé et étant très vigoureuses, les secondes 


plutôt faibles. 


Je ne m'attarde pas sur le but de la taille ni sur 
les règles générales. Nous savons que la taille ration- 
nelle assure la bonne répartition de la sève, le rajeu- 
nissement annuel de la charpente et la suppression 
de rameaux anciens et dépérissants. La règle géné- 
rale fondamentale est de tailler « court » les variétés 
faibles et « long » les variétés vigoureuses, les deux 
termes étant relatifs, nous allons traiter individuel- 
lement chaque sorte de rosiers. Il est très important 
de prendre en considération la valeur du sol et 
de ne jamais tailler trop sévèrement sur les sols 
sablonneux et maigres. Les partisans de la taille 
courte doivent donner davantage d'engrais pour 
compenser la taille et maintenir l'équilibre de la 
plante. 

Les HT et remontants doivent être taillés en 
moyenne à 30-40 em. du sol. On commence par le 
nettoyage des rameaux morts (si cela n'a pas été 
fait au courant de la saison), dépérissants et en- 
combrant le milieu de la plante, Les rameaux de 
un ou de deux ans en nombre de 4 à 6, disposés, 
si possible, symétriquement par rapport à l'axe ver- 
tical de la plante, seront taillés à 5 mm. au-dessus 
du bourgeon extérieur, ceci pour permettre l’aération 
pendant l'été. Il est bon de se baser sur le nombre 
d’yeux des rameaux à conserver et de tailler en 
moyenne à 4 les variétés faibles, à 6 les moyennes 
et à 8 les vigoureuses. 

I y à 50 ans on taillait les Pernetianas très court, 
mais maintenant on reconnaît qu’en leur laissant 
davantage de rameaux et de bourgeons, leur valeur 
décorative y gagne. 

Les hybrides remontants doivent être taillés plus 
long que les HT _ parce qu’ils ne supportent pas la 
taille courte. 


Les polyanthas nains plantés en bordure sont 
taillés court selon la nécessité, Il supportent d’ail- 
leurs beaucoup et se remettent facilement. 


Les floribundas, comme les HT, taillés d’après 
leur vigueur peuvent atteindre en bonne saison fa- 
cilement 2 m. de hauteur. « Queen Elisabeth », 
€ Longchamps » et « Indépendance » en sont trois 
exemples. 


Les dérogations de la règle générale sont nom- 
breuses et ont pour but la production de fleurs 
standardisées par le commerce ou par le règlement 
des expositions où concours, mais ceci dépasse le 
“adre de ce petit article destiné aux amateurs. La 
routine se fait après quelques années d’observations 
sur telle ou telle variété, et après la taille plus ou 
moins variée et individuelle. Quelques petites astu- 
ces passées par le pépiniériste ou trouvées dans la 
littérature sont toujours utiles. C’est comme pour la 
chasse ou la pêche, entre les amateurs le sujet n’est 
jamais épuisé. 


Je cite ici une méthode pour obtenir la floraison 
magnifique et les buissons Ccouvrants une grande 
surface : on les taille très long, c’est-à-dire en con- 
servant les rameaux d’un mètre, et en les palissant 
parallèlement au sol Cette opération est délicate 
et souvent faut-il la faire en plusieurs stades, mais 
tous les yeux donnent des bourgeons très florifères 
et on obtient un effet de multitude de roses avec 
peu de buissons. Il faut, bien sûr, remplacer ces 
arceaux progressivement, à l'occasion des tailles 
suivantes. 


À propos du bourgeon extérieur la dérogation doit 
être faite pour « Joséphine Bruce » et « Crimson 
Glory » qui ont déjà un port un peu trapu et ram- 
pant, donc il est mieux de les diriger vers l’inté- 
rieur. 


Les rosiers tiges sont taillés comme les nains et 
toujours sur l'œil extérieur pour dégager le centre 
de l’arbuste. Même « Crimson Glory » et « José- 
phine Bruce » donneront un bel effet. 
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Les rosiers buissons non remontants, Provins, Da- 
mas, etc., sont taillés seulement sur des vieux ra- 
meaux durcis qui ne donnent plus de floraison. Ces 
rosiers fleurissent sur le bois de l’année précédente 
et celui-ci ne demande aucune taille avant d’avoir 
donné la floraison désirée. 

Les Rugosas et les hauts buissons botaniques, ou 
les hybrides donnant de grands arbustes seront for- 
més dès la plantation et taillés de plus en plus long 
les années suivantes, la taille se borne finalement 
au nettoyage et à l’aération du rosier. 

Les rosiers climbings ou sarmenteux remontants 
se taillent en fonction de leur utilisation, c’est-à-dire 
pour obtenir le plus bel effet, multitude des fleurs 
sur les murs, treillages, arceaux, etc. Ces rosiers 
fleurissent sur le bois de l’année précédente et ce 
sont ces rameaux qui doivent être raccourcis d’un 
quart au maximum et palissés obliquement, le vieux 
bois étant supprimé. Les vieilles tiges servant de 
charpente peuvent être conservées et les couronnes 
taillées suivant leur vigueur. 


À QUELLE EPOQUE TAILLER ? 


Toutes les variétés énumérées ci-dessus se taillent 
à la même époque, au moment de la reprise de la 
végétation, ou, si vous voulez, après les gelées. Main- 
tenant nous nous embarquons sur un terrain très 
vague et il faut considérer ce point raisonnablement 
parce que les caprices de la nature sont nombreux 
et nous causent beaucoup d'ennuis fâcheux. Les cli- 
mats différent en France sensiblement et dans cer- 
taines régions les gelées ne sont plus à craindre à 
partir de la mi-février, mais dans d’autres elles 
durent jusqu’à la mi-mars, toute réserve faite au su- 
jet des régions méditerranéennes ou de l'hiver ex- 
ceptionnel de 1962-1963. 


Sauf quelques exceptions résistantes au froid 
comme certaines variétés de Kordes ou Brownell, 
tout rosier ayant le sang des thés va reprendre la 
végétation aux premiers rayons de soleil, même si 
c’est en janvier où les gelées menacent encore, La 
sève se porte vers le sommet de la plante et les 
bourgons terminaux commencent à grandir, mais 
à la première gelée de 3° à --5° ils périront., Si 
le rosier n’a pas été taillé aucune perte ne s’en 
suit parce que les sommets seront taillés, mais s’il 
a été taillé trop tôt le dommage peut être grand. 
Donc laissons geler les sommets et les bourgeons 
trop hâtifs et attendons pour la taille jusqu'aux der- 
nières gelées de fin février, début mars. Ceci est 
valable pour celui qui a le temps libre et peut choisir 
le jour à son gré. 


Pour celui qui fait partie intégrante de la vie tré- 
pidante du XX° siècle et qui cultive beaucoup de 
rosiers par passion de collectionneur, les choses se 
présentent différemment, il faut trouver un compro- 
mis et en tirer le meilleur parti. J'habite dans le 
Béarn au climat capricieux où les gelées du prin- 
temps peuvent se manifester encore en avril, après 
une période douce et ensoleillée de janvier et fé- 
vrier, souvent mars variable et pluvieux, mais les 
écarts de température atteignant 20 à 30°C. Mon 
procédé est le suivant : je commence déjà au début 
févriér avéc le nettoyage de branches mortes que 
je n'ai pas enlevé pendant la saison précédente, en- 
suite je taille les climbings sur les murs exposés 
au sud, les miniatures et les variétés résistantes au 
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froid (botaniques, rugosas, remontants, etc.) dont 
celles qui ne montrent pas de signes de végétation. 
Ceux qui commencent à bourgeonner sont les der- 
niers à tailler, même si la taille doit causer une lé- 
gère perte de sève, il vaut mieux cela que la perte 
de la plante entière, causée par la forte gelée qui 
arriverait après la taille. Procédant de cette façon 
j'arrive à la fin de la taille vers mi-mars et ainsi le 
progrès de la végétation est bien étalé, la floraison 
commence assez tôt et chaque variété reprend végé- 
tation en temps adéquat. 

La seule exception quant à l’époque de la taille 
concerne les variétés Multiflora et Wichuraiana (Ex- 
celsa, Dorothy Perkins, etc.) c’est-à-dire les rosiers 
sarmenteux à petites fleurs, non remontants. Ce sont 
des variétés très vigoureuses et ne demandent pas 
beaucoup de soins, mais la taille est assez pénible 
parce qu'elle se fait après la floraison, en pleine 
végétation et la multitude d’épines rend l'opération 
douloureuse. Ces rosiers fleurissent sur le bois de 
l’année précédente, on supprime donc les vieilles 
tiges qui ont fleuri. Là sève se porte sur les tiges de 
l’année, elles auront le temps de se coursonner et 
donneront l’année suivante en mai-juin une abon- 
dance de fleurs en bouquets. 


Une autre règle concerne la taille des rosiers à 
la plantation. Elle est courte, à 3-4 yeux pour tou- 
tes les variétés. Si les rosiers sont plantés en au- 
tomne, la taille peut attendre le printemps et être 
un peu plus longue. Par contre si l’on plante seu- 
lement au printemps, il faut tailler an moment de 
la plantation. 


En résumé, la taille de printemps est une opéra- 
tion assez complexe et c’est elle qui donne la forme 
à chaque rosier et à l’aspect général du jardin, non 
seulement pour la saison suivante, mais souvent 
pour plusieurs années, parce qu’une branche mal 
coupée ne se remplace pas si facilement. 


La taille de l'été doit être soigneuse et pas trop 
sévère, Par la taille de l'été j'entends la fleur cou- 
pée pour l’ornement de l’intérieur et le nettoyage de 
la fleur fanée. La fleur coupée ne doit pas être prise 
avec une tige trop longue et il ne faut pas couper 
plus de trois fleurs à la fois du même rosier, La 
fleur fanée doit être coupée à la première feuille 
normalement développée. Le feuillage de la plante, 
c'est son système digestif et sa richesse est la meil- 
leure preuve de la santé. 

Il existe encore une taille, c'est celle de l'autom- 
ne, avant la période des grandes pluies et vents, si 
possible après la chute des feuilles et l’arrêt de la 
sève. On la fait en même temps que la mise en place 
de protection contre les grands froids dans le Nord, 
ou en les buttant dans les régions au climat plus 
clément, Elle est simple il faut couper les rameaux 
à 1 m. environ du sol pour diminuer la contrainte 
provoquée par le vent sur le pied de la plante, La 
plante remuée par le vent autour de son axe verti- 
cal, dégage la terre humide autour de la greffe et 
la découvre à l'attaque des parasites et du froid, 


L'OUTILLAGE 


J’attire l'attention sur l'outillage, qui doit être 
bien affuté et propre. Le minimum est composé d’un 
bon sécateur bien tranchant et d’une égoïne, Mieux 
c'est d’avoir un autre sécateur, vieux et moins soi- 
gné, pour les vieilles pousses sèches qu’il faut cou- 


per au ras ou au-dessous de la surface du sol, à leur 
base. Le sécateur qui écrase la branche au lieu de 
la sectionner nettement, provoque des blessures qui 
s'infectent facilement, La coupe elle-même doit être 
inclinée par rapport à lhorizontale, pour éviter 
que l’eau y reste, l’inclinaison opposée à l'œil. Tail- 
ler trop loin de l’œil c’est provoquer le dessèche- 
ment du tronçon et souvent la perte du bourgeon 
lui-même. Le sécateur doit être présenté de telle fa- 
con que la lame tranchante soit toujours du côté 
de la partie de la branche qui reste au pied, c’est- 
à-dire si le rameau est vertical — la lame tranchante 
du sécateur en bas. 

Certains spécialistes préconisent la désinfection 
du sécateur en passant d’une plante à l'autre, je n’y 
vois aucun inconvénient, mais je trouve beaucoup 
plus important de passer du mastic spécial sur des 
plaies pour empêcher l'attaque des parasites (ten- 
thrèdes). Le mastice employé pour les arbres fruitiers 
fera laffaire. 

Tous les bois de taille, ainsi que les feuilles sèches 
de la saison précédente doivent être brûlés pour 
exterminer les parasites épargnés par l'hiver — la 
cendre peut être retournée au sol, elle fera le meil- 
leur engrais, puisqu'elle comporte tous les éléments 
minéraux composant le bois. 


RESUMONS-NOUS 


1) Les plantes sont coupées court la première fois 
après la plantation (exception faite sur les sols 
très maigres) leur ramification sera formée progres- 
sivement, 

2) La taille, après nettoyage de branches sèches 
et de branches ne promettant pas de bonne végéta- 
tion, sera faite en fonction de l’utilisation de la ro- 
seraie, de son aspect désiré et de l’espacement des 
plantes. La taille trop courte donne peu de fleurs 
et demande davantage d’engrais. Taillons de préfé- 
rence plus long pour avoir beaucoup de fleurs, du 
feuillage sain et des plantes vigoureuses. Il faut que 
les espaces entre les plantes soient souverts, c’est- 
à-dire que les branches se touchent en pleine végé- 
tation. Toutes autres plantes, sauf tulipes, lis, nar- 
cisses OU perce-neiges, crocus, etc. sont à proscrire 
dans une roseraie, 

3) La taille peut être plus courte sur les sols riches 
et lourds, mais sur les sols sablonneux et pauvres 
il faut tailler le moins possible, seulement avec le 
but de remplacer progressivement la charpente. 
L'emploi d'engrais doit être étudié en fonction de 
l’analyse de la terre, (Voir l’article de M. J.A. Pastac, 
1°" trimestre 1963). 

4) La taille individuelle est le meilleur procédé, 
les variétés vigoureuses seront taillées long et les 
variétés faibles plus court, même si elles se côtoient, 
l'ensemble sera assez harmonieux en pleine saison. 
Les variétés jaunes et bicolores, descendants de 
« Rosa fœtida » préfèrent la taille longue. 

5) L'époque de la taille d'hiver est à choisir en 
fonction de la région et de son climat, après les 
grandes gelées et avant la poussée de la sève. La 
taille précipite la végétation, ou plutôt l'entrée en 
végétation des pousses laissés sur le pied. 

6) La taille peut s'étendre sur plusieurs semaines, 
en commençant par le nettoyage, en suivant les sar- 
menteux, les résistants au froid et en finissant par 
les plus fragiles. 


7) La taille peut être faite par temps ensoleillé, 
aussi bien que par temps pluvieux, à condition que 
la température soit au-dessus de zéro et que plusieurs 
heures la séparent de la gelée éventuelle. 

8) Les outils propres, bien affûtés et l'hygiène 
stricte pendant et après l’opération. 


CE QUE FONT « LES AUTRES >» 


Maintenant quelques commentaires et opinions des 
granus speCialistes, des manuels accessibles à l’ama- 
teur, ainsi que de 1a 1aÇçon de taiier dans ditiérents 
pays. 11 faut que Je coniesse que mes premières mé- 
saventures avec les rosiers etaient suivies par la 
lecture attentive des premieres editions des manuels 
de MM. Leroy et Fuchs, c’étaient mes livres de che- 
vet et ils le sont toujours. Ce que j'ai dit ci-dessus 
n’est qu'un resume de leurs conseils avec une petite 
modiicauon en longueur de la tanle. Je veux dire 
que aans mon jardin, au sol bien pauvre, la taille 
pius longue reussit mieux. 


Je trouve qu’en general on taille trop court en 
France, aussi bien qu’en Italie et en Espagne, sur- 
tout dans des parcs publics et plantations taites par 
les administrations urbaines, où la main d'œuvre 
n'est pas trop qualifiée et où l’on taille au ras, on 
bèche autour des rosiers et l’on arrose au jet par 
dessus les feuilles. 

En Suisse on applique la taille moyenne, mais 
souvent l'hiver la tait a son propre gré et, forcé- 
ment, elle devient courte. En Allemagne les spécia- 
listes sont pour la taille longue et individuelle, 
d’après la force de la variété, Les manuels les plus 
connus de Kordes et Tantau préconisent la taille 
longue, surtout pour les variétés commercialisées 
dernièrement par Kordes sous le nom de « Parkro- 
sen », donc les variétés kordesii, floribundas à gran- 
de végétation et hybrides de rugosa, spinosissima 
etc., qui forment des buissons de 1 à 2 m. de hau- 
teur et autant de diamètre, mais c’est un peu spé- 
cial. Kordes donne dans son catalogue annuel la 
taille la plus adéquate et préconisée par lui en Alle- 
magne, pour chaque groupe de ses rosiers. 

Les Anglo-saxons des deux côtés de l’Atlantique 
sont pour la taille longue, spécialement sur les sols 
pauvres, mais ils sont aussi d'accord pour la taille 
individuelle. 

Bertram Park, de même que de nombreux auteurs 
américains soulignent l'importance de la taille indi- 
viduelle. Les annuaires des Sociétés et les périodi- 
ques mènent une polémique interminable entre les 
partisans de la taille courte ou longue, mais c’est 
toujours la longue qui l'emporte, ou alors un com- 
promis pour une taille moyenne en fonction de 
l'utilisation des plantes, du plan du jardin et de 
son aspect général. 

J'espère avoir dit tout ce que je sais sans trop 
compliquer les choses. Si ces conseils peuvent ren- 
dre service aux amateurs moins avertis et surtout 
aux débutants, mon but serait atteint, les rosiers 
bien taillés donneront plus de contentement à leurs 
admirateurs et en épanouissant toute leur beauté, 
prouveront leur droit au titre royal. 

Si par contre mes opinions étaient jugées dignes 
d’une polémique et si nos spécialistes voulaient pren- 
dre parole et nous donner leurs conseils, je m'’es- 
timerais très heureux et mon but serait doublement 
atteint, 
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[ES ROSES UBDETIES EN 1063 


M. André LEROY a écrit une étude récapitulative très intéressante du 
classement des Roses nouvelles dans les concours de 1963, reproduite dans la 


revue Ma Maison et mon Jardin ” 


Avec son autorisation nous en donnons de longs extraits et nous le féli- 


citons de son activité. 


Le zèle des rosiéristes semeurs de roses ne se 
ralentit pas et leurs hybridations en vue d'obte- 
nir des roses toujours plus belles, des roses ayant 
retrouvé leur parfum d'antan, des rosiers plus 
florifères et plus remontants, plus résistants aux 
maladies, ont abouti en 1963 à la présentation 
de quelque 300 variétés originales — ou pré- 
tendues telles — dans les différents concours de 
roses nouvelles. 

Sur les quelques 300 variétés soumises aux 
jurys, 32 variétés ont été récompensées. Nous 
avons plaisir à constater que les roses françai- 
ses ont obtenu le plus grand nombre de récom- 
penses (11 variétés récompensées), viennent en- 
suite à égalité les roses des U.S.A. et les roses 
allemandes (5 variétés récompensées), puis les 
roses irlandaises (4 variétés), et à égalité les 
rôses belges et espagnoles (2 variétés), enfin 
les roses anglaises, hollandaises et portugaises 
(1 variété). 


Sur les 32 roses récompensées, 8 n'ont pas 
été dénommées et certaines d'entre elles ne se- 
ront pas mises au commerce, On ne peut que 
s'étonner — pour ne pas dire plus — que des 
rosiéristes soumettent à des jurys internationaux 
des roses non encore suffisamment éprouvées 
dans leurs cultures et qu'ils ne jugent pas, après 
coup, dignes d'être éditées. C'est une façon de 
faire fort discourtoise envers les organisateurs 
des concours, façon de faire qui ne peut que 
discréditer ces compétitions au détriment même 
des intérêts des obtenteurs. 


Les deux roses qui un peu partout ont recueilli 
le maximum de suffrages sont : Pascali, une 
grosse rose blanche de Louis Lens (Belgique) et 
Eiffel Tower, une grosse rose de couleur vieux 
rose des Ets Armstrong Nurseries (U.S.A.). 


La recherche de roses écarlate saumoné (nuan- 
ce issue de la rose allemande de Kordes, Indé- 
pendence), semble en perte d'intérêt. Dans cette 
couleur les obtenteurs ne recherchent plus que la 
qualité de la fleur, difficile à améliorer après 
Super-Star et Maryse Krilof. Les roses mauve- 
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Le Président 


pastel intéressent toujours les obtenteurs, de mé- 
me que les roses à couleur changeante issues de 
Mutabilis-Masquerade (roses passant du jaune 
pur au rouge en s'épañouissant). 

Enfin la recherche du parfum est aussi au pre- 
mier plan des préoccupations des hybrideurs. En 
témoigne la grosse rose rouge foncé de Meilland 
« Papa Meilland », au parfum intense de rose 
ancienne, Rose qui a fort justement obtenu la 
« Coupe du parfum » au Concours de Genève. 
Quant aux rosiers sarmenteux, la recherche vise 
toujours à obtenir des variétés vraiment remon- 
tantes, mais dans cette voie, nous n'en sommes 
encore qu'aux espérances. 

André LEROY. 
ROSIERISTES LAUREATS DES CONCOURS 1963 

Armstrong Nurseries à Ontario, U.S.A. ; dis- 
tribué par Gaujard, Feyzin (Isère), France. 

Camprubi à Cornella, Barcelone, Espagne. 

Combe Maurice, rue Paul-Langevin, La Galo- 
chère, Saint-Martin-d'Hères (Isère), France. 

Conard Pyle C° (Star Roses) à West-Grove 
(Pa), U.S.A. 

Croix Paul, à Bourg-Argental (Loire), France. 

Delbard, 16, quai de la Mégisserie, Paris, 
France. 

De Ruiter, Hazerwoude, Hollande, distribué 
par les meilleurs rosiéristes français. 

Dorieux, à Montagny (Loire), France ; distri- 
bué par Pépinières Le Blevenec, 163, rue Victor- 
Hugo, Bois-Colombes (Seine), France. 

Dot à San Feliu de Llobregat, Barcelone (Es- 
pagne) ; distribué par Pépinières Minier, 74, 
rue Volney, Angers (M.-et-L.), France et Ets 
Combe, rue Paul-Langevin, La Galochère, Saint- 
Martin-d'Hères (Isère), France. 

Gaujard à Feyzin (Isère), France. 

Mc Gredy, Royal Nurseries, Portadown, Irlande 
du Nord. 

Gregory à Chilwell, Nottingham, Grande-Bre- 
tagne. 


Jackson et Perkins à Newark (Wayne County, 
N.Y.), U.S.A. 

Kordes W., à Sparrieshoop, Holstein, Allema- 
gne ; distribué par Vilmorin-Andrieux, 4, quai 
de la Mégisserie, Paris, France. 

Lens Louis, à Wavre-Notre-Dame (lès-Mali- 
nes), Belgique ; distribué par Vilmorin-Andrieux, 
4, quai de la Mégisserie, Paris, France. 

Meilland, Cap-d'Antibes (A.-M.), France. 


Moreira da Silva, rue Manuel 1l, 55, Porto, 
Portugal. 


Tantau, Rosengrosskulturen, à Uetersen, Hols- 
tein, Allemagne. 
CONCOURS SPECIAUX 
(portant sur les rosiers déjà au commerce 
depuis 2 à 5 ans). 


CONCOURS 1963 DE LA ROSE D'OR 
D'ORLEANS. 


A. Concours de rosiers à massifs (Floribundas). 
Premier Prix (la Rose d'Or) à la variété 
« Ruth Leuwerich » de De Ruiter, Hol- 
lande. 


Premier et Deuxième certificats aux rosiers 
« Orangz Sensation » et « Kimono », de 
De Ruiter, Hollande. 


B. Concours de rosiers Sarmenteux remontants. 
Certificat au rosier « Clair Matin », de 
Meilland. 


CONCOURS 1963 DE LA VILLE DE LA HAYE. 


Premier prix (Rose d'Or) à la variété « Papri- 
ka », floribunda, brique clair de Tantau, 
Allemagne. 

Premier et Deuxième certificats aux rosiers flo- 
ribundas « Olàlà » (écarlate) et « Allo- 
tria » (rouge orangé), tous les deux de 
Tantau, Allemagne. 





UNE ROSE 


Paroles du MELODIE VALSE 


Alfred BATAILLE 


Musique de 
Nelly DUCLAIR 


veut ac-cep-ter 


le moin-dre bai - ser 
(ac-cor-der) 
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con-so-le mon coeur 


A=pais-e cour - roux 














Nous sommes heureux de publier aujourd'hui cette mélodie-valse « Une Rose » dont les auteurs sont M. Alfred Bataille 
pour les paroles et pour la musique Mlle Nelly Duclair. 


Les plus grands musiciens et les plus grands poètes ont été inspirés par la Reine des Fleurs. Nul doute que nos 
lecteurs musiciens et amoureux des roses ne placent cette mélodie dans leur anthologie. 
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Dans sa retraite de RHOENDORF 
L'EX-CHANCELIER ADENAUER VA CULTIVER SES ROSES 


Le Docteur Adenauer s'est retiré de la scène 
et, tel un empereur romain, il s'en va cultiver 
son jardin. 

Bien avant sa retraite, son entourage s'est 
préoccupé de la manière dont il allait désormais 
organiser sa vie. || reste, il est vrai, député au 
Parlement fédéral et président de la C.D.U. (par- 
ti chrétien démocrate) mais tout cela lui laisse 
pas mal de loisirs. Comment va-t-il les occuper ? 
Le plus sagement du monde : il va écrire et soi- 
gner ses roses... au cœur même de sa roseraie. 


UN PAVILLON DE VERRE DANS LES ROSES. 


Churchill a écrit ses mémoires. Maurice Che- 
valier se découvre chaque année de nouveaux 
souvenirs. qui se transforment en coquets droits 
d'auteur. Charlie Chaplin renonçant (peut-être) 
à dcnner d'autres enfants à sa femme Oona, 
va offrir ses « Mémoires » au monde avide. Kon- 
rad ADENAUER, ce vieux renard, est-il décidé 
à vider son sac à malices ? On le dit. Et qu'un 
contrat serait déjà passé avec une maison d'édi- 
tion française. 

Est-ce pour imiter Simenon qu'il a décidé de 
travailler dans un pavillon de verre ? Non point. 
Konrad ADENAUER a, depuis longtemps, des 
idées arrêtées sur toute chose : 

— Je veux faire construire un pavillon de 
verre dans le plus joli coin de ma roseraie, Le 
plafond sera entièrement constitué de miroirs. 

Et aux architectes que ce projet n‘enthousias- 
me guère : 

— J'avais déjà quelque chose de ce genre 
à Cologne, à l’époque où j'étais bourgmestre... 
Un plafond tout en miroirs constitue le plus 
magnifique éclairage dont on puisse rêver. 

C'est bon ! Les architectes feront les plans 
sous la direction du « vieux monsieur » de Rho- 
endorf. 


LE « VIEUX MONSIEUR » DONNAIT LE 
MAUVAIS EXEMPLE. 


C'est à Rhoendorf, en effet, que l’ex-chance- 
lier s'est retiré dans un décor tout nouveau pour 
lui. Il n'a emporté aucun des objets qui, quator- 
ze années durant, ont constitué le cadre de sa 
vie au Palais Schaumburg, siège du gouverne- 
ment allemand. Tous les cadeaux qui lui ont été 
offerts sont restés propriété de la chancellerie. 
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Il n'a glissé dans ses valises que quelques objets 
personnels et de nombreuses photos dédicacées.. 

En redevenant un Allemand moyen, le Dr 
ADENAUER a dû abandonner une de ses joies 
de vivre : la vitesse. Tous les matins, se rendant 
de Godesberg à Bonn, il encourageait son chauf- 


L 





Le Dr ADENAUER possède une riche bibliothèque 
d'ouvrages ayant trait à la Rose. 


feur à rouler vite. Tant que le compteur n'avait 
pas dépassé le chiffre 100, il n'était pas satis- 
fait. Plusieurs fois, même, il fut « sifflé » par 
des enfants réglant la circulation à la sortie 
de l'école et avisé gravement d'avoir à respecter 
les règlements de la circulation et de la pru- 
dence. 


UNE ROSE ROUGE BAPTISEE 
« KONRAD ADENAUER ». 


Le vieux Chancelier ne parcourra plus jamais 
les rues de Bonn à folle allure. Il vivra, presque 


en ermite, dans son pavillon de verre où il médi- 
tera, écrira et dressera des plans pour embellir 
sa roseraie. 

Son premier souci a été de feuilleter les in- 
nombrables ouvrages de botanique, d’horticultu- 
re et de jardinage qu'il a amassés dans sa mai- 
son de Rhoendorf. Et surtout de s'occuper de sa 
roseraie, || possède les meilleurs ouvrages sur les 
roses et les lit avec passion (notre photo). 

Il aime les roses pour elles. Presque telles que 
le Créateur les a faites. Naturelles, parfumées 
et d'une couleur franche, facile à baptiser. 


Que les obtenteurs de roses nouvelles le lui 


pardonnent : il ne recherche pas les croisements 
aboutissant à des couleurs hybrides et détruisant 
trop souvent une odeur créée en même temps 
que le Paradis Terrestre. La rose n'est-elle pas 
née de la sueur de Dieu ? 


Sa rose préférée ? Une grande fleur toute sim- 
ple, d'un beau rouge sombre et velouté. Quant 
à son parfum, les maîtres-parfumeurs de Grasse 
ne pourront jamais le mettre en flacon. Née 
dans une roseraie de Pinneberg, dans le Nord 
de l'Allemagne, elle a été baptisée « Konrad 
Adenauer ». 


« Nouvelles de l'Allemagne ». 





NOUS AVONS LU... 


« LA LONGUE VEILLE », par Suzy ARNAUD- 

VALENCE, 

A l'occasion des fêtes du Jour de l'An, l'éditeur 
MAGNARD et le Groupe PARIS-LYON, s'intéressant 
beaucoup à la Société Française des Roses, nous ont 
fait parvenir le livre « LA LONGUE VEILLE », de 
Suzy ARNAUD-VALENCE. 

Ce livre a obtenu le Prix Fantasia 1964, grand prix 
de littérature pour les jeunes. Il comporte une série 
d'illustrations en couleurs très bien faites, évoquant 
les tribulations d’une Caravelle prise par les glaces 
dans la nuit polaire. 

Bien que s'adressant à des adolescents, cet ouvrage 
se lit avec beaucoup de plaisir à tous les âges de la 
vie car le cœur des hommes possède toujours un 
recoin portant la nostalgie de l'aventure. 

Nous avons adressé nos vifs remerciements à l’édi- 
teur MAGNARD et nous avons complimenté Madame 
Suzy ARNAUD-VALENCE. 
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« LE GUIDE JULLIARD ». 


Nous avons également reçu de la part de la mai- 
son d'édition JULLIARD le Guide Julliard de Henri 
GAULT et Christian MILLAU. 

Cet ouvrage comporte sur toutes les activités tou- 
ristiques et gastronomiques de Paris, une série de 
renseignements et de critiques qui font la joie du 
lecteur. 

En ce qui concerne les parcs et jardins de Ja 
capitale, il conseille la visite des lieux suivants : 

— Jardin d'Acclimatation (Porte-Maillot) ; 

- Jardin Japonais Albert Kahn (6, Square du 
4-Septembre, Boulogne-sur-Seine) ; 

— Parc de Bagatelle ; 

- Jardin de Buttes-Chaumont ; 

— Jardin du Luxembourg ; 

— Jardin Mauresque (place du Puits-de-l'Hermi- 
te) ; 
- Parc Monceau (boulevard de Courcelles) ; 

— Parc de Montsouris (avenue Jourdan) ; 

— Parc du Musée Rodin (77, rue de Varenne) - 
(2.000 rosiers) ; + 

— Jardin du Palais Royal ; : 

— Jardin des Plantes (Austerlitz) ; 


—. Jardin des Tuileries ; 

— Jardin St-Julien-le-Pauvre (Square R.-Viviani) 
(vue magnifique sur Notre-Dame) ; 

— Jardins de la ville de Paris (3, avenue de la 
Porte-d’Auteuil). 

Nous prions Madame JULLIARD de recevoir toutes 
nos félicitations pour cette édition remarquable et 
nous la remercions très vivement pour son aimable 
pensée. M. D. 
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« SHRUB ROSES OF TODAY », par Graham S. THO- 
MAS, publié par Phœnix House, 240 p., 42 $. 


Un livre de grande valeur, non seulement pour les 
amateurs mais aussi pour les professionnels, L’'au- 
teur qui à une grande autorité en Grande-Bretagne, 
nous présente une œuvre digne de son expérience et 
surtout de sa connaissance de l’origine et de l’his- 
toire de la rose. Certains termes sont peut-être en 
contradiction avec notre nomenclature surtout con- 
cernant les floribundas, mais je préfère ne pas tou- 
cher à ce sujet délicat. La première partie du livre 
concerne l’histoire de la rose à travers les siècles, et 
lx deuxième nous donne les roses modernes, jus- 
qu'aux dernières obtentions. Les illustrations en cou- 
leurs d’après les aquarelles de l’auteur sont remar- 
quables. Jo 

Lee 


« THE POCKET ENCYCLOPAEDIA OF ROSES IN 
COLOUR », par H. EDLAND, publié par Bland- 
ford Press - Prix : 16S$. 


C’est un très joli petit volume « de poche » avec 
420 reproductions en couleurs. La grande partie de 
variétés modernes les plus connues parmi hybrides 
de Thés, floribundas, sarmenteux et miniatures s’y 
trouvent réunies. Les reproductions sont fidèles et 
les descriptions bien expliquées ; ainsi cette petite 
&« encyclopédie » permet à l’amateur peu initié 
d'identifier les variétés qui ne lui sont pas familières. 
Le débutant y trouvera des conseils concernant la 
culture, la taille et la classification des rosiers mo- 
dernes. L'auteur nous est connu comme Secrétaire 
de la National Rose Society. Félicitons-le de ce joli 
livre ! HR. & 
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UN MÉCENE LYONNAIS VEUT FAIRE DU CHATEAU DE 
UN TEMPLE DU BIEN-VIVRE... ET DE LA ROSE 


Maurice UTRILLO 


y passa dix années à peindre 
les plus belles toiles de son 


« époque colorée 


Suzanne Valadon accédait à sa chambre, aménagée dans 
cette tour carrée, par une échelle de meunier. Le che- 
min de ronde, restauré par Edmond Lafoy, y conduit 
plus prosaïiquement et nous livre la clef du jardin des 


roses. 





Lorsqu'Edmond Lafoy - le prés 
rateurs du Rhône - acheta, en 19 
(Ain) où Maurice Utrillo avait pass: 
sa mère, Suzanne Valadon et de s 
se promit d'en faire non seulemen 
(enrichi d'un musée en hommage 
encore un temple de la Rog : 


Vingt ans après, le rêe d'Et 
Pour les « Amis des Roses >», nou 
teau de St-Bernard, tel So ps n 
ne savait pas peindre l'eauJil aure 
le président Lafoy et sa femme on 
rasse-jardin. 


IL Y A QUARANTE ANS, UTRILL 
SUR LES BORDS | 


Etrange destinée que celle d 
sur la rive gauche de la Saône, en 
l'Azergues, non loin d'un « passa! 
Celtes et des Romains et emprunt 
valiers du Temple (ou Templiers) 
forte ». 


La légende veut d'ailleurs qu' 
droit, les deux rives de la Saône. 
sous la terrasse et, le soir, lorsqu 
les monts du Beaujolais, en face : 
rent sur la terrasse, faits de la br 
tissée de l'or du couchant. 

Mais jamais, au grand jamais, 
quent les mânes de ceux qui se s: 
seigneurs de St-Trivier (et en part 
palatin) y firent dresser dè# 1200. 


Notre propos n'étant PRs de fi 
des Templiers, remontons les sièc 
grâce 1923 où les gens dd St-Ber 
devant le château - une <Panhar 
elle seule qu'une machine à battre 
bizarre, accompagné d'un homme e 


Ce dernier paraissait de fort r 
— Vous m'aviez dit que nous 


banlieue parisienne. et nous voil 
veux retourner à Paris !.… 


Texte d’Irène | 
| Photos de Rén 


as en 


DE St-BERNARD (ain 


oy - le président du syndicat des Restau- 
eta, en 1942, le château de St-Bernard 
avait passé dix années en compagnie de 
Jon et de son beau-père, André Utter - il 
1 seulement un haut-lieu du bien-manger 
hommage à la « trinité maudite ») mais 
Ro% 

> re d'Edmond Lafoy devient réalité. 


ses », nous sommes allés visiter le châ- 
qu'Utrillo ne l'a pas connu hélas ! car s'il 
eaulil aurait aimé peindre les roses que 


femme ont semé à profusion sur la ter- 





Sous cette magnifique terrasse serpente le souterrain 
des Templiers datant du XIe et du XII siècle, mais l'o- 
deur des roses nous fait chérir le présent. 


NS, UTRILLO ARRIVAIT, EN SABOTS, 
S BORDS DE LA SAONE 


ue celle du château de St-Bernard, sis 
Saône, en face de son confluent avec 
in « passage » de la rivière, connu des 
et emprunté, au Moyen-Age, par les che- 
Templiers) qui y bâtirent une « maison- 


ailleurs qu'un souterrain relie, à cet en- 
la Saône. Ce souterrain existe, en effet, 
soir, lorsque le soleil se couche derrière 
s, en face du château, des fantômes er- 
ts de la brume impalpable de la rivière, 
ant. 


and jamais, ses actuels occupants n'évo- 
Jx Qui se sont balancés au gibet que les 
(et en particulier Hugues de Chabeu, le 
dè$ 1200. 


nt Rs de faire l'historique de cette place 
ns les siècles jusqu'au jour de l'an de 
: d& St-Bernard virent une auto s'arrêter 
e «Panhard >» qui faisait plus de bruit à 
ne à battre - et en descendre un couple 
in homme en sabots et chapeau de paille. 


ait de fort méchante humeur : 


que nous allions faire un tour dans la 
t nous voilà aux environs de Lyon ! Je 
le 





, » | 
xte d Irène MICHELA | Au pied de cette tour ronde, un rosier grimpe jusqu'au 
tos de Rémi RHONE balcon. La chambre de M. et Mme Lafoy en est toute 
rs embaumée. 
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— Calme-toi, Maurice... Regarde ces monta- 
gnes, de l’autre côté de la Saône : c'est le Beau- 
jolais ! 

Le Beaujolais ! Ce simple mot suffit à calmer 
Maurice Utrillo. Car c'était lui ! Il était alors âgé 
de quarante ans. 


L' « EPOQUE BEAUJOLAISE » D'UTRILLO 
A FAIT LA FORTUNE DE L'EPICIER 
DE ST-BERNARD 


André Utter (qui avait vingt ans de plus que 
la mère d'Utrillo) avait acheté ce château dans 
l'espoir de désintoxiquer son beau-fils auquel 
son amour immodéré du « gros rouge » avait 
valu déjà plusieurs internements. 


Tandis qu'Utter, bon vivant, partageait son 
temps entre la peinture, la pêche et les prome- 
nades en auto, Utrillo - auquel sa mère avait 
communiqué sa passion de la peinture - était en- 
fermé dans une chambre jouxtant la cour carrée 
de l'entrée (tombant en ruines, elle a dû être dé- 
molie) Et, comme à Paris, il continuait à pein- 
dre d'après des cartes postales ou d'après ses 
souvenirs. 


Le temps n'était plus où on l'enfermait avec six 
litres de vin au bout desquels il devait avoir ter- 
miné sa toile. Le Beaujolais avait beau découper 
ses rectangles verts et jaunes de l'autre côté de 
la Saône, la ration de vin était mesurée. Mais il 
trouva bien vite le moyen de satisfaire sa pas- 
sion : sifflant un gamin rôdant sur le chemin, il 
faisait descendre, au bout d'une ficelle, un ta- 
bleau encore frais. en échange d'un litre de 
vin que le gosse accrochait quelques instants 
plus tard à la corde... 


Partagé entre ses cartes postales, le vin (le 
« sang du Christ, selon les Italiens) ses médail- 
les bénites et ses images pieuses, Utrillo ne pré- 
tait guère attention au cadre où il vivait : 


— C'était un véritable maquis, affirme Edmond 
Lafoy. Le « parc » était envahi de ronces et d'é- 
“pineux, les deux belles tours tombaient en rui- 
nes. C'était pitié de voir l'état de cette noble de- 
meure des Templiers... 


« IL N'Y A QUE LES ROSES POUR FAIRE 
CHANTER LES VIEILLES PIERRES 


Utrillo qui, de « l'époque blanche », était pas- 
sé à « l'époque colorée », a cependant été in- 
fluencé par son séjour à St-Bernard. Les œu- 
vres de son « époque beaujolaise » se remar- 
quent par leurs couleurs vives et pimpantes, 
voire stridentes. 


De cette époque, le président Lafoy conserve 
précieusement les nombreuses cartes postales 
classées par le peintre et une belle collection de 
croquis, tableaux et esquisses de la « Trinité 
maudite » : Utrillo, Suzanne Valadon et Utter. 
C'est-à-dire de quoi garnir à merveille les vitri- 
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nes du musée qu'il espère aménager un jour.. 
et que pourront visiter les hôtes admis dans le 
temple du bien-vivre qu'il a su, avec l'aide de sa 
femme, aménager sur les bords riants de la 
Saône. 


Le château de St-Bernard est en effet réputé 
pour les somptueuses réceptions qui sont orga- 
nisées dans la salle vaste comme la nef d'une 
cathédrale et dont le plafond à la française est 
soutenu par des poutres taillées dans des troncs 
d'arbres plusieurs fois centenaires. 


Après les plaisirs de la table, le plaisir des 
yeux : succédant aux ronciers et aux églantiers, 
la terrasse est devenue le royaume des roses. 





Noyée dans la verdure, la tour ronde se dresse, telle 
une proue au-dessus de la Saône. Dommage qu'Utrillo 
n'ait pas aimé peindre l'eau ! 


— J'adore les roses, dit la « présidente ». Re- 
gardez ce climbing que j'ai planté au pied de la 
tour ronde où nous avons élu domicile. Je n'ai 
qu'à me mettre au balcon pour respirer ses bou- 
quets. C'est délicieux ! 


Les polyanthas de divers tons de rouge se 
sont partagés la pelouse. 


— || n'y a que les roses pour faire chanter les 
vieilles pierres, dit encore Mme Lafoy. 


Utrillo, qui délayait le plâtre des murs pour 
faire deux de ses maisons, aurait écrasé des pé- 
tales de roses sur sa palette... si, à cette époque, 
St-Bernard avait déjà été ce « temple de la 
rose » qu'un couple amoureux du Beau est en 
train de dresser à l'endroit où les chevaliers du 
Temple, de retour des Croisades, avaient peut- 
être planté les premières roses de Damas qui, à 
leur tour, allaient faire notre conquête. 


PROPOS DE L'AMATEUR 





UN BEAU BUISSON 


‘4ROSE GAUJARD” 


Il fut planté en Mars 1958 dans ma petite rose- 
raie. Je ne pensais pas alors que j'allais avoir un 
rosier nain « géant » | 


La première année j'ai pu admirer une vingtai- 
ne de roses impeccables de forme, blanc veiné 
au revers, rouge cerise à l'avers, résistantes au 
soleil et à la pluie. Le feuillage est bronzé sur les 
jeunes pousses, vert foncé et brillant sur les 
pousses adultes et indemne de maladie. 


A la deuxième année de plantation, il prit une 
certaine ampleur. À la troisième année, sa vi- 
gueur exceptionnelle lui fit porter 193 roses de 
Mai à Novembre. 


En 1962, j'ai coupé 115 roses fanées en Juin, 68 
en Juillet, 93 en août, 21 en Septembre et 22 en 
Octobre. Au 21 Octobre, il restait 10 fleurs en 
bonne forme, 20 boutons prêts à s'épanouir et 
13 boutons « espoir ». Ce sont les gelées préco- 
ces de fin Octobre, puis le début de cet hiver in- 
fernal que nous avons tous connu, qui ont empê- 
ché tous ces boutons de venir à maturité. 362 
fleurs sur un rosier « nain » de 4 ans. qui dit 
mieux ? 


En Avril 1963, après un sommeil de trois mois 
et demi, alors que d'autres rosiers avaient souf- 
fert du gel, « Rose Gaujard » n'avait que 25 cm 
de bois mort. La floraison a démarré en Mai, et 
en Juin j'ai déjà coupé 104 fleurs fanées. 


La photographie de la couverture représente 
le rosier le 11 Juin 63. Il portait 98 fleurs épa- 
nouies ou prêtes à s'épanouir, dont une cinquan- 
taine sont visibles, le cliché ayant été pris d'une 
fenêtre de la maison à deux mètres au-dessus du 
sol. 


Le printemps pluvieux a favorisé le départ de 
pousses nouvelles de la base, et je vais pouvoir 
sans dommage pour le rosier, supprimer les 
branches les plus anciennes et m'assurer ainsi 
pour longtemps encore cette floraison extraordi- 
naire. 


Voici donc une variété magnifique qui peut ren- 
dre bien des services au jardin d'amateur. Planté 
isolé sur pelouse par exemple, il donnera un ar- 
buste de 2 mètres de haut et de 1 m 50 de dia- 


par Mme R. MORBU 


mètre, pratiquement toujours fleuri. | peut aussi 
former une haie le long d'un grillage (planter à 
0 m 80 au moins en avant de la clôture). 


Si l'on dispose d'une grande place, on peut 
planter « Rose Gaujard » en massif, chaque plant 
devant être séparé des autres d'au moins 1 m 50 
en tous sens. 


Si des « Amis des Roses » veulent tenter l'ex- 
périence, et que les résultats en soient favora- 
bles, qu'ils en fassent part à notre revue qui se 
fera un plaisir de reparler de cette belle variété, 
née il y a quelques années seulement, puisqu'elle 
fut représentée en 1957 à la S.N.H.F. lors du con- 
cours annuel de roses en fleurs coupées. 


Juillet 1963 





LES - FLORALIES 
DE PARIS 1964 


AURONT LIEU DU 24 AVRIL AU 3 MAI 


Sur le Thème général « Jardin dans la Vie » les Flo- 
|ralies de Paris 1964 auront lieu au Rond-Point de la 
Défense. 





L'ensemble couvrira huit hectares dont cinq entière- 
ment plantés de fleurs. 

Chaque niveau sera affecté à un thème particulier. 

Niveau | - Le Jardin complément de la vie urbaine. 

Niveau Il - La section commerciale et industrielle : 
l'outillage, le matériel nécessaire à l'entretien rationnel 
du jardin. k 

Niveau III - Le Jardin, cadre du délassement et la pro- 
tection des sites. 

Niveau IV - Les jardins dans le domaine de l'équipe- 
ment public : Jardins d'écoles, d'universités, de monu- 
ments publics, de jardins publics, etcc.. 

Niveau V. - Ce niveau intéressera les spécialistes, 
puisqu'il sera consacré à la recherche scientifique et à 
l'urbanisme. 

Pour compléter une immense serre chaude présentera 
des orchidées et des lianes qui auront certainement la 
grande faveur du public. 
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FLASYNES SUR LA ROSE 


La ville de Rome nous a fait connaître que le pro- 
chain concours international des Roses nouvelles 
aurait lieu à la Roseraie du Mont-Aventin, au-dessus 
du Circo Maximo, face au Palatino, au début de mai 
1964. 

Elle nous a indiqué que la Société Italienne « Les 
Amis des Fleurs » a offert une rose d’or que le jury 
sera chargé d’attribuer aux meilleures variétés obte- 
nues par un amateur qui, pour deux ans, même pas 
consécutifs, aura obtenu les points les plus élevés 
et en tous cas, supérieurs à 70/100. 


a ———— 


Le Président de la Société Française des Roses 
a remis, au nom du Comité de Direction, à Madame 
RICARD, préfète du Rhône, pour être transmis à 
Madame la Présidente de la République à la suite 
de sa visite à Lyon, un colis contenant les meilleures 
variétés de Roses des obtenteurs lyonnais. 

Le Président est heureux de transmettre à ces 
obtenteurs les remerciements chaleureux de la pré- 
fète, très touchée par leur geste. 





Le Président M. DOLARD était invité d'honneur 
au déjeuner de la Section des Roses de la Société 
Nationale d’Horticulture de France le 12 décembre 
1963. Dans une ambiance extrêmement sympathique 
M. FUCHS, Président, a fait le point de Pactivité 
de la Section des Roses. M. DOLARD lui a répondu 
en le félicitant vivement ainsi que ses collabora- 
teurs et a prié ceux-ci d'accepter tous les vœux 
affectueux de la Société Française des Roses 1964. 

Puis M. CHAUNIER, au nom de la Société Natio- 
nale, a donné tous renseignements sur l’organisation 
des Floralies de Paris 1964. 

Après le déjeuner, une séance de projection de 
photographies en couleurs eut lieu à la Salle de la 
Société de Grenelle. 

Etaient présents : Mme HUET, Mme MARBU, Mme 
et M. André LEROY, M. CHAUNIER, M. FUCHS, M. 
GODEFROY, etc. 





L'Institut Mérieux de Lyon ayant eu en 1963 le 
Grand Prix d'Honneur de l'usine fleurie, le Docteur 
Charles MERIEUX, membre de notre Société, nous 
a fait connaître qu’il serait heureux de nous rece- 
voir, sous le signe de la Rose, à la première floraison 
dans ses jardins. 

Nous l'avons remercié et assuré que nous serions 
tous présents au rendez-vous. 





Dans la Revue Horticole Suisse de Novembre 
1963, nous avons relevé un excellent article rela- 
tant la réception à Lyon, de Madame Lotte GUN- 


THART, aquarelliste du somptueux ouvrage « Vom 
Ruhm der Rose » de Gottfried BOESCH. 


Il nous est agréable de signaler que si l'édition 
originale de ce livre est en langue allemande, 
une nouvelle édition en langue française est actuel- 
lement sous presse chez HACHETTE. 


Nous venons d'être avertis qu'un certain nombre 
d'amateurs et de professionnels espagnols désirent 
fonder une Société des AMIS DES ROSES espa- 
gnole. 


Nous leur avons envoyés tous les renseignements 
qui leur étaient nécessaires et nous sommes heu- 
reux de former tous nos vœux de prospérité pour 
le développement de cette nouvelle association 
inspirée par notre ami Monsieur Raymond ORTIZ, 
Conservateur des Jardins Municipaux de Madrid, 
et organisateur de la magnifique roseraie de cette 
capitale. 





Nous apprenons que le Président M DOLARD 
a été désigné comme juré des Floralies de Paris 
qui auront pour thème « Jardins dans la Vie ». 
Cette manifestation doit se dérouler du 24 avril 
au 3 mai 1964. 





L'ENFANT 


Dans la nuit 

Que dit 

Le jardin ? 

Se souvient-il du matin ? 
Songe-t-il à l'enfant qui court 
Tout le jour 

Dans ses belles allées 

Sablées ? 

Est-il vert, encore et toujours ? 


<> 


Le Parc : 


Par detà les grilles fermées 

Mes arbres dans la nuit sont là 

Mais les fleurs aimées 

Leurs pétales las 

Se sont reptrees. 

Et tout est noir et tout est sombre 
Mes allées désertes dans l'ombre 

Se livrent, mornes, à l'oubli. 


ae, 


L'Enfant : 


Les fleurs 

Puisqu'elles ont un cœur 

Méme alors 

Que tout dort 

Doivent penser à moi 

Tout comme, du fond de mon lit 
O jardin dormant dans la nuit, 
Je rêve en sommeïillant, de toi, 


Juliette GOUBLET, 
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NÉCROLOGIE 


Notre collaborateur 
Robert LE GUE n'est plus 


Notre vieil ami, notre excellent confrère Robert LE 
GUE n'est plus. C'est avec ‘une peine profonde et une 
immense tristesse que nous avons appris cette nouvelle 
le 18 décembre. Nous ne reverrons plus dans les rues 
de Lyon ce Breton toujours souriant dont l'esprit, la 
droiture, l'affabilité avaient su faire craquer la carapace 
de froideur des Lyonnais. 


Né à Paimpol, voici 56 ans, Robert LE GUE demeu- 
rait tendrement fidèle à sa chère Bretagne. Il était entré 
dans le journalisme avant la guerre de 1939 comme 
secrétaire de rédaction, à Paris, au journal « Le Jour- 
nal », et en 1940 avait suivi ce grand quotidien qui, 
comme plusieurs autres, s'était « replié » à Lyon. 


Secrétaire de rédaction du journal lyonnais « L'Echo- 
La Liberté », il apportait fidèlement sa collaboration à 
notre revue qu'il avait, il y a une décade, doté d'un 
visage nouveau, et sa disparition y sera durement 
ressentie. 


Membre du bureau des « Bretons de Lyon », Robert 
LE GUE était aussi et surtout marin. Président des An- 
ciens Marins de Lyon, délégüé régional de la F.A.M.A.C., 
il se dévouait sans compter pour ses camarades, et 
illustrait avec noblesse la fière devise « Unis comme à 
bord ». L'an dernier, il avait été, à Lyon, l'organisa- 
teur du Congrès National des Anciens Marins. 

Il était titulaire du Mérite social et du Mérite mili- 
taire. 

Ses obsèques ont eu lieu le 21 décembre 1963 et sur 


sa tombe M° DOLARD, Président de la Société Française 
des Roses, prononça quelques mots d'adieu : 


Madame, 
Messieurs, 


L'homme qui repose à jamais dans ce cercueil 
fut un collaborateur précieux et dévoué de la 
Société Française des Roses. 


Il apporta à la rédaction de la Revue des ” Amis 
des Roses ” tous ses soins et tout son talent pen- 
dant de nombreuses années. Il était un camarade 
infiniment sympathique et ses chroniques ou ses 
critiques étaient toujours empreintes de finesse 
et de bonté, 


Au nom de tous les membres de notre Société 
je m'incline douloureusement sur sa dépouille et 
j'exprime à sa famille et à ses camarades de com- 
bat ici présents, l'hommage de mes sentiments 
attristés, reconnaissants et fidèles. 


ROSERAIES DE LA PLAINE LYONNAISE 


REUTER Frères 
SAINT-PRIEST (Isère) - Tél. 49-93-23 
ROSIERS NOUVEAUTES ET COLLECTION 


Catalogue illustré sur demande 
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Du nouveau dans la lutte 
contre le black-spot ? 


Après Gibberelline, substance qui fait allonger les 
plantes et dont j'ai signalé la découverte en 1961, 
d’autres régulateurs naturels de la croissance végé- 
tale ont été identifiés et même isolés. Ainsi à l’Ins- 
titut Rockefeller de New-York on a isolé une sub- 
stance qui provoque la division cellulaire, la Kiné- 
tine. En Grande-Bretagne on a isolé une auxine qui 
arrête la croissance, empêche les bourgeons de se 
développer et provoque même la chute des feuilles. 
Les recherches ont été faites sur les bouleaux, mais 
à savoir s’il ne s’agit pas de la même auxine qui 
provoque la chute prématurée des feuilles du rosier 
attaqué par le black spot, dont l'existence a été 
signalée par les rosiéristes américains. Toutes ces 
substances élaborées par les plantes S'y trouvent en 
quantités minimes et en concentration extrêmement 
faible, Elles sont à la base du processus de la crois- 
sance, de la floraison ou de la sénescence des plantes, 
elles sont encore peu connues du point de vue chi- 
mique et physiologique, on les appelle phytohor- 
mones. Une fois encore l’homme cherche à boule- 
verser la nature et en plier ses lois à sa guise, Un 
jour viendra où il se saisira de ces substances chimi- 
ques, pourra faire fleurir les plantes à volonté et 
faire müûrir les fruits quand il lui conviendra, 


Chez les Amis des Roses 
e froyes 





UNE MAGNIFIQUE ASSEMBLEE GENERALE 


Une de nos pluc actives sociétés d'amateurs de France 
« Les Amis des Roses » de Troyes qui groupe 5.000 
adhérents a tenu son assemblée générale le 24 Novembre 
dernier, dans la grande salle de la Bourse du Travail de 
Troyes. 


Depuis 14 h. les portes étaient ouvertes pour faciliter 
l'entrée et à 15 heures précises le président ouvrait la 
séance, non sans faire remarquer la réfection de la salle 
et remercier publiquement la municipalité troyenne. 


Il brossa l'activité de la Société en 1963 et remercia 
sincèrement les membres présents pour leur allant. 


« Votre présence aussi nombreuse, at-il dit, nous prouve 
l'attachement que vous portez à votre société toujours si 
vivante dans une marche ascendante » 


Le président remercia tous les exposants de juin 1963 
et leur annonça une exposition encore plus grande en 
juin 1964, puisque d'ores et déjà le matériel est en cons- 
truction pour donner plus d'ampleur et laisser les roses 
dans toute leur splendeur. 





MM. Nourrisson, président, 


LE SOUVENIR 


Le président rappela le décès de son prédécesseur, le 
président Feuillet, enlevé à l'affection de tous le 21 avril, 
jour de l'assemblée générale. Dans un même geste il asso- 
cia M. Houzelot, dévoué propagandiste de Verrières 

Dans un silence impressionnant, debout, l'assemblée 
observa une minute de silence en reconnaissance à des 
membres disparus et en respect pour toutes les familles 
pleurant des êtres chers. 

Pour terminer, une tombola très étoffée fut tirée. Nom- 
breux ont été les sociétaires qui emportèrent plantes et 
rosiers en se donnant rendez-vous en mars 1964. 

Rappelons la composition du comité qui gère avec dyna- 
misme l'une des sociétés qui font honneur à l'horticulture. 

Président : M. Nourisson ; 

Vice-Président : MM. Hoœrnel, Robin et Gard 

Trésorier : M. Maitre. 


Secrétaire : M. Dupont. 
Vice-Secrétaire M. Thomas. 
Membres MM. Didelot, Adnet, Rose, Perrin, Francil- 


lon, Cottel, Fort, Wurtz, Hermens, Vazard, Siret, Gizardin 


Gard, vice-président, et Perrin, 
membre (de gauche à droite) procédant au tirage de la tombola. 
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LA VIE dE La SOCIÉTÉ 





RER K 





| AMIS DES ROSES | 
| Adressez votre correspondance au Secrétaire : | 
M: A.-L. PERROUD, 127, avenue Sidoine-Apollinaire - LYON-5° 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 18 JANVIER 1964 


C'est en présence d'une nombreuse assistance de rosiéristes amateurs et professionnels 
que s’est tenue l'assemblée générale de notre société, le 18 janvier dernier, dans la grande salle 
de réunion de l’A.-C.A., place Tolozan à Lyon, sous la présidence de M° Dolard, assisté de 
M. Charles Broizat, vice-président ; Perroud, secrétaire général ; Schyrr, secrétaire adjoint ; 


Griffon, trésorier. 


Tout d'abord, M. Perroud présenta le rapport 
moral pour 1963. 





M. A.-L. PERROUD À TELLE. 


Monsieur le Président, 

Mesdames, Messieurs et Chers Amis, 

Au cours de l'année 1963 qui vient de se terminer, la 
Société Française des Roses, a manifesté une très grande 
vitalité, tant en France qu'à l'étranger. 

Aucune manifestation florale n'a été, en effet, réalisée 
sans que notre Société y ait pris une part active, et la 
présence de vos représentants aux concours nationaux et 
internationaux de Roses Nouvelles, comme à certaines con- 
férences et manifestatioñs parisiennes, a été de partout 
remarquée et vivement appréciée. D'autre part, le comité 
et les commissions se sont réunis régulièrement. 

Mais au seuil de l'année nouvelle, permettez-moi d'adres- 
ser au nom de notre grande famille des Roses, nos vœux 
les plus sincères de bonheur et de réussite à vous tous 
et aux membres de vos familles. 

De tous les coins de France et de l'étranger, nous sont 
parvenus des messages d'amitié, voire même de félicita- 
tions pour la continuité de notre effort. 

Nous prions tous nos Amis des Roses de recevoir nos 
très vifs remerciements et d'agréer l'hommage de nos sen- 
timents cordiaux, sympathiques et fidèles. 
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NOS DEUILS 

Notre Président d'Honneur, M. Marsot est mort en juin 
1963, après une active et féconde vieillesse. 

Il s'est éteint sans souffrance et notre Président, M° 
Dolard, prenant la parole sur sa tombe, a exprimé notre 
émotion en ces termes : 

« Le Président MARSOT est mort dans la lumière et le 
« plein épanouissement des floraisons qu'il avait su créer 
«et chaque été, son nom revivra dans la mémoire et au 
« cœur de tous ceux qui respireront le parfum de la Rose 
« qu'il aurait aimée ». 

Nous avons eu également à déplorer le décès 

— De M. KAZIMIERG Walter, Président de la Société 
Polonaise des Amis des Roses. 

— De M. Eric BOIS, Président d'Honneur du Concours 
International des Roses Nouvelles de Genève et auteur avec 
Madame Anne-Marie TRECHSLIN du livre très remarqué : 
« ROSES ». 

— De M. Adolphe HENDRICKX, Président Directeur 
Général des Grandes Roseraies du Val de Loire. 

— De M. le Docteur Elvezio RICCI, Directeur des Jar- 
dins de la Ville de Rome, et qui était un ami très fidèle 
et très bienveillant de la Société Française des Roses. 

— De M. Louis PERRAUD, Horticulteur-fleuriste à Lyon. 

— De M. J.-B. DUPUY, Doyen des Fleuristes de France. 

— De M. Paul BARRET, Horticulteur-paysagiste à Ecully. 

— De M. MARGUIN, Horticulteur rosiériste à Thoissey. 

— De M. NANDRON, ancien conseiller municipal de la 
ville de Lyon, s 

Et enfin de M. Robert LE GUE, rédacteur de [a revue 
« Les Amis des Roses >», qui, pendant de longues années, 
fut un collaborateur efficient et un ami charmant. 


CONCOURS DE LA PLUS BELLE ROSE DE FRANCE 
A LYON. 

Ce concours a obtenu un gros succès. 

Il a eu lieu le 11 juin 1963 et un exposé très complet a 
été publié dans notre revue du 3ème trimestre 1963. 

Nos deux invités d'Honneur étaient Madame SECRETAIN, 
Mairesse d'Orléans et Madame HUET, Vice-Présidente de 
la Section des Roses de la Société Nationale d'Horticul- 
ture de France, et au très brillant déjeuner qui suivit à 
Charbonnières, une branche de fleurs d'orchidée fut offerte 
à chacune des convives par Monsieur DEBAUX, Président 
de la Société d'Horticulture de Lyon. 

Le jury avait à examiner 43 variétés de roses nouvelles 
présentées par 10 obtenteurs français. 


À FEMINA 





EMINENCE 


CONCOURS ET EXPOSITIONS FLORALES 

Votre Président a été désigné cette année encore, comme 
membre du jury de Bagatelle et a été élu Président du 
jury du Concours de Roses Nouvelles de Rome. 

Nous fimes aussi partie des membres du jury de Genève 
et d'Orléans. Ce fut l'un des nôtres qui nous représenta 
au concours des Roses Nouvelles de Madrid 

Enfin, la Société Française des Roses, fut représentée 
au Salon de la Rose à Paris, qui se tint peu après le con- 
cours de Bagatelle, 


REVUE ET PROPAGANDE 

Comme je l'écrivais l'année passée, notre revue des 
Amis des Roses continue à plaire énormément et les let- 
tres de félicitations et d'encouragement sont nombreuses. 

Elle constitue dans les multiples foyers amis des roses, 
le messager aimable, distrayant et toujours utile qui sert 
de liaison entre les professionnels et les amateurs. 

Nous tenons à remercier les Rosiéristes qui ont bien 
voulu faire parvenir à chacun de leurs clients, nos bulletins 
d'abonnement avec une courte notice de notre action. Ces 
envois ont déjà donné des résultats extrêmement satis- 
faisants et nous allons pouvoir aiñsi apnorter à notre revue 
tous les perfectionnements et toutes les collaborations qui 
doivent en faire un élément extrêmement précieux pour 
tous ceux qui s'intéressent à la culture de la rose, à son 
entretien et à ses emplacements dans le cadre élégant ou 
même utilitaire de chaque jardin de France, car la rose 
embellit tout ce qui l'entoure. 

Plus nous aurons de sociétaires et plus nous aurons de 
publicité, plus nous aurons une revue de plus en plus 
documentée et plus nous pourrons publier de photogra- 
phies en couleurs. 

Nous vous serons donc reconnaissants de tous vos efforts 
dans ce sens. 


LA ROSERAIE DE LYON 

La Ville de Lyon peut s'enorgueillir de la création d'une 
très grande Roseraie dont il vous sera parlé tous à l'heure 
par un des Collaborateurs de Monsieur CHABERT, directeur 
des Services des Parcs et Jardins de Lyon. 

Notre Société, composée des obtenteurs, des rosiéris- 
tes et des horticulteurs paysagistes les plus distingués de 
France et de l'étranger suit avec beaucoup d'intérêt les 
travaux effectués. 

Elle n'a pas ménagé ses très vifs compliments à Mon- 
sieur le Maire de Lyon et à ses collaborateurs. 


Elle a cependant fait une réserve concernant l'érection 
d'une statue énorme qui risque de déséquilibrer l'harmo- 
nie du paysage. 

Il serait dommage qu'une aussi belle réalisation florale 
qui aura certainement une renommée internationale, risque 
d'être critiquée, pour une statue qui pourrait très bien être 
placée ailleurs. 





Me DCLARD k 


Avant de terminer ce rapport sans doute incomplet, per- 
mettez-moi d'adresser en votre nom les remerciements à 
votre dévoué et si actif président DOLARD, qui a repré- 
senté notre société à de multiples reprises tant en France 
qu'à l'étranger et qui, grâce aux contacts qu'il a pu pren- 
dre avec les Présidents des Sociétés d'Amis des Roses 
d'Angleterre, de Belgique, de Suisse et avec tous les ingé- 
nieurs Directeurs des Grands Jardins de France et d'Eu- 
rope, a donné à notre Société un très vif éclat. 

l'adresse également un grand merci aux membres du 
Comité Administratif, aux membres du Comité Floral, aux 
membres de notre Bureau et à M. Schyrr, collaborateur 
dévoué de la revue. 

Louis PERROUD 
Secrétaire général. 


M. Griffon, trésorier, présenta ensuite le rapport financier 
qui fut adopté à l'unanimité. 


Le 18 Juin 1964 sera inaugurée la Roseraie Internationale 
du Parc de la Tête-d’Or à Lyon 


Puis M. Pierre ARNAUDON, Ingénieur au Service Muni- 
cipal des Parcs et Cultures de la Ville de Lyon, sur l'in- 
vitation de M* DOLARD, lut un important rapport sur la 
roseraie en création, à laquelle M. CHABERT, directeur 
des Parcs et Jardins de Lyon, consacre tous ses efforts. 


Le jeudi 16 juin 1964, Monsieur PRADEL, Maire de Lyon 
inaugurera la Roseraie Internationale du Parc de la Tête- 
d'Or à Lyon. 

Aujourd'hui, 18 janvier, il nous est permis d'affirmer que 
suivant le programme fixé dès 1960 et l'avancement actuel 
des travaux, la nouvelle roseraie sera présentée entièrement 
achevée. 


C'est en effet dès 1960 qu'un projet vieux déjà d'une 


dizaine d'années s'est concrétisé, sous l'impulsion et l'o- 
rientation données par Monsieur le Maire pour la création 
d'une roseraie d'un style nouveau qui donnerait à la ville 
de Lyon, ainsi qu'à la France, un « jardin de roses » natu- 
rel et vivant. 

L'influence de Monsieur PRADEL a été déterminante par 
l'intérêt qu'il a porté à la réalisation, par l'appui permanent 
qu'il nous a donné au cours de ces trois dernières années. 

C'est donc un hommage très vif que nous lui rendons ici. 


“ 


Il serait intéressant, à quelques mois de l'inauguration, 
de faire le point, non pas des travaux, puisque ceux-ci, à 
quelques détails près,, sont presque terminés, mais des 
idées qui ont permis l'élaboration du projet. 
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CHOIX DE L'EMPLACEMENT : 


Le choix de l'emplacement fut sujet à nombreuses dis- 
cussions, car en effet il s'agissait d'intègrer dans le cadre 
du Parc un jardin de quelques hectares sans rompre l'unite 
originelle des perspectives et des grands principes qui 
avaient présidé à la création du Parc. Le Parc de la Tête- 
d'Or est un patrimoine que nous devons protéger et res- 
pecter par tous les moyens et la nouvelle roseraie se devait 
de l'enrichir sans le modifier. 

Divers emplacements pressentis furent abandonnés et ce 
fut le terrain situé entre le lac et le quai Achille-Lignon 
qui fut choisi. Bien que très pauvre, celui-ci ne présen- 
tait pas que des inconvénients. En effet, avec la perspective 
du lac, il nous offrait un choix de très beaux arbres et en 
dehors de ces considérations esthétiques, l'avantage de 
créer un centre d'intérêt nouveau dans une zone deshéritée 
de 5 à 6 hectares. 


STYLE DE LA ROSERAIE : 


Le style restait à définir ; à l'origine, deux idées essen- 
tielles : 


1) Conserver le style du Parc et ne pas introduire à 
tout prix une architecture et un plan qui se surimposeraient 
au décor naturel sans s'y intégrer parfaitement, 

2) Réaliser un jardin de roses, lieu de promenade et de 
détente. 

A la suite de quoi, les motifs architecturaux, éléments 
principaux, puisque supports de la roseraie, se devaient 
d'être d'une académie très assouplie 3 motifs ainsi 
créés : un central développant deux ailes latérales, le motif 
principal ayant le lac pour perspective, les motifs latéraux 
présentant des scènes diverses et variées 

De idées neuves ont permis certaines réalisations dont le 
caractère, nous l'espérons, marquera l'avenir de la rose- 
raie par leurs traits originaux ; sans entrer dans le détail 
de ces formes, citons les motifs décoratifs de la pergola, 
les piliers en particulier; les jeux d'eau, les circulations, etc. 
Les matériaux ont été choisis pour leur richesse : calcaire 
blanc du Vercors, dalles vertes d'Italie. 

La circulation comprend deux dégagemetns importants 
de part et d'autre. Les massifs de rosiers et de fleurs sont 
desservis par un cheminement de sentiers dallés. C'est 
ainsi que le promeneur, aux hasards de ce cheminement, 
se laissera guider et découvrira les aspects toujours variés 
de ce grand jardin. 


LES PLANTATIONS : 


Dans ce cadre déjà très caractérisé, 63.000 rosiers ont 
trouvé place à ce jour dans un choix de 350 variétés ; nous 
rappellerons que leur choix a été réalisé avec l'aide d'une 
commission, désignée par Monsieur le Maire, commission 
comprenant des plus éminents rosiéristes de notre région. 


63.000 rosiers, 350 variétés qui se présentent non pas indi- 
viduellement, mais multipliant leurs effets par 100 ou par 
1.000, perdant à quelque distance leur individualité pour 
offrir au promeneur le spectacle agrandi de leurs coloris, de 
leur parfum, de leur forme, la constituent. 


Ce choix n'est pas limitatif ; des emplacements nouveaux 
sont prévus pour l'élargir encore par l'introduction de nou- 
velles variétés qui portera ce chiffre à 100.000 rosiers. 

Pour être un jardin digne de ce nom, celui-ci se devait 
d'être autre chose qu'un monotone et rigide lieu d'exposi- 
tion. Aussi, toujours guidé par le même souci, un très grand 
choix de plantes vivaces, annuelles, bulbeuses, d'arbustes 
à fleurs, de rhododendrons, d'azalées, de bruyères, d'hor- 
tensias, viennent relayer la floraison des rosiers. De ce 
choix varié ont été éliminées systématiquement toutes plan- 
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tes qui ne présentent plus ce caractère de vivacité et de 
fraicheur naturelle. C'est ainsi qu'une grande partie des 
plantes à massifs couramment utilisées dans la décora- 
tion des plates-bandes régulières n'ont pu trouver place ici, 
car avec la complication de leur forme il nous semblait 
qu'elles avaient perdu ce caractère naturel. 


AVENIR DE LA ROSERAIE : 


Le 18 juin, la nouvelle roseraie sera inaugurée ; elle 
sera imparfaite dans le détail car le travail de la nature 
et l'amélioration constante doivent permettre d'obtenir un 
effet décoratif dans quelques années. 

Le Service des Parcs et Cultures assurera l'entretien 
permanent de la roseraie par un service fixe de 19 employés 
municipaux. || s'attachera à améliorer le choix des plantes, 
laur assortiment, il adaptera de nouvelles variétés, il les 
étudiera, il les confrontera avec les autres pour en tirer un 
profit maximum. 

Car il reste encore un long travail de modelage des for- 
mes et d'amélioration dans la disposition des végétaux 
pour faire de cette roseraie non pas une perfection, car 
celle-ci n'existe pas dans le domaine, mais un lieu où cha- 
qu2 promener puisse satisfaire et approfondir l'idéal artis- 
tique qu'il porte à la rose et trouve le calme, le repos et la 
sérénité d'une flänerie à travers « Le Jardin des Roses >. 





M. DEBAUX 


Après diverses interventions, dont celles de M. 
Debaux, sur une possible exposition de roses 
lors de l'inauguration de la Roseraie, propos qui 
motive des objections de la part des rosiéristes 
professionnels présents en raison de la date, 
M: Dolard fait le procès de la statue placée dans 
la roseraie en création, qui n'est pas proportion- 
née avec la pergola, qu'elle est sensée habiter, 
et les bassins qu'elle domine. C'est le reproche 
essentiel qu'on peut lui faire. Adossée aux 
grands arbres du quai Achille-Lignon, elle pour- 
rait prétendre à un rôle de nymphe sylvestre. 
C'est un vœu, un vœu pris très en considération 
par les autorités lyonnaises et départementales. 


Notre revue a d'ailleurs publié la reproduction 
de plusieurs statues ornant les arandes rose- 
raies européennes, montrant le type de sculp- 
ture, assez classique, s'harmonisant avec la 
rose éternelle et les efforts seront poursuivis 
pour obtenir satisfaction. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est le- 
vée à 18h. 


UNE INDÉCENCE 


La “DONDON” de la ROSERAIE 


Nous publions ci-dessous un article paru dans « Reflets de la Vie Lyonnaise et du Sud- 
Est » numéro de décembre 1963, qui confirme les propos de M° DOLARD. 


On m'avait prévenu : « Attendez-vous à un choc ». 

Aussi pour ménager mon faible cœur, j'avais jugé pru- 
dent de procéder par paliers, afin de m'habituer au monstre 
aperçu d'abord de l'autre rive du lac, au travers des bran- 
chages miséricordieux. 

Or, s'ils m'ont permis de savourer, une fois de plus la 
beauté du Parc de la Tête d'Or, - beauté exaltée par la 
complicité du soleil et de la brume jouant sur l'agonie des 
arbres - ces détours se sont avérés précaution inutile ou 
plutôt inopérente : la stupeur vous cloue sur place, l'indi- 
gnation, la colère vous submergent à la vue. à la vue du 
quoi, au fait 7. 

Car, de l'avis unanime, c'était un paradis, notre Roseraie. 
avant la faute... 

Faute de goût impardonnable et unanimement aussi sanc- 
tionnée par les quolibets fusant avec ensemble : « (Ele- 
phantiasis généralisé » m'a paru le diagnostic le plus in- 
dulgent). 

A noter que « hargne, grogne et rogne » s'adressent 
moins à l'œuvre elle-même, (chacun est libre, après tout de 
de se laisser aller à son inspiration.) qu'à son inadapta- 
tion au Cadre. Non, vraiment, ça ne convient pas aux ro- 
ses. Et ca ne nous convient pas à nous, qu'on offense 
ainsi nos regards. 

Qu'est-ce que vous dites ? Je suis une ignorante.. Je de- 
vrais savoir que c'est l'usage de placer, dans une roseraie, 
une statue de femme... 

D'accord, une « statue » de « femme >» qu'on aurait en- 
vie de caresser Pas un mastodonte mal équarri, traité 
dans un matériau grossier, rapeux même à l'œil Aucun 


espoir Ses proportions gigantesques interdisent de comp- 
ter sur l'érosion pour réduire à un gabarit acceptable cette 
malheureuse, à la pose vulgaire, dont curieusement, la main 
gauche, en forme de sébille semble implorer une aumône. 


Vous marmonnez encore : Je n'y connais rien ; il faut 
habituer le public à cette forme d'art moderne, ainsi il y 
prendra goût. 

A moins qu'il ne se dégoûte des roses, s'il doit subir 
en même temps... 

On pourrait épiloguer sans fin. 


Ah ! nous nous sommes trop pressés de nous réjouir : 
nous en étions si heureux et si fiers de notre roseraie : 
domaine propice à la rêverie et qu'il serait tentant d'of- 
frir à l'admiration des gens « qui ne sont pas d'ici ». Main- 
tenant, qui aurait le courage de s'exposer à leurs sarcas- 
mes. 

Et s'ils allaient, s'imaginer, ces étrangers qu'il s'agit de 
la silhouette-robot de la Lyonnaise ? 

C'est pourquoi, au comble de la déception, de l'humilia- 
tion, de l'inquiétude, nous, femmes de Lyon, nous hasar- 
dons cette prière : 

« © Jupiter, très beau, très grand, ou quel que soit le 
« nom que tu préfères, délivre-nous de cette verrue afin 
« que de nouveau, en nous promenant dans notre Rose- 
« raie, nous puissions dire, comme déjà nous en avions 
" pris la douce habitude : 

« Là, tout n'est qu'ordre et beauté 

« Luxe, calme et volupté ». 

Hélène P. ROLAND. 





NOUVELLES ADHEÉSIONS 


MEMBRES BIENFAITEURS 


Le Bureau de la S. F. R. présente : Mme Mercèdès Lan- 
xade à Planèze ; M. André Degand à Meounes-les-Mont- 
rieux ; M. Edmond Toubon à Montauroux ; M. Jacques Poy- 
denot à Dax ; M. André Cartailler à Bourg-lès-Valence ; 
Mme Odile Lemesle à Beauchamp ; M. Paul Rault à Paris : 
M. Philippe Renaud à Ablon, Mme Michèle Cochard à Cros- 
de-Cagnes ; M. Pierre Labarre à Prades ; M. Paul Des- 
champs à St-Léonard ; Mme Marguerite Bernachin à 
Velizy ; Mme Henri Forgues à Villemur-sur-Tarn ; Mme Jane 
Le Chevallier à La Courneuve ; Docteur Christian Knittel à 
Marcklosheim ; M. Jean Bourgeon à Cluny ; M. Gecrges 
François à Draguignan ; Mme Ducarre à Dijon ; Mme 
Toussainte Valoris à Gémenos ; M. Henri Brousse à Caza- 
rilh ;: M. André Colin à Paris ; Mme J. Derosier à Créteil ; 
Mme Madeleine Tournois à St-Aubin-sur-Durance ; M. Léon 
Carreau à Isle ; M. Philippe Nicot à La Ferté-st-Aubin ; 


Mme Suzanne Pérotto à Marseille ; Mme Berthe Kontz à 
Toulouse ; Mme Vve. Antoine Magnes à Labenne ; M. 
Pierre Lambert à Conflans ; Pépinières Pierre Antier et 
Fils à Lons-le-Saunier ; M. Gabriel Henriot à Monaco ; 
M. Baptiste Defaye à Paris ; M. Henri Legrand à Bergerac ; 
M. François Lemaire à Le Touquet ; Pépinières Baumann 
à Bollwiller. 

M. Pajotin présente : Comte Micislas Orlowski à Paris ; 
M. Edmond Chevalier à Nevers ; M. Pierre Menu à Chau- 
vigny. 

Mme Robert Paré à Francheville-le-Bas présentée par 
Maitre Dolard ; Mme Alice Zien à Hyères présentée par M. 
Laperrière ; M. Louis Delattre à Paris, présenté par les 
Etablissements Meilland-Richardier. 

Les Etablissements Bachelier-Charvot présentent : Mlle 
Baudoin à Chaumont ; M. Maurice Mathieu à Louveciennes 
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MEMBRES ACTIFS 


M. Pajotin présente : Mme Denise Lallement à Neuville- 
Day ; M. Henry Pierret à Le Cannet ; Mme Raoul Chollet à 
Cheffes-sur-Sarthe ; M. Pierre Itier à St-Etienne ; M. Jo- 
seph Cornielle à Fougères ; M. Jean Calmels à Maiïsons- 
Alfort ; Mme Guérif à Paris ; M. Germain Teston à Galluis ; 
M. Roger Lescuyer à Paris ; M. Pierre Girard à Lavera ; M. 
Georges Grélard à Mauzé-sur-le-Mignon ; M. Henri Vogel 
à Colmar ; M. Pierre Delort à Sarcelles ; Mme M. Ver- 
net à Saint-Agrève ; Mme Yvonne Pignol à Puteaux ; M. 
André Desbief à Barjols ; M. Jacques Decorniquet à Tours: 
M. Truchet à St-Germain-du-Bois ; Mme R. Brun à Fonte- 
nay-aux-Roses ; Mrs Richard et Cie à Beauvais ; 

Les Ets Meilland-Richardier présentent : Mlle Paule Cha- 
des à Clermont-Ferrand ; M. Raoul Leclerc à Le Perreux-sur- 
Marne ; M. Constant Brandin à Pontoise : M. François 
Léandri à Bastia : M. Barthélemy Roussac à Chagny ; M. 
Claude Luneau à Montreuil-s.-Bois ; M. André Bacle à Pa- 
ris ; Mlle Geneviève Barrière à Montpellier ; Mme Irma 
Bossi à L'Epine ; M. Bernard Boudaud à Rèze ; M. Jean 
Pirenet à Genevray-de-Guérard ; M. Christian Mesureux à 
Toulon ; Mme Denise Inwinkl à Asnières ; Mile Maryse 
Pierrefeu à Lyon ; Mme Jeanne Bernard à La Frette-s Seine: 
M. Antoine Imbert à Argelles-s.-Mer ; 

Maitre Dolard présente : M. Eugène Beaumont à Saumur ; 
M. Johan Balay à St-Galmier ; M. Girardey à La Baronne ; 
Mme Robert Rey à Lyon ; Mme Marie Coste à Lyon ; Maitre 
Jean Copper-Royer à Paris ; Mme Dumont à Lyon ; Mme 
Germaine Reynaud à Lyon ; 

M. Léon Beck présente : M. Abel Hindryckx à Le Mans ; 
M. Eugène Renault à Halles-sous-les-Côtes ; M. René Riff 
à Strasbourg-Neuhof ; 


COTISATION 1964 
AVIS DU TRESORIER 


Les cotisations pour 1964 sont : 
Membres Bienfaiteurs, à partir de 15 F. 
Membres résidant à l'Etranger .. .. 15F. 
Membres actifs ..” 7,50 F. 


que nous vous demandons de bien vouloir 
acquitter dès réception de la présente 
revue, par virement à notre Compte Cou- 
rant Postal : Société Française des Roses, 
LYON 67-61, ou par chèque bancaire. 


Vous faciliterez ainsi notre tâche et vous 
éviterez le recouvrement par poste dont les 
frais inutiles sont importants aussi bien 
pour nos adhérents que pour la Société. 

Nous prions également les sociétaires 
qui n'ont pas encore réglé leur cotisation 
de 1963 de bien vouloir nous en adresser 
le montant. 


Dès réception du règlement, la carte de 
Sociétaire 1964 vous sera adressée. 


D'avance, Merci. 





Les Grandes Roseraies du Val de Loire présentent : M 
Ange Ruault à Montpellier ; M. Georges Letellier à Rueii- 
Malmaison ; M. Fernand Flaparra à Juvisy ; M. Raymond 
Velleret à Chatillon-s.-Loire ; 

Maître Georges Chardiny présente 
à Lyon ; Mme Pierre de Vaux à Lyon ; 
mussy à Roanne ; 

M. Gabriel Schyrr présente : Général René Bonichon à 
Paris ; M. Pierre Pfeiffer à Lyon ; 

M. Charles Ducher présente : Mile Hélène Hugonnet à 
Oyonnax ; M. Charles Gourdy à Clermont-Ferrand 

M. Meunier-Sabin présente : M. Joseph Meunier à Cha- 
teaudun ; Mme France Decosse à Chateaudun : M. Guy 
Chambon à Hagueneau ; 

Docteur Paul Vauclin présente : 
gers ; M. Jean Blaise à Angers ; 
Angers ; 

M. Henri Andrieu à Chalon-s.-Saône présenté par Mme 
ML. Gauthier ; M. Joseph Rocher à St-André d'Apchon 
présenté par Mrs Dorieux ; M. Auguste Delcroix à Cambrai: 
Mme Jacques Louchet à Lyon présentée par Mme ML. Jac- 
quier : Mme Jean Chedeville-Plassard à Plan-de-Grasse, 
présentée par M.J. Raymond ; Mme Elisabeth Gosso à La 
Burbie présentée par M. Hemeray-Aubert ; Mme Ernestine 
Poyet à Fleurieux-sur-L'Arbresle présentée par M. Poyet ; 
M. Marcel Debard à Quimper présenté par M. Bachelier- 
Charvot ; Mme Yvonne Gaillard à Paris et Mme Françoise 
Nandeau à Lyon présentées par M. Jean Gaujard ; Mme 
Catherin à Vaulx-en-Velin présentée par M. Paul Louis 
M. Célestin Saviello à Marseille présenté par M. Laperriè- 
re ; Mme Mary Robut à Capendu présentée par M. Fou- 
railly ; Mme Odin à Caluire présentée par Louis Delbaux ; 
Docteur Robert Teyssère à Lyon présentée par Mme Rou- 
gier ; Mme Madeleine Henry à Combault pérsentée par 
Mme Robert Brun ; 

Le Bureau de la S.F.R. présente : M. Georges Kent à St- 
Germain-sur-Morin ; Mlle Berne à St-Chamond ; M. Roger 
Gauvenet à Chalon-sur-Saône : Mme Emilie Brondello à 
Cavalaire ; M. Marcel Auvinet à Châteauroux ; M. Jeañ 
Llech à Perpignan ; Docteur Jean Vermaere À Paris ; M. 
Louis Marsal à Liocourt ; M. Pierre Van-Den-Berghe à Mi- 
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ROSIERS NOUVEAUX ET DE COLLECTION 
CLASSIQUE 


ROSIERS NAINS - POLYANTHAS 
GRIMPANTS - TIGES 


Roseraies J, ORARD 
Route Nationale - FEYZIN (Isère) 


CATALOGUE SUR DEMANDE 





ROUILLES et BLANCS 


Arrêtés par nouveau traitement 
Simple, économique, effets rapides 
Notice sur demande 


LOUIS VIGNE - Avenue Fauconnet 
ST-REMY-DE-PROVENCE (B.-d-R.) 














DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


Roses PDiene Guillot 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 


Catalogue illustré franco 


ROSES HOUVELLES 
L'une des plus importantes collections 


VARIETES ANCIENNES 
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F. Huchet à Guérande ; M. Robert Ardouin à Enghie ; Mme 
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(à suivre). 


ROSIERISTES, le (umie est ve 
et contient des $evmes de maladies ! 


Comme de nombreux professionnels et 
amateurs en France et dans 22 Pays. 


utilisez 
LA FUMURE ORGANIQUE 


COFUNA 


Des références parmi tant d'autres... 





Extrait du catalogue de la Maison KORDES'SOHNE, 
le plus grand producteur spécialiste allemand. 
Nous recommandons l’humus GOFUNA à tous nos 
clients pour les excellents résultats qu'il donne, à 
la fois en ce qui concerne le développement des 
plants et la qualité de la floraison.” 


En France, les Ets G. DELBARD, détenteurs de 
nombreux prix internationaux utilisent aussi la 
FUMURE ORGANIQUE COFUNA 
. Réclamez COFUNA chez votre fournisseur. 
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A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 












De LES GRAINES 
C2 


SELECTIONNEES 


LEONARD LILLE 


(NA MUR ILEZNLE 


OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
AVEC MODE DE CULTURE DETAILLE 
ET GARANTIE DE CERMINATION 


À VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DÉPOSITAIRES 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


Po fleur pealout 


Rosiers nains, Polyanthas, Grimpants, Tiges 
Les meilleures CREATIONS mondiales 


Roseraies BALAT 
Tél. : 37 - ALBIAS (Tarn-et-Garonne) 


Arbres et arbustes d'ornement, Conifères 
Arbustes pour haies et bordures 





BROIZAT Frères 


ST-LAURENT-DE-MURE (Isère) - Tél. : 44 
ROSIERS NOUVEAUTES ET COLLECTION 


GRIMPANTS TIGES, ETC... 
CATALOGUE SUR DEMANDE 





de tqs 


pour 4 
Lvotre jardin ! 


rosiers, arbres fruitiers, arbres, 

arbustes d'ornement, conifères, 

oignons à fleurs, plantes vivaces, 
graines, fraisiers, vignes, asperges, etc. 


NOTRE 
NOUVEAU 
CATALOGUE 





ÉTABLISSEMENT HORTICOLE 


LÉON PIN 
/ MICHEL BLANCHON 
% SAINT-GENIS-LAVAL (RHONE) / 


È PTS. d 





ROSÉNAIES, 


Robert PINEAU 
BRAIN-SUR-L'AUTHION (M.-et-L,) - Tél. : 22 
ROSIERS DE TOUS GENRES 


pour FORÇAGE et PLANTATIONS 
VARIETES NOUVELLES ET ANCIENNES 


Catalogue franco sur demande 








ARBRES FRUITIERS 
ET D'ORNEMENT 


PEPINIERES MARCEL REV 


CHAMPAGNE-AU-MONT-L'OR (Rhône) 
TELEPHONE : 61-84-81 


ROSIERS ET PLANTES VIVACES 








Arrosages fertilisants ! | Loïdium vaincu! 
FONGICIDE 





Oui, avec l'engrais organique 


SOLUGENE 





— Prolongation de la période de développe- 


ment foliaire. NON TOXIQUE 


Poudrage non seulement préventif mais aussi 


— Production accrue et de qualité meilleure. : 
réellement curatif de l'Oïdium et des Blancs. 


— Belle présentation commerciale. Adhérence remarquable. 
PES Aucun risque de brûlure. 
— Conservation améliorée. k » 
Protège des attaques des papillons en les 
— Meilleure résistance aux attaques des éloignant. 


maladies et des insectes. Seul produit réunissant toutes ces qualités. 


CHOIX DE FORMULES BIEN ADAPTEES POUR L ES DIFFERENTES CULTURES HORTICOLES 








Documentation et conditions gratuites sur demande à : 


Léon DEROME 


LE FERTILIGENE - BAVAY (Nord) - Tél. 63-13-06 MAUBEUGE 





PEPINIERES F.DELAUNAY 


ANGERS 










Pépinières Victorin ROUX ROSIERS Collection générale 


DOMAINE DES « BEALETS » et nouveautés E WA 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 8 ROSIERS sauvageons pour pépinières nr 


CULTURES GENERALES ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 


pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 








Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d'arbres fruitiers et d'alignements 


Louis IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône. 
Tél. : L. 18681 
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CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 
DITHANE 


C4 " . 
PECHINEY - PROGIL Péchiney - Progil 
ETALDYNE. 
Société pour le Développement et la Vente 


CONTRE LES PUCERONS : 
de Spécialités Chimiques 


PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 
CONTRE L'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROG 





28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 78-11 


















2 LA Pour fleurir vos jardins 


ANTES ICE et Villages pépin ières 











Floraisons splendides, abondantes, 
variées, de longue durée (et renais- 
$#:2 sant chaque année). — Peu fragiles. 
Coût modeste. (Visitez nos collections 
de Mai à Septemb.). Demandez aujour- 
d’hui, sans engagement, le nouveau 
loss Catalogue GRATUIT en couleurs (ci- 
€ tez celte revue s. v. p.) offrant aussi LA PLUS IMPORTANTE COLLECTION 


ROSIERS, ARBRES, ARBUSTES: Pépinières DANS LES MEILLEURES VARIETES. 
CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 


LS. 
€ Tuba ot C= GRLEANS Lire 


ANCIENNEMENT G. BÉNARD 





olivet.loiret. 
tél. 87:70:27 orléons 


ROSIERS 












DD RETARDER VE EL A CR Re 
PEPINIERES CH. DETRICHE 
123, route des Ponts de Cé - ANGERS 
Rosiers nains - Polyantha et Grimpants 

Nouveauté et collection générale 
Rosiers sauvageons 
Visitez nos cultures 


Pépinières F. CROIX 
A. CROIX FILS, succ. 
Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 


ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc... 













BEC ENGRAIS COMPLEXES PE.C. 


(10.8.19 S, 6.10.15 S, 10.10.20, 15.15.15, 10.20.20, etc...) 


EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 
POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON (6) - Tél. 24-46-50 
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PUS 
et les flet 


du 

bof eur 
uou4 lez / 
daus votre jardin 


En vous adressant directement au producteur, vous 
obtiendrez des sujets de premier choix à des prix 
spécialement avantageux. Jugez-en ! 


DOMINÉ | 588 





COLIS ROSERAIE 
27,00 Frs rranco-Domiciue 


10 rosiers nains remontants à 
grosses fleurs en 10 variétés d'éli- 
te, tous coloris étiquetés qui vous 
assureront des roses de mai à 
novembre. 


COLIS 
FAÇADE FLEURIE 
23,50 Frs rranco-omicuE 


5 rosiers grimpants réellement 
décoratifs, de grande classe, dont: 
- 1 blanc-crème, 

- 1 corail cuivré, 

- 1 jaune soleil, 

- 1 rose vif, 

- 1 rouge écarlate. 

Avec ces merveilleuses variétés, 
vousobtiendrezune façade fleurie 
depuis mai jusqu'aux gelées. 


COLIS VASE FLEURI 
16,40 Frs raxco-pomicite 


Des fleurs à couper neuf mois de 
l’année pour 16,40 Frs franco- 
domicile. 

Pour fleurir les appartements, 
nous avons composé un colis pu- 
blicitaire spécial comprenant 10 
plantes vivaces très méritantes 
en toutes couleurs, à floraison 
échelonnée de mars à novembre. 
Une fois ces plantes en place, 


avec quelques arrosages de temps 
en temps, vous aurez des fleurs 
à couper pendant de nombreuses 
années. 

Ce colis, très apprécié de nos 
clients, a un succès énorme de- 
puis sa création. Très recom- 
mandé. 


COLIS MERVEILLE 
32,00 Frs rranco-pomicue 


6 rosiers nains, nouveautés sen- 
sationnelles dont : 

- Belle Blonde, jaune de 
cadmium. 

- Bettina, orange saumoné 
chauffé de garance 

- Christian Dior, rouge cramoisi. 
- Marella, rouge turc lumineux. 
- New Style, rose rouge suffusé 

de rouge cerise. 
- Soraya, rouge d'Orientsoutenu 


COLIS EXPOSITION 
46,00 Frs rranco-pomcute 


Comprenant 20 rosiers polyan- 
thas, dits géraniums, fleurissant 
sans interruption de mai jus- 
qu'aux gelées, en une seule varié- 
té de collection générale. Coloris 
au choix du client, rose, rouge 
ou orange. 


Ces colis, constitués uniquement de sujets de choix, ne doivent pas être 
confondus avec certains colis-réclame dans lesquels tout à été sacriñé au 
prix. 

PAIEMENT. À la commande, par chèque postal, mandat ordi- 
naire ou chèque bancaire dans la même enveloppe à défaut contre 
remboursement (frais en plus). C. C. P.: PARIS 11.092-10. 


CADEAU. Un superbe rosier sera offert pour toute commande de plusieurs colis. 

CERTITUDE DE SUCCES ! Tous nos sujets, issus des meilleures sou- 
ches, vous assureront une floraison remarquable dès la première année 
‘? Le superbe catalogue illustré en 4 couleurs, 
i est adressé gracieusement sur demande 





N°132 : accompagnée du bon ci-contre. 


le, 7 NICE 7 4 7 


LA SOIERIE - CHATEAUROUX (Indre) 
ROSIERS, DAHLIAS, PLANTES VIVACES  ——  EXPÉDITIONS DANS LE MONDE ENTIER 





CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 

de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 

la renommée 


des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 


| 
POUR 


VOTRE: 
JARDIN... Zemandez 


LES ROSIERS 


de la plus ancienne MAIson 














MARQUES DÉPOSÉES 


2 + 
DE pe 


de Roses du monde entier 


| FONDEE A LYON EN JUIN 1845 | 





Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


Roseraées GAUJTARD 


Successeur de PERNET-DUCHER 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 


LES PLUS SELLES ROSES NOUVELLES 


214 PRIX D'HONNEUR et MEDAILLES D'OR en FRANCE et à L’'ETRANGER - Expéditions pour tous pays 
DEMANDEZ L'ALBUM EN COULEURS « LA SELECTION MONDIALE DES ROSES » | 


Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, cours Gambetta - Lyon Le Gérant : PERROUD 


























Demandez notre notice spéciale 
sur la cullure des roses, vous Ia 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés. 
Contre votre envoi de 100 francs 
en timbres qui seront déduits de 

FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe 
album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
vous parviendra, 


LÉ OCGGer 
« SAINT-EXUPERY ? 


Création célèbre de 
Georges DELBARD 


Une rose splendide, lavande pastel à re ‘ets 
argentés («le plus grand pas fait à ce jour 
vers*le bleu») délicatement parfumée. FSon 
co'oris inédit et son harmonieuse structure 
suscitent l'admiration. 
° Rcproduite en couleur dans son 
NONIN LUXLEUX CATALCGUE GRATUIT. 
1 


Culture de Roses 





Rosiers grimpants ou rosiers nains, 





* plantez des rosiers Nonin | 






PÉPINIÈRES GEORGES DELBARD (Bureau 15) 


Châtillon près Paris (Seine) 16, QUAI DE LA MECISSERIE - PARIS 1° 
° 











Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN-CHEDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VE GETAUX pour ORNER votre JARDIN. 











Pépinières Leo vodeo 


HR LAURE (01) 


cu pue Voer — ANGERS (Miot-L:)" BOURG-ARGENTAL 


coupées. Les meilleures nouveautés disponibles [Nelr-1- 


ae 




















me 


LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
Etablissements Jj. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande.vous offre : Danse du Feu, Amitié, 


Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, 
Souvenir du Président Plumecocq, Bel Ami, 
Magicienne, Ma Fille, Numéro Un 





POUR LA 


GREFFE des ROSIERS Pépinières et Roseraies 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC M. ROBICHON = A. EVE 
PLYMOUTH PITHIVIERS (Loiret) 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 


FENAN ère) ROSES NOUVELLES 


NOTE TJ NI ENS avec nos COLIS - ROSIERS 1962 
SN 


CARLA LTENT CERMTEURE TT TP CE : : 
comprenant une sélection de nos variétés 






ROSI ERS-: les plus parfumées. 
Collection générale et Nouveautés 
ARBRES FRUITIERS CATALOGUE ILLUSTRE 





et d'ORNEMENT 
Catalogue illustré franco 


FRANCO SUR DEMANDE 


om 





BULLETIN D'ADHÉSION 








SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 


Je soussigné (nom) : 


PL RM AS ARR RE re EE LE 25 LT AE le CD OR RE EI PT RE US LT LT CR EE 





J'adresse par ce même courrier mandat de 


« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67-61. TE ntm lssrdrens 
Signature : 


MEMBRES BIENFAITEURS à partir de .. .... 15 NF 
MEMBRES RESIDANT A L'ETRANGER .. .. 15 NF 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions 
de la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d’Horticulture de France, à laquelle notre 


à 
MEMBRES ACTIFS .. ., ... mia 7,5 NF = 
Société est affiliée, 


0 


PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS... MERCI 


No 276 DEUXIEME TRIMESTRE 1964 


docielé Française des Roses 


Chèque Postal 67-61, Lyon 





SOUS LE HAUT PATRONAGE DE M. LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
ET DE MONSIEUR LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 


Président Actif : Maitre DOTARD, 13, cours de la Liberté à Lyon 
Premier Vice-Président : M. Charles BROIZAT, St-Laurent-de-Mure (Isère) 
Secrétaire général : M. PERROUD, 127, avenue Sidoine-Apollinaire, Lyon 5° 
Secrétaire adjoint : M. SCHYRR 
Trésorier : M. GRIFFON 
Secrétariat de la Rédaction : M. Gabriel SCHYRR. 
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Le Mot du Président 


ù Les prestigieuses FLORALIES de PARIS ont retardé de quelques jours la paru- 
Premières Roses (Ph. Lavenir 4 tion de la revue. Nous nous en excusons. 


Le mot du Président .. .. 3 


Prernières et dernières Roses Au nom de la Société Française des Roses, nous avons félicité très vivement 


CR EN. EL Na cu Mme Alexandre DEBRAY qui les a présidées avec élégance et autorité, et qui, 
| avec l'active collaboration de MM. Paul BRETON, CHASSERAUD, Guy CHARRON 
Nouvelles d'Outre-Manche (1. et CHAUMIER a assuré la responsabilité d'une présentation de milliers de fleurs 
en ess très rares, dans une série de décors uniques au monde. 
C'est avec juste raison qu'elle a adressé aux membres des divers jurys, des 
Les Floralies de Paris (M. remerciements mérités, car ceux-ci avaient à attribuer, en dehors des 5 grands 
DOlar) M SL EE ave UP, prix d'honneur : 


44 Îers prix pour les plantes fleuries de serre, 

22 Îers prix pour les orchidées, 

13 Îers prix pour les azalées de terre ou forcées, 
12 lers prix pour les hortensias, 

41 Îers prix pour les plantes à feuillage décoratif, 
15 Îers prix pour les cactées et plantes grasses, 
33 1ers prix pour les fleurs coupées, 

36 1ers prix pour les plantes fleuries de plein air, 


Les plantes de rocaille aux 
Floralies (A. Souzy) .. .. 20 


La Roseraie de Deux-Ponts 
An T1) PORN a 


L'Hôtel Gadagne doit être 


Heure (MERE) en 04 
22 1eres prix pour les plantes vivaces et de rocaille, 
Flashes sur la Rose .. .. .. 25 43 îers prix pour les arbres et arbustes d'ornement de plein air (y compris 
rosiers), 
Les ennemis des Plantes .. 26 6 1ers prix pour les fruits et légumes, 
: 4 Îers prix pour les plans et maquettes de jardin, 
Propos de l'Amateur .. .. .. 28 9 1ers prix pour l'Art Floral. 
La Vie dé le Société... .. 30 Sans compter les 2ème et 3ème prix dans chaque catégorie. 


Nous avons noté l'extraordinaire réussite de la présentation des jardins des 
grandes villes de France, dont ORLEANS, ST-ETIENNE, ANGERS, SELESTAT, des 
régions horticoles, etc. surtout des nations voisines. 

Nous avons particulièrement félicité nos obtenteurs de roses pour les somp- 
tueux bouquets exposés ainsi que les Ets MEILLAND et la Société du Val-de-Loire : 
M. HENDRICKX, pour leur présentation de petits jardins de roses avec « Carina » 
pour le premier et « Super Star » pour le second. 

Nos FLORALIES ont somptueusement réalisé le thème donné : « Le jardin dans 
la vie » et son corollaire : « La vie dans le jardin ». 


M. DOLARD 


PABNIERES ROSES 


PAR PH. LAVENIR 


Contre le mur ensoleillé de la maison, une rose rouge vient de s'épanouir et, d'ici huit jours, 
tout le rosier sera fleuri. C'est déjà presque l'été. Depuis longtemps, d’autres fleurs, combien 


charmantes, se sont succédé dans les plates-bandes : 


les Tulipes, les Narcisses, les Primevè- 


res en bouquets printaniers, les buissons dorés des Forsythias, sans parler de la constellation 
blanche des arbres fruitiers. Tout cela est venu réjouir nos yeux, mais la première rose est un 
événement qui marque dans le calendrier des floraisons. 


Cependant, la rose est-elle plus belle et plus 
parfumée qu'une Jacinthe ? Est-elle plus somp- 
tueuse qu'une inflorescence de Rhododendron ? 
Certainement pas, mais elle est populaire. Elle 
a su conquérir le cœur de l'homme et surtout les 
affections féminines. Elle s'y est prise d'une fa- 
çon habile. Au début, elle avait surtout son par- 
fum, puis ses pétales se sont parés de teintes 
délicates, ses formes se sont affinées et, si elle 
a gardé ses épines, c'est probablement pour 
mieux s'implanter dans l'âme qu'elle veut sé- 
duire. Sa floraison prolongée, qui s'échelonne au 
cours de l'été, a dû contribuer pour beaucoup à 
la faire aimer. Les fleurs printanières ne durent 
que quelques semaines ; seules, les fleurs esti- 
vales pourraient la concurrencer, mais aucune 
n'a su réunir assez de qualités pour mériter le 
titre envié de « reine des fleurs » et se faire ad- 
mettre dans tous les jardins, petits ou grands. 


Avec le mois de juin, pour nous, Lyonnais, 
vont reprendre les visites dans les champs de 
roses des rosiéristes ; nous allons revoir les im- 
menses étendues multicolores et ces dizaines 
de milliers de rosiers, dont c'est la première 
floraison. Nous défilerons, les uns à la suite des 
autres, entre les longues bandes cuivrées ou 
écarlates, jaunes ou vermillonnées. Il y aura 
quelques robes accrochées au passage ; il y 
aura de nombreux clichés, pris par les amateurs 
de photographie ; il y aura des réunions devant 
des tables ornées de roses nouvelles et l'on s'en 
ira, le soir, ébloui par tant de couleur et par tant 
de magnificence. 


Nous visiterons aussi des roseraies, ces tem- 
ples élevés à la gloire des roses. Chaque jour, 
nous surveillerons l'éclosion des premières 
fleurs pour fixer les dates des concours. Et 
quand nous verrons les membres du jury se pen- 
cher pour décerner une note à une nouveauté, 
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nous aurons vraiment l'impression qu'il s'agit 
d'une grave affaire, dont les conséquences vont 
s'étendre, peut-être, jusqu'au bout du monde. 
Demain, de l'autre côté des océans, dans tous 
les jardins de la Terre, on vénérera une rose qui 
est née sous le ciel de France ! 


Elle est bien ancienne, cette popularité de la 
rose. Néron faisait pleuvoir des pétales sur la 
tête de ses invités, perfide attention qui devait 
aboutir à leur mort. À ce moment, dans les jar- 
dins de Rome, les sortes de roses étaient bien 
peu nombreuses et, cependant, on les cultivait 
avec amour. Que diraient les patriciens de Pom- 
péi s'ils revenaient sur les terrasses de Sorrente 
ou de Capri et s'ils voyaient se déployer, au-des- 
sus de la mer azurée, les guirlandes odorantes 
de nos belles variétés modernes ? 


Les roses qui fleurissent les premières ont un 
charme infini. Le premier bouquet qu'on en ap- 
porte dans le salon et dont on respire le parfum 
symbolise, à lui seul, toutes les joies que pro- 
cure le jardin, et ces roses précoces, qu'on osait 
à peine cueillir, sont la poétique évocation de la 
grâce et de la beauté. 


Au temps où je m'occupais de dessiner des 
jardins, il m'errivait quelquefois d'aller dans la 
Provence rhodanienne. J'éprouvais beaucoup de 
plaisir à me retrouver dans ces contrées plus 
favorisées que la nôtre, où, dès le printemps, sur 
les coteaux des Alpilles, on voit briller les touf- 
fes bleues des Romarins, et où, dans les villa-, 
ges, les roses fleurissent un peu plus tôt que 
chez nous. J'aimais ainsi devancer les saisons 
et voir, avant les autres, les premières fleurs de 


l'été. 

Dans la basse vallée du Rhône, ce n'est cer- 
tes pas encore le climat de la Côte d'Azur, mais 
c'est déjà le pays du soleil. « À Valence, le Midi 
commence » dit’un proverbe, et aux environs de 


cette ville, on entend chanter les cigales. Pour 
le botaniste, la végétation méridionale se montre 
dès qu'on a passé Vienne, où l'on constate la 
présence du Chêne-vert. Plus loin, le paysage 
est caractérisé par les Cyprès, alignés en ri- 
deaux pour protéger les cultures contre le mis- 
tral, ou qui se dressent comme de hauts fuseaux 
noirs, à côté des vieilles demeures provençales. 
À chacun de mes voyages, dans les jardins de 
Nimes ou d'Avignon, je trouvais les roses en 
avance sur celles de notre région lyonnaise. 


Un jour ,au pays de Mireille, j'ai eu l'occasion 
de passer plusieurs heures dans un ravissant 
jardin, situé tout près d'Arles, sur la route qui 
mène aux Saintes-Maries de la Mer. Les roses 
y tenaient une place importante, mais on y avait 
tenté aussi un remarquable essai d'acclimatation 
de plantes exotiques. || y avait là des Palmiers, 
âgés de vingt ou vingt-cinq ans, appartenant à 
diverses espèces que l'on ne rencontre, d'habi- 
tude, qu'aux environs de Cannes ou de Nice et 
qui avaient bien supporté les hivers. Des rosiers 
grimpants habillaient le tronc des Palmiers et 





retombaient en cascades embaumées. Le pro- 
priétaire de ce jardin était le Comte de Bou- 
chaud, un grand amateur d'horticulture, qui m'a- 
vait connu très jeune et qui avait bien voulu, par 
la suite, m'honorer de son amitié. Nous devons 
avoir pour lui un souvenir respectueux, car il 
fut le premier Président de notre Société, au mo- 
ment de sa fondation, en 1895, alors qu'elle s'ap- 
pelait la Société Française des Rosiéristes. 

Qu'est-il devenu, ce jardin de Palmiers, depuis 
cette époque déjà lointaine ? Les froids rigou- 


Voici le printemps qui revient 
avec le charme des Roses. 

Regarde leurs joues fraiches et 
la plante amère de la tristesse 


sera déracinée de ton cœur. 


“Chams HAFIZ - Poète persan 
(1345) 


reux de février 1956, qui ont détruit, en Pro- 
vence, des Oliviers centenaires, ont dû sévir ici 
comme ailleurs, ou bien, peut-être, des blocs 
d'habitations collectives ont-ils remplacé, comme 
dans beaucoup d'endroits; la verdure et les 
fleurs ? 

J'aime encore revoir ces régions où les prin- 
temps sont plus hâtifs que chez nous, comme 
j'aime revoir, dans mon voisinage, certaine fa- 
çade de maison, exposée au midi, où, chaque 
année, dès le mois de mai, fleurissent les pre- 
mières roses. 


PREMIERES 
& 
DERNIERES 


ROSES 


, 


Extrait de la Revue très connue * Mon Jardin et ma Maison ”, nous avons 
eu la bonne fortune de pouvoir publier l'excellent article de M. BELIN sur 
les Premières et Dernières Roses. 


Cette étude particulièrement documentée ne manquera pas d’intéresser 


nos lecteurs. 


Que M. BELIN et M. André LEROY, Ingénieur en chef honoraire des 
Services paysagers de la ville de Paris. veuillent bien accepter nos vives féli- 
citations et nos remerciements. 


C'est toujours avec impatience que l'on attend 
l'épanouissement de ses premières Roses, mais 
avec quelle émotion n'admire-t-on pas celles que 
les gelées de l'automne ou les rigueurs de l'hiver 
naissant ont épargnées. Généralement on s'ap- 
plique à choisir des variétés à floraison massive. 
C'est un excellent point de vue, c'est celui de 
l'amateur qui veut voir ses étés ruisselant de 
Roses, mais il est une autre conception, celle 
des amoureux des Roses, qui consiste à les aimer 
pour elles-mêmes, pour leurs instants de beauté. 
Mais quelles sont donc ces Roses qui éclosent 
avant toutes les autres ? Quelles sont celles qui 
fleurissent encore au seuil de l'hiver ? C'est à 
la recherche de ces Roses que nous vous con- 
vions. 


Rosiers remontants et Rosiers non remontants. 
Rosiers grimpants et Rosiers en buisson. 


Les rosiers se présentent sous des formes dif- 
férentes &t possèdent des qualités très person- 
nelles en ce qui concerne la floraison. Aussi 
avant de vous proposer notre sélection, il semble 
utile, pour bien fixer les idées, de rappeler briè- 
vement les caractéristiques principales des Ro- 
siers. 


Pour ce qui est de la floraison, les rosiers se 
divisent en deux grands groupes : les Rosiers re- 
montants et les Rosiers non remontants. Le qua- 
lificatif remontant n'a rien à voir avec la possi- 
bilité pour le rosier de « grimper ». Les rosiers 
remontants ou reflorescents sont des rosiers dont 
la floraison dure pendant toute la belle saison, 
de juin aux premières gelées, avec un arrêt plus 
ou moins marqué en juillet-août. On y trouve 
différentes sortes de rosiers : Hybrides remon- 
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Le Président 


tants, Hybrides de Polyanthas et quelques rosiers 


dits Botaniques. 


On compte dans les rosiers remontants de 
nombreuses variétés fleurissant abondamment 
jusqu'aux premières gelées. 


Les rosiers non remontants sont des rosiers 
qui ne fleurissent que pendant un mois à un 
mois et demi en mai-juin ou en juin-juillet. Cer- 
taines variétés très hâtives nous donnent nos 
premières roses. 


Quant à la forme, les Rosiers nains constituent 
des buissons plus ou moins touffus, trapus et 
ramifiés dont la hauteur varie de 0,40 m. à 
1,20 m. On les appelle d'ailleurs de plus en plus 
des « Rosiers buissons ». On distingue dans ces 
rosiers, les rosiers à grosses fleurs (Hybrides 
remontants, roses galliques et Hybrides de thé) 
et les Rosiers à petites fleurs (Hybrides de Po- 
lyanthas) et quelques rosiers botaniques. Les 
rosiers grimpants ou rosiers sarmenteux sont des 
rosiers caractérisés par de longs rameaux qu'il 
faut palisser sur des supports, aucune race ou 
variété de rosier sarmenteux ne s'accrochant 
d'elle-même. On trouve dans ces rosiers tous les 
types de roses, des variétés non remontantes et 
des variétés remontantes, naturellement buis- 
sonnantes qui, sous l'influence d'une cause en- 
core mal connue, se sont mises tout à coup à 
donner des rameaux sarmenteux. Ces rosiers 
sont précédés dans les catalogues du mot « clim- 
bing » (ou de son abréviation CL) qui signifie 
grimpant. || convient de savoir que ces variétés 
accidentellement sarmenteuses sont moins re- 
montantes que les variétés en buisson dont elles 
sont issues. 


VOS PREMIERES ROSES 
Comme on voit sur la branche 
au mois de mai, la rose. 

, RONSARD. 

Les Rosiers Buissons. 

C'est dans les Rosiers botaniques que vous 
trouverez vos premières roses. 

Ainsi la Rose Pimprenelle (Rosa Pimpinellifo- 
lia), une délicieuse rose indigène, que l'on trouve 
à l'état sauvage dans toute l’Europe du Nord, 
s'épanouit vers le 10 mai et parfois plus tôt. 
L'arbuste est de taille variable, ses rameaux sont 
couverts de petits aiguillons, d'où le nom de 
Rosa Spinosissima qu'on donne également à cet- 
te espèce. Les fleurs sont de petites églantines 
apparaissant avec profusion. Le coloris varie du 
blanc au rouge pourpre et au jaune vif en pas- 
sant par le rose, le feuillage ressemble à celui 
de la Pimprenelle. C'est une plante très résistan- 
te au froid. On l'a utilisé récemment au Canada 
pour créer des rosiers très rustiques ; on ignore 
moelheureusement le résultat obtenu. En revan- 
che, le célèbre rosiériste allemand Kordes l'a 
hybridée avec des roses thé pour obtenir ces fa- 
meuses roses « Frühlings » qui sont toutes un 
hommage au printemps : Frühlingsgold (or du 
printemps), Frühlingsmorgen (matin de prin- 
temps), Frühlingschnee (neige de printemps), 
etc., toutes variétés très hâtives, malheureuse- 
ment difficiles à trouver en France. La Rose Pim- 
prenelle, outre son extrême précocité, constitue 
un excellent arbuste pour les jardins situés au 
bord de la Manche et de la mer du Nord fouettés 
par les vents du large. C'est aussi le cas du Ro- 
sier rugueux que nous verrons avec les variétés à 
floraison prolongée. 


Rosa Hugonis est tout aussi hâtive et forme 
un beau buisson de 1,50 m. de haut, couvert de 
petites fleurs simples d'un jaune éclatant. C'est 
une espèce non remontante. 


La Rose Jaune (Rosea Lutea) la suit de peu, 
ses fleurs jaunes parfois cuivrées sont plus gran- 
des. Un même sujet peut présenter des rameaux 
à fleurs capucine cuivré, ou même des fleurs des 
deux couleurs comme dans la variété « Bicolor 
atropurpurea ». La variété « Persian Yellow » à 
grandes fleurs doubles jaune d'or peut atteindre 
3 m. de haut. 


Le Rosier de Moynes (R. Moyesii) est un très 
grand arbuste dépassant souvent 2 m. de hau- 
teur qui se couvre dans les derniers jours de mai 
de grandes fleurs simples rouge brique intense. 
Ce rosier est également intéressant pour ses 
beaux fruits très colorés persistant une partie de 
l'hiver. Névada en est Une variété très hâtive 
formant un gros buisson couvert d'immenses 





fleurs blanches semi-doubles lavées de rose à 
étamines jaunes. 

Les vieilles roses cultivées depuis l'Antiquité 
sont également à floraison hâtive. Il s'agit sur- 
tout du Rosier de France (R. Gallica) qui avec 
ses races principales, « Provins », « Damas » et 
« Cent Feuilles », a été pratiquement seul cul- 
tivé pendant tout le Moyen Age et jusqu'à la 
fin du XVII* siècle. C'est la rose de mai chantée 
par Ronsard, c'est celle des Stances à Du Périer, 
celle qui évoque la fraîcheur et la beauté de la 
jeunesse. Vous trouverez encore aujourd'hui en 
France quelques-unes de ces charmantes varié- 
tés délicieusement parfumées. Dans les Provins, 
noter « Cardinal de Richelieu », réplique exacte 
de la Rose bleue des Arabes, « Perle des Pana- 
chées », blanche et lilas. Parfois les délicieuses 
Roses Cent Feuilles Moussues dont les boutons se 
cachent dans une mousse odorante, notez 
« Blanche Moreau », blanc pur ; « Deuil de Paul 
Fontaine », pourpre nuancé de cramoisi ; « Eu- 
génie Guinoisseau », rouge cramoisi à rouge vio- 
lacé ; « Salet », rose vif. Mais c'est en Angleterre 
que l'on rencontre le plus beau choix de roses 
galliques. Toutefois vous pouvez en admirer une 
splendide collection, amoureusement entretenue, 
à la Roseraie de L'Hay près de Paris. 


Dans les Rosiers modernes remontants à gros- 
ses fleurs (Hybrides de thé) quelques variétés 


COTISATION 1964 
AVIS DU TRESORIER 


Les cotisations pour 1964 sont : 
Membres Bienfaiteurs, à partir de 15 F. 
Membres résidant à l'Etranger .. .. 15F. 
Membres actifs .. 7,50 F. 
que nous vous demandons de bien vouloir 
acquitter dès réception de la présente 
revue, par virement à notre Compte Cou- 
rant Postal : Société Française des Roses, 
LYON 67-61, ou par chèque bancaire. 

Vous faciliterez ainsi notre tâche et vous 
éviterez le recouvrement par poste dont les 
frais inutiles sont importants aussi bien 
pour nos adhérents que pour la Société. 

Nous prions également les sociétaires 
qui n'ont pas encore réglé leur cotisation 
de 1963 de bien vouloir nous en adresser 
le montant. 

Dès réception du règlement, la carte de 
Sociétaire 1964 vous sera adressée. 


D'avance, Merci. 


fleurissent avec une nette avance. C'est tout 
particulièrement le cas de « Madame Herriot », 
une superbe rose rouge corail passant au rose 
crevette. « Caroline Testout », rose satiné la suit 
de près avec « George Dickson », énorme fleur 
rouge sang velouté, odorante ; « Ophélia », blanc 
carné à cœur rose vif; « Président Hoover », 
jaune orangé nuancé de rouge cuivré. Quelques 
Polyanthas se remarquent aussi par leur préco- 
cité : « Cocktail », rouge et or ; « Joseph Guy », 
rouge ; « Distinction », rose ; « Rimosa », jaune 
franc, fleurs semi-doubles. En fait, pour ces 
Rosiers, il est difficile de recommander une 
variété plus qu'une autre, la date de la première 
floraison variant beaucoup selon la région, l'ex- 
position et la saison qui peut être plus ou moins 
clémente. En revanche, les Rosiers sarmenteux 
offrent des variétés à précocité mieux marquée. 


Rosiers sarmenteux non remontants. 


Le Rosier de Wichura, une solide plante aux 
longs rameaux très flexibles à feuillage vert bril- 
lant faciles à palisser a donné de belles variétés 
à floraison hâtive : « Albéric Barbier », fleurs 
doubles, moyennes, blanc crème, à centre jaune 


au début de l'épanouissement, parfumées. « Al- 
bertine », larges fleurs semi-doubles chamois vif 
à rose cuivré, délicieusement parfumées. « Fran- 
cois Juranville », grandes fleurs rose frais, bien 
parfumées. « Paul's Scarlet Climber », grosses 
inflorescences d'un beau coloris rouge écarlate 
extraordinairement lumineux. D'autres sarmen- 
teux non remontants se remarquent également 
par leur floraison hâtive et massive : « Neige 
Rose » est une sorte de Paul's Scarlet à fleurs 
rose vif satiné d'une merveilleuse fraîcheur, léger 
parfum. « Le Rêve » donne très tôt, vers le 15 
mai, une profusion de grandes fleurs semi-dou- 
bles, jaune d'or très pur. 


Rosiers sarmenteux remontants. 

Deux variétés se distinguent nettement par 
leur précocité. Ainsi, « Réveil Dijonnais » se 
couvre dès le 15 mai d'une multitude de fleurs 
presque simples, rouges et jaunes. « Mermaid », 
que nous retrouverons dans les Rosiers à florai- 
son prolongée, déploie en mai dans les exposi- 
tions abritées, de larges églantines jaunes. 
« Climbing Mme Edouard Herriot » est encore 
plus précoce que dans sa forme buissonnante. 


VOS. DERNIÈRES ROSES 


« Une rose d'automne est plus 
qu'une autre exquise »…. 


Agrippa d’'AUBIGNÉ. 


La Rose n'est plus seulement une fleur de 
printemps et d'été, c'est aussi une excellente 
fleur d'automne tant les variétés à floraison très 
prolongée sont aujourd'hui nombreuses. 


DES ROSIERS SARMENTEUX PUISSANTS 
ET FLORIFERES. 


L'abondance des variétés oblige à classer ces 
Rosiers en deux groupes : les Rosiers à petites 
fleurs ou à fleurs moyennes et les Rosiers à 
grandes fleurs. Les premiers constituent des 
effets de masse remarquables et sont recomman- 
dés pour garnir des treillages, des arceaux, des 
pylônes vus de loin. Les seconds méritent d'être 
vus de près à cause de la beauté de leurs fleurs. 
Ils sont parfaits pour encadrer les portes, les 
fenêtres et garnir les salles de repos et la façade 
de la maison. 


Rosiers sarmenteux remontants à fleurs petites 
ou moyennes. 
« New Dawn » est peut-être actuellement le 
meilleur Rosier sarmenteux remontant. || se cou- 
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vre d'une multitude de fleurs parfumées rose 
tendre, se nuançant de blanc rosé, réunies en 
d'épaisses inflorescences. C'est une variété souple 
au beau feuillage vert brillant, aux fleurs moyen- 
nes, parfaites pour draper un mur. 


Il faut attendre deux ou trois ans après sa 
plantation pour le voir prendre toute sa valeur. 
Notez également « Pink Cloud » (nuage rose), 
aux fleurs grandes, moyennes, doubles, rose in- 
tense ombré de carmin, bien mises en valeur par 
un feuillage ample et brillant. « Eva » porte 
d'énormes bouquets de roses semi-doubles rouge 
carminé vif. « Tropique » au beau feuillage légè- 
rement bronzé s'accordant bien avec des fleurs 
rouge d'Orient vous enchantera. Enfin une vieille 
variété toujours au commerce mérite toute votre 
attention. || s'agit d’ « Aimée Vibert », que l'on 
appelle également « bouquet de la mariée », 
aux charmantes fleurs en rosette aplaties, blanc 
pur, odorantes et réunies en d'énormes inflores- 
cences. 

Parmi les Rosiers sarmenteux remontants, à 
petites fleurs, nous trouvons quelques Polyanthas 
à floraison tout aussi prolongée que celle des 
variétés en buissons : « Alain », « Goldilocks », 
« Joseph Guy » et « Cocktail ». 
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La variété « Clair matin » mérite une men- 
tion spéciale. C'ést un Rosier intermédiaire entre 
les grands Rosiérs buissons et les sarmenteux. 
On peut le conduire en arbuste libre ou le palis- 
ser. || se couvre d'une multitude de fleurs moyen- 
nes, semi-doubles, d'un rose de France extrême- 
ment lumineux. 


Rosiers sarmenteux remontants à grosses fleurs. 


Parmi les « Climbings » (Rosiers buissons à 
grosses fleurs ayant pris une forme sarmenteuse) 
vous avez quelques jolies variétés à floraison 
très prolongée : « Caroline Testout », une char- 
mante vieille rose créée en 1901, qui se classe 
encore parmi les meilleurs Climbings. « Madame 
P. S. Dupont », aux Roses doubles parfaitement 
formées jaune d'or. « Madame Butterfly », fleurs 
parfumées, bien doubles, rose chair nuancé de 
iaune abricot. « Madame Meilland », aussi belle 
que la variété buissonnante mais qu'il faut palis- 
ser horizontalement pour obtenir une floraison 
abondante, « Michèle Meilland » reste un de nos 
plus beaux sarmenteux à fleurs roses. « Dau- 
phinc » est une variété récente fleurissant à la 
fois très tôt et très tard, aux belles fleurs rose 
vif. 


C4 puis, 
oici des she 


© BEAU ROSIER DU PARADIS 


O beau rosier du Paradis, 

Beau rosier aux milliers de roses, 
Qui, dans les parfums, resplendis, 
Et dans la lumière, repose ; 





O beau rosier du Jardin clos, 

Beau rosier aux fleurs allières, 
Sur l'herbe traçant les réseaux 
Qui font tes ombres familières ; 


Autour de qui, toutes ressemblantes 
De l'Occident à l'Orient, 

Nos humbles et douces servantes 
Glissent et tournent lentement, 


Jusques à l'heure solennelle 
Où la nuit, à pas clandestins, 
Etendant son voile sur elles, 
Les confond sans bruit dans son sein. 


Eveline MOTTE. 


Dans les sarmenteux vrais, nous ne saurions 
trop vous recommander « Mermaid » déjà citée 
pour sa floraison hâtive. C'est une vieille variété 
datant de 1918 mais toujours aussi vigoureuse 
et florifère, de mai aux gelées, pour peu qu'elle 
soit dans une situation bien abritée. « Madame 
Alfred Carrière » est encore plus ancienne 
(1879) mais reste toujours au commerce à cause 
de sa rusticité, de sa vigueur et de sa floraison 
extrêmement prolongée. Ses grandes fleurs glo- 
buleuses, blanches, légèrement carminées, sont 
délicatement parfumées. « Zéphyrine Drouin » 
(1868) est aussi une variété du siècle dernier, 
portant de merveilleuses fleurs bien pleines, rose 
frais, très délicatement nuancées de mauve. C'est 
un Rosier puissant, très ramifié et, qualité assez 
rare, dépourvu d'épines. « Rêve d'Or » qui a 
suivi de peu l'apparition de Zéphyrine Drouin 
est un rosier vigoureux dont les fleurs moyennes, 
jaune chamois, groupées en inflorescences lâches, 
s'épanouissent successivement. C'est une des 
variétés les plus remontantes, pouvant donner 
des fleurs jusqu’à Noël, à exposition abritée et 
lorsque la température est clémente. À ces qua- 
lités s'ajoute un délicat parfum. « Odette 
Joyeux » est une nouvelle venue qui semble bien 
tenir ses promesses. C'est une grande rose dou- 
ble, parfaitement formée, rose saumoné, au déli- 
cieux parfum. 


DES ROSIERS BUISSONS 
AUX FLEURS ADMIRABLES 


Le nombre des variétés de Rosiers à grosses 
fleurs est très important. Leur valeur du point 
de. vue de la reflorescence est bonne. 


Tous les « Climbings » cités plus haut sont à 
retenir : « Caroline Testout », « Madame P. S. 
Dupont », « Madame Butterfly », « Madame 
Meéilland » et « Michèle Meilland ». On peut y 
ajouter « Grand'mère Jenny », très larges fleurs 
en coupe, jaune mélangé de rose ; « Pink Peace », 
grosses fleurs rose carminé à rose mauve, délica- 
tement parfumées, très grand rosier ; « Arles », 
rose saumonné, teinté d'orange; « Madame Louis 
Laperrière », rouge cramoisi, fleurs très doubles 
et parfumées ; « Québec », grandes fleurs semi- 
pleines, jaune soleil ; « Spek's Yellow », une de 
nos plus belles roses jaunes ; « Belle Blonde », 
jaune de cadmium, légèrement orangée : « Geor- 
ge Dickson », rosier puissant déjà cité pour sa 
précocité. « Rendez-vous », une rose charnue 
cux pétales ourlés rose cyclamen pur portée par 
un arbuste vigoureux et très florifère ; « Fati- 
ma », rose bicolore capucine intense aux revers 
d'or et « Ville de Gand », rouge feu intense. 
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DES HYBRIDES DE POLYANTHAS 
TOUJOURS FLEURIS 


Les Polyanthas sont caractérisés par une flo- 
raison massive, généreuse et remarquablement 
soutenue jusqu'aux premiers froids. 


Rappelons que les Polyanthas ou hybrides de 
Polyanthas, par opposition aux Rosiers à grandes 
fleurs, sont des Rosiers dont les fleurs plus ou 
moins nombreuses et plus ou moins grosses sont 
groupées en bouquets. Leur floraison est géné- 
ralement assez tardive (vers le 10 juin) sauf 
exception comme chez les variétés « Cocktail », 
« Joseph Guy », « Distinction » et « Rimosa ». 
Voici notre sélection : « Alain », grandes fleurs 
assez doubles, rouge cramoisi ; « Concerto », 
fleurs semi-doubles, ondulées, d'un étonnant 
coloris rouge laque géranium, garanti bon teint : 
« Centenaire de Lourdes », rose ; « Goldilocks », 
grandes fleurs pleines, jaune crème, déjà cité 
pour sa précocité ; « Java », fleurs doubles rouge- 
orange à reflets saumonés ; « Jean Mermoz », 
petites fleurs doubles, rose saumonné nuancé de 
carmin ; « Joseph Guy », fleurs semi-doubles, 
rouge carmin, déjà cité pour sa précocité; « Mou- 
lin Rouge », fleurs assez doubles, très brillantes, 
rouge vermillon orange ; « Orange Triumph », 
fleurs moyennes très doubles, rouge écarlate 
orangé ; « Rimosa », déjà cité pour sa précocité, 
jaune ; « Sarabande », grandes fleurs, ondulées, 
rouge-orange, extrêmement lumineux, accentué 
par des étamines d'or bien dégagées ; « Ton- 
nerre », grandes fleurs semi-doubles, d'un très 
beau rouge profond, velouté et lumineux. 


« Atlantic », rouge minium, teinte de feu 
avivée par un beau feuillage bronze très sain. 
Une variété très intéressante pour les bouquets. 
« Vendôme », très jolie, rose, de forme harmo- 
nieuse, rose saumoné très lumineux (améliora- 
tion de Vogue). « Ritz », rouge clair à rose bril- 
lant orangé surtout en automne. « Sprint », 
rouge vif éclatant, ne noircissant pas au soleil, 
arbuste très trapu à la fois précoce et tardif et 
« Golden sleeper », capucine, revers jaune d'or, 
qui fleurit également depuis mai jusqu'aux 
gelées. 


DES ROSIERS ORIGINAUX A FLORAISON 
PERSISTANT TRES TARD 


Nous grouperons sous ce titre des Rosiers d'ori- 
gine diverse. Certains sont des Rosiers restés pres- 
que sauvages, tels les Rosiers Rugueux (R. ru- 
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aosa) ou Rosiers du Kamtchatka, vigoureux, 
généreux, résistants obstinément aux froids les 
plus vifs. 


Ils sont caractérisés, espèce type et hybrides, 
par de belles grandes fleurs groupées par quatre 
ou cinq, blanches, rouges ou roses, simples ou 
doubles, délicieusement odorantes et donnant 
des fruits rouge vif, ronds comme de petites 
tomates, extrêmement décoratifs. En arrière- 


saison, l'arbuste — il s'agit de Rosiers pouvant 
atteindre 2 m de haut — est couvert de fleurs 
et de fruits. 


Quelques variétés sont au commerce : « Blanc 
Double de Coubert », grandes fleurs doubies 
blanc pur; « Roseraie de L'Hay », violacé ; 
« Rose à parfum de L'Hay », couleur cerise ; 
« Conrad Ferdinand Meyer », très grosses fleurs 
rose pur. 


Un Rosier de Chine (R. Moyesii) que nous 
connaissons déjà est aussi très intéressant par 
ses gros fruits rouge orangé, en forme d’'urne, 
qui persistent presque tout l'hiver. Mais, un de 
ses hybrides, R. Hichdownensis, porte encore de 
plus beaux fruits. On commence à trouver notam- 
ment en Angleterre quelques jolies variétés de 
ce Rosier, toutes intéressantes pour leur florai- 
son et leurs fruits: « Marguerite Hilling », 
« Denise Hilling », « Geranium », et « Sealing 
Wax ». 


Les Rosiers de Lambert (R. lambertiana) for- 
ment une race récente de Rosiers arbustes trop 
peu connus. La plupart des variétés actuelles ont 
été créées par les fameux rosiéristes allemands 
Kordes et Tantau. Toutes sont extraordinairement 
vigoureuses, rustiques, résistant aux maladies et 
présentant une riche floraison automnale que 
seules les gelées arrêtent. Vous trouverez en 
France : « Wilhelm » (2 m), fleurs semi-dou- 
bles, rouge sang brillant et « Lyric », rose pur 
(1,20 mètre). 


« Gruss an Teplitz » est un hybride de Ben- 
gale qui a enchanté des générations de jardi- 
niers par son inépuisable floraison se poursui- 
vant de juin aux gelées. C'est un solide Rosier 
pouvant former des buissons de 2 m de hauteur. 
Ses fleurs sont moyennes, doubles, rouge écar- 
late, très parfümées. Réunies en inflorescences, 
elles s'épanouissent successivement. 


« Coral Dawn » est un solide Rosier arbuste - 
pouvant atteindre 2 à 3 m de haut qui se cou- 
vre, de mai aux gelées, de bouquets de grandes 
fleurs pleines rose corail délicieusement parfu- 
mées. 


COMMENT AGIR SUR LA PRECOCITE ET LA REFLORESCENCE 
DES ROSIERS 


Quels que soient ses dons naturels, une plante 
ne se révèle pleinement que dans de bonnes con- 
ditions de culture. Rappelons donc brièvement 
celles qui permettent de profiter au maximum 
de nos Rosiers : 


— Sol : Le sol doit être profond, ni trop cal- 
caire ni trop argileux, ni trop sablonneux. Une 
bonne terre forte à moyenne convient bien. 


— Expesition : Les Rosiers aiment la lumière 
et l'air, mais craignent les vents froids. L'expo- 
sition sud mais non encaissée est excellente pour 
le nord, le centre et l'est de la France. Les expo- 
sitions est ou ouest sont recommandées dans les 
régions à climat méditerranéen. 


— Fumure (par mètre carré) : À la planta- 
tion : 4 à 5 kg de fumier bien réduit au moins 
un mois avant la plantation. Ajouter une fumure 
minérale complémentaire à prédominance de 
potasse (dose indiquée par le fabricant). Fumure 
d'entretien (à l'automne) : 4 à 5 kg tous les 
2 ans et 300 g de chaux tous les 4 ou 5 ans. 
Ne pas mettre de chaux l’année où l'on fume. 
Chaque année, 30 g par Rosier d'un engrais 
minéral complet à prédominance potassique. || 
existe un excellent engrais spécial pour Rosiers. 


Bien entendu, une rigoureuse protection sani- 
taire sera assurée. Cela dit, on peut agir direc- 
tement sur la floraison des Rosiers par la taille 
et par quelques petits soins. Ainsi, pour les Ro- 
siers buissons hybrides remontants, une taille 
longue faite très tôt permet une floraison hâtive 
(laisser peu de rameaux sur les Rosiers). 


Pour obtenir une bonne reflorescence des ro- 
sieurs remontants, buissons ou sarmenteux, il 
faut méthodiquement supprimer les fleurs fa- 
nées et même, sur les variétés vigoureuses, ne 
pas hésiter à pratiquer une taille légère des ra- 
meaux ayant fleuri. Les fleurs fanées s'enlèvent 
en coupant la tige qui les portent au-dessus de 
la première belle feuiile située immédiatement 
en dessous et portant à l'aisselle un œil bien 
fermé qui donnera une branche florifère. Ensui- 
te, on incorpore au sol par un léger binage un 
engrais « spécial Rosier » et on arrose abon- 
damment. Pendant les périodes de sécheresse, de 
copieux arrosages sont de rigueur. Ainsi traités, 
vos rosiers remontants vous donneront une ma- 
gnifique floraison d'arrière-saison. 





Les rosiers non remontants, buissons et sar- 
menteux, sont taillés sitôt la floraison terminée. 
On supprime les tiges qui ont fleuri pour ne 
garder que celles qui son apparues au cours de 
la saison. 


G. BELIN. 
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NOUVELLES D'OUTRE-MANCHE 


L'annuaire de la National Rose Society pour l'an- 
née 1963, édité sous la direction de Bertram Park, 
est bien soigné et contient de nombreux articles de 
grande actualité ainsi que les reproductions en cou- 
leur des dernières obtentions mondiales. Les flori- 
bundas sont les plus nombreuses, mais les HT tien- 
nent leur place d'honneur. La seule représentante 
de la France, Allegro de A. Meilland, frappe les 
yeux par sa luminosité et la perfection de sa forme. 


Je ne m'’attarde pas sur les compte-rendus des 
réunions, expositions, expériences personnelles de 
plantations de variétés classiques dans les différen- 
tes parties de la Grande-Bretagne, etc. les articles 
d'intérêt général étant nombreux et plus importants 
pour nous. 


M. A. Leroy donne un intéressant article sur l’uti- 
lisation de différentes variétés pour la décoration 
en soulignant que la diversité des formes et des 
couleurs est si grande que le rosier peut être em- 
ployé partout : les polyanthas et floribundas en 
grands massifs, les rosiers botaniques et buissons 
en groupes séparés ou mixed borders, les nouvelles 
variétés buissonnantes individuellement sur un fond 
de verdure. J'espère que cet article se trouvera in 
extenso dans notre revue, 


ESSAIS SUR LES PORTE-GREFFES 


Les essais sur les différents porte-greffes ont été 
faits à Bayfordbury et M. G.D. Roxley nous en donne 
un compte-rendu. Les variétés Mme A. Meilland. 
Comtesse Vandal, Emma Wright, Ena Harkness, 
Lamplighter, Mc Gredy’s Yellow, Mrs Sam Mc Gredy 
et Talisman ont été greffées sur Canina Pfander, 
Canina Wild, Canina Brog, Pollmeriana, Schmidt's 
Ideal, Senft, Coriifolia Laxa et Multiflora, et grou- 
pées dans des massifs pour observation. Les traite- 
ments contre les maladies cryptogamiques ont été 
appliqués périodiquement. 

Les essais s'étendent sur 5 ans et les résultats 
sont enrégistrés dans des tableaux. La végétation est 
exprimée en poids de bois coupé à la taille du 
printemps, taille courte et pareille pour toutes les 
variétés, Le tableau comparatif de la premiére et 
cinquième année d’essai démontre que Muiltiflora 
a donné le maximum de végétation pour toutes les 
rariétés tandis que Senft, Pfander et Laxa ont été 
les plus faibles. L'augmentation de la végétation 
d’une année à l’autre est proportionnelle à la variété 
de la greffe, c’est-à-dire que Mme A. Meilland est 
la plus forte sur tous les porte-greffes et grandit plus 
vite que les autres variétés. 

Quant à la richesse de la floraison, les mêmes ré- 
sultats ont été enregistrés. Rosa multiflora a donné 
les meilleurs résultats avec toutes les variétés es- 
sayées, Laxa, Senft et Pfander au contraire les plus 
faibles. L'enregistrement a été effectué en coupant 
les fleurs tous les 7 à 10 jours. En conclusion on 
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peut dire que linfluence du porte-greffe se porte 
sur la vigueur de la végétation, mais le total de 
fleurs produites dépend de Ja floribundité de la 
variété greffée. La durée de la floraison se comporte 
différemment et on a constaté que les greffes sur 
Pollmeriana ont fleuri 58 jours, sur Schmidt's Ideal 
57 jours, sur Multiflora 55 jours et dégressivement 
sur Senft, Laxa, Canina, etc, jusqu'à 45 jours. Quant 
à la mortalité des plantes on ne peut pas confirmer 
le théorie que certains porte-greffes sont plus ou 
moins durables, cette question demande une étude 
prolongée. L'auteur est convaincu que la longévité 
de la plante dépend de la greffe, à condition que 
Funion soit compatible. 


Le nombre de drageons varie en fonction du porte- 
greffe : le plus grand sur Senft, il diminue avec 
Schmidt's Ideal, Canina Wild, Pfander’s, Pollmeria- 
na, et peut être considéré nul chez Laxa et Multi- 
flora, mais la vigueur de la greffe peut l’influencer 
aussi, ainsi, d'aprés l’auteur, Mme A. Meilland pro- 
voquera plus de drageons que les autres variétés. 
Le nombre de drageons varie en fanction de l'hu- 
midité, l'année 1959 était sèche et a donné seule- 
ment 69 % de l’année 1958 qui était très humide. 

Les gelées du printemps font plus de dégats aux 
plantes greffées sur Multiflora qu'aux autres, ce fait 
s'explique par la montée de sève qui y est hâtive. 
La résistance aux maladies n'est pas du tout influ- 
encée par le porte-greffe, elle est purement fonction 
de la variété grefrée. 


En conclusion, l'auteur compare les résultats de 
ces expériences avec ceux de S.E. Lenander publiés 
en Suède en 1956 et constate leur ressemblance. 
Toutes les recherches ont prouvé que linfluence 
principale du porte-greffe sur l’ensemble de la plan- 
te consiste en force de la végétation. Une racine 
puissante donnera une plante forte, bien ramifiée 
et portant plus de fleurs, mais pas obligatoirement 
de meilleure qualité. Cet effet est frappant sur Mme 
A. Meilland qui donne en général de très grandes 
fleurs solitaires sur de longues tiges. Mais greffée 
sur Multiflora les fleurs paraissent en bouquets et 
leur taille diminue considérablement, le buisson 
prend plutôt l’apparence d’un floribunda. Ce phé- 
nomène s'explique facilement par le fait que les 
bourgeons latéraux des tiges florales se développent 
et fleurissent grâce à l'abondance de la sève, tan- 
dis qu’ils restent dormant sur les plantes greffées 
sur des porte-greffes moins puissants. 


L'auteur attire l'attention des pépiniéristes sur le 
choix du porte-greffe en fonction de l’utilisation du 
rosier et de la demande du client. Il n'existe pas 
un porte-greffe omnibus, il faut procéder comme 
l’on procède avec les arbres fruitiers, choisir le 
minimum de porte-greffes avec caractères différents 
pour pallier la multitude des possibilités d'emploi 
du rosier. 


# 
# 
# 





LES ORIGINES DU ROSIER 
« Mme A. MEILLAND >» 


Honorable Editeur recherche les origines de Mme 
A. Meilland et enlève le doute qui existait sur le 
fait que la Rosa fœtida bicolor (Austrian Copper) 
compte parmi ses ancêtres. Il mentionne ses entre- 
tiens avec Francis Meilland à Antibes et cite les 
lettres échangées entre l'obtenteur et Dr. R.C. Allen 
de la Société Américaine en 1949 dont il résulte 
que la parenté est la suivante : 


Charles P. Kilham' x R. foetida bicolor 
(Austrian Copper') 








* Johanna Hill ‘ x semis inédit 
| " Charles P. Kilham ‘ x ‘ Margaret McGredy 
semis inédit x semis inédit 


| 


Mme A. Meilland 


M. Park cite un dicton qui dit que si l'on à un bon 
semis, on lui trouvera toujours une parenté adéquate. 
Il est vrai que l’on n’attache pas chez nous assez 
d'importance à la statistique et souvent les parentés 
ne sont pas bien définies. Pourtant elles devraient 
être spécifiées dans les catalogues. 


LES CHROMOSOMES 


Norman Young explique le fonctionnement des 
chromosomes et je crois qu'il vaut la peine de nous 
rafraîchir la mémoire, Depuis 100 ans l’on sait que 
tout être vivant se compose de cellules et que sa 
croissance se fait par la division de ces cellules. 
Un peu plus tard on s'est aperçu que certains points 
minuscules à l’intérieur des cellules absorbent plus 
de matière co'orante que les autres. On les a appellé 
chromosomes, du Grec «& corps colorés ». 

A la fin du siècle précédent, les recherches de 
Mendel commencent à être connues et d’autres sa- 
vants poursuivent la recherche des facteurs hérédi- 
aires dans la cellule. Ces facteurs de Mendel étaient 
d’abord une abstraction, puis l’on s’imagina que les 
gènes formaient des chaines à l'intérieur des chro- 
.ImOosomes, Maintenant on sait que chaque chromo- 
some est une molécule d’une substance chimique 
nommée « acide deoxyribonucléique ». Cette molé- 
cule se compose de plusieurs cellules liées dans 
une chaîne, [1 y a quatre sortes de chaînons qui 
forment la chaîne et les gènes ne sont rien d’autre 
que des différentes combinaisons formées par des 
arrangements variables de ces quatre chaiînons. On 
ne sait pas au juste combien de chainons se trou- 
vent dans un gène mais il n'en faut pas beaucoup 
puisque 10 chaînons peuvent former plus d’un mil- 
lion de différentes combinaisons et que chaque chro- 
mosome Contient certainement environ 10.000 chai- 
nons. 

Depuis l'existence du microscope électronique qui 
est capable d'agrandir la tête d'épingle jusqu'au 
diamètre de 400 m., on a appris beaucoup de dé- 
tails sur la cellule. On à apercu des corps beaucoup 
plus petits que les chromosomes, les « Ribosomes », 
ce sont des vraies usines chimiques commandées par 
les chromosomes. Ils produisent la matière chimique 
qui donne à la plante son caractère, son comporte- 
ment, sa forme, sa couleur, etc... 


Voyons comment se comportent les chromosomes 
dès la naissance d’une cellule. Au début ils se pré- 
sentent sous forme de bâtons épais et courts, mais 
bientôt ils commencent à s'allonger pour devenir 
presque invisibles, comme s'ils étaient dissous dans 
le fluide de la cellule. C'est le processus de multi- 
ylication, c’est-à-dire que chaque chromosome pro- 
duit un duplicata de lui-même, après quoi il devient 
de nouveau visible et prend sa forme habituelle. 
Maintenant tout le groupe reste au milieu de la cel- 
lule pour se séparer un moment après en deux 
groupes de chromosomes identiques, chacun à la 
périphérie opposée de la cellule. À ce moment une 
paroi nouvelle sépare la cellule en deux et la mul- 
tiplication est faite. Chaque cellule a maintenant 
une composition identique à la cellule mère avec 
le nombre de chromosomes égal, Si au cours de ce 
processus un chromosome est légèrement endom- 
magé par un choc extérieur quelconque il continuera 
en forme rangée et produira un changement dans 
le comportement de la plante, port, couleur de la 
fleur ou sa forme. C’est l'explication du phénomène 
que l’on appelle sport ou mutation. 


Dans les parties de la plante en croissance les 
chromosomes ne font que se diviser. Dans les par- 
ties où les cellules ne se divisent plus et où la crois- 
sance est plus lente, ils peuvent concentrer leur 
activité sur le contrôle des usines chimiques que 
sont les ribosomes. Quand le moment arrive où la 
plante doit produire les cellules servant à la repro- 
duction, (le pollen et l'ovaire) le comportement des 
chromosomes change. 


Le nombre de chromosomes est toujours pair, 
c'est-à-dire que s'il y en a 14, il y en a 7 paires. 
Dans les cellules reproductrices les chromosomes se 
groupent avant la division de la cellule au milieu 
mais chacun cherche sa paire. Ce sont les paires 
et non les duplicatas qui s'éloignent du centre avant 
la division et les deux nouvelles cellules possèdent 
chacune 7 chromosomes au lieu de 14. Les deux 
cellules se séparent de nouveau et cette fois-ci les 
duplicatas s'éloignent dans chaçune d'elles. Ainsi 
quatre cellu!'es sont nées et chacune possède 7 chro- 
mosomes au lieu de 14, ces 7 chromosomes ne sont 
pas appariés. 





Amis 


des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Il est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


caise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 








Cette division réduite est nécessaire pour main- 
tenir le nombre de chromosomes valables pour cha- 
que espèce au moment de la fécondation, quand la 
cellule mâle et femelle se réunissent et fusionnent. 
Si les cellules reproductrices avaient le nombre de 
chromosomes complet, chaque nouvelle génération 
aurait le double de chromosomes de ses parents. 


Dans les rosiers botaniques les deux chromosomes 
formant une paire sont identiques, dans les hydri- 
des ils sont différents et s'ils varient beaucoup en 
caractère, la plante est souvent stérile. Le nombre 
impair ne peut pas se diviser en paires, et la divi- 
sion réduite ne peut pas avoir lieu, donc la plante 
est stérile. Les cellules mâles et femelles sont pro- 
duites exactement de la même facon et contiennent 
le même nombre de chromosomes (exception faite 
pour Canina’s), ainsi le rosier peut transmettre 
les mêmes caractères comme parent mâle ou fe- 
melle, 


Un rosier hybride possède une moitié de l’assor- 
timent de chromosomes de son parent mâle et une 
moitié du parent femelle. Quand il doit former ses 
propres cellules reproductrices les chromosomes se 
distribuent dans la cellule comme ils peuvent et c’est 
là que les calculs compliqués de Mendel rentrent en 
jeu. 


*appelons que les rosiers sont classés d'après 
leur nombre de chromosomes : diploides : 2 x 7, 
triploïdes : 3 x 7 (d'habitude stérile, tétraploïdes : 
4 x 7, etc. La grande majorité de rosiers modernes 
est tetraploïde, les floribundas sont souvent triploi- 
des, ainsi que les Wichuraianas et certains thés, les 
rosiers de Chine, polyanthas nains et les vieux thés 
sont diploïdes,. 


Je trouve cet article très intéressant et j'en félicite 
l’auteur. Dans une forme simple et accessible il ex- 
plique les problèmes compliqués et souvent expri- 
més trop scientifiquement dans les compte-rendus de 
recherches. 


LA LUTTE CONTRE LES MALADIES 


M. E.F. Allen donne, comme chaque année, ses ob- 
servations sur les maladies et les nouvelles recher- 
ches dans la lutte contre ces maladies. Il parle du 
virus des rosiers et résume le compte-rendu du 
centre de recherches de Beltsville aux U.S.A. que 
j'ai commenté à l’époque dans notre Revue. On 
distingue trois groupes de virus du rosier dont le 
premier est la mosaïque ou virus californien qui 
provoque le jaunissement des feuilles caractéristi- 
que de cette maladie, tout à fait différent du jaunis- 
sement provoqué par la chlorose, Ce virus est trans- 
mis par les nematodes et il attaque beaucoup d’au- 
tres plantes, surtout parmi des mauvaises herbes. 
Le deuxième type du virus du rosier, très difficile 
à identifier, caractérisé par des veines jaunes, bru- 
nes et vertes sur les feuilles mûres, est appelé en 
Amérique « Streak ». Certaines variétés comme Mme 
Butterfly et Ophelia sont complètement résistantes 
à cette infection, c’est-à-dire elles ont développé une 
immunité. Une lésion se forme à la base de la pousse 
infectée et sépare celle-ci de la partie saine de la 
plante. Le Wilt, le troisième groupe du virus se 
caractérise par Ja fragilité de jeunes feuilles qui 
s’enroulent et tombent en commençant par le som- 
met de la tige. Les tiges jaunissent et meurent. Les 
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attaques de ce virus peuvent être violentes et peu- 
vent provoquer de grandes pertes. 


Le virus se répand surtout par le bouturage très 
à la mode actuellement aux U.S.A.,, pratiqué non 
seulement par les amateurs mais surtout par les pro- 
fessionnels qui pratique le bouturage des porte-gref- 
fes dans les grandes cultures où au moment de la 
taille, après la prise de la greffe de l’année précé- 
dente, tous le bois des manettis, multifloras et aci- 
cularis est bouturé pour obtenir le porte-greffe pour 
l’année suivante. Chez nous, où le porte-greffe est 
obtenu par des semis, le danger de l'infection est 
beaucoup moins important. 

Le virus Wilt fait exception et peut se transmet- 
tre d'une plante à l’autre mécaniquement, par exem- 
ple par le sécateur. Je répète ces observations pour 
attirer l'attention de nos rosiéristes sur une mala- 
die peu connue, difficile à identifier et encore plus 
difficile à combattre. 

L'année 62 a été bonne en Grande Bretagne au 
point de vue d’absence de black spot ainsi que de 
blanc du rosier. On signale un produit systématique 
contre le blanc, déjà dans le commerce aux U.S.A, 
et en essai en Angleterre, mais son efficacité est 
discutable, Quant aux nématodes, surtout la Pra- 
tylenchus vulnus, le produit Nemagon appliqué à 
20 gr par m2 a été prouvé très efficace. Ce traite- 
ment peut être employé pendant la végétation, ce 
qui évite le travail de transplantation et l’immobi- 
lisation de la terre pendant plusieurs mois, ce qui 
tait le cas en employant d’autres produits jusque 
là dans le commerce. 
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Les variétés françaises distinguées aux concours 
et expositions en 1962 en Grande Bretagne, Certifi- 
cat des Trial Grounds : 

Espoir (HT), de Maurice Combe. 

Mme René Cassin (HT), de Georges Delbard. 

Numéro Un (HT), de G. Laperrière. 

Ritz (F1), de Jean Gaujard. 


L'analyse de variétés recommandées pour diffé- 
rentes parties de la Grande Bretagne ne change pas 
de celle des années précédentes, c’est-à-dire les va- 
riétés de choix n'ont pas été dégradées et tiennent. 
leur place. Mme A. Meilland, Eden Rose, Paris Match, 
Opéra, Grace de Monaco, Danse du Feu, Grand’mère 
Jenny, Mme Louis Laperrière figurent partout com- 
me variétés recommandées aussi bien pour le jardin 
d'amateur que pour la fleur coupée. 
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Carnet de notes 


dun Juré des Floralies 


VENDREDI 24 AVRIL 1964 


— 7h. Le car des jurés des FLORALIES me prend 
devant mon hôtel. Il contient déjà un certain nombre de 
messieurs sérieux parlant anglais où allemand. 


— 8 h. : Arrivée à la grande salle des conférences ax 
Palais de la Défense où sont réunis 105 jurés. Allocution de 
bienvenue de Mme Alexandre DEBRAY, président des FLO- 
RALIES. 

— 8 h. 30 : M. CHAUMIER, président du Comité des 
Jurés donne ses directives et annonce que les comptes 
des notes des Jurés seront totalisées par machines | BM.. 
(sensation). 


— 8h 50 : On me remet dix carnets de 25 feuillets car- 
tonnés dont chacun correspond à une note à donner, mais 
reliés d'une façon curieuse par de grand anneaux de cellu- 
loïd ; ces carnets ne tiennent pas les uns sur les autres et 
sont difficiles à manipuler. Il faut en avoir 3 où 4 dans les 
mains à la fois, car les fleurs, les bouquets, ou les ensem- 
bles à juger, sont tantôt sur un carnet, et tantôt sur un 
autre. 

— 9 h. 20 : Après plusieurs essais malheureux de ces 
carnets qui glissent constamment à terre dès qu'on veut 
les prendre, je les confie à un secrétaire. 

— 9 h. 50 : Nous avons à juger une vingtaine de magni- 
fiques couronnes mortuaires. 

— 10 h. 15 : A la couronne numéro 12, je commence à 
devenir très triste. 


— 10 h. 30 : A la 20ème couronne, extrêmement impo- 
sante et romantique, je me sens de plus en plus triste. 

— 10 h. 35 : Heureusement « pause café ». 

— 10 h. 45 : Nous jugeons 35 bouquets de mariée, répar- 
tis sur tout un niveau (600 mètres). C'est plus gai et vrai- 
ment sportif, il y a des bouquets à toutes les hauteurs. 

— 11 h. 30 : Nous attaquons les ensembles profession- 
nels floraux. 

Nous jugeons également le caractère d'originalité de cha- 
que présentation. || Y a environ 150 envois, tous plus écla- 
tants les uns que les autres. Enchantements et couleurs : 
Cypripédium, Lilium, Protea cyneriodes, Nolina olephanti- 
pes, Medillina magnifica, amarylles, Cattleya et Strelitzia. 

— 13 h. 30 : Vu une série de grosses branches d'arbres, 
sur lesquelles sont insérées d'admirables fleurs exotiques 
ou autres. 


Effets fantastiquement spectaculaires. 
— 14h. 30 : « Pause déjeuner ». Nous sommes éreintés. 


— 15 h. 30 : Reprise des travaux. Nous continuons les 
ensembles floraux, cette fois-ci avec mobiliers. Je profite 
d'une belle table, dont on juge le dessus floral, et d'un fau- 
teuil confortable, pour mettre mes notes en ordre, entouré 
de gerbes aux dimensions géantes et aux couleurs écla- 
tantes. 


par M. DOLARD 


— 17 h. 30 : Fin de nos opérations. 

— 17 h. 40 : Cocktail de Monsieur Guy CHARRON, Pré- 
sident de la Fédération Nationale des Producteurs de l'A- 
griculture. Beaucoup de monde malgré un service d'ordre 
sévère à l'entrée. i 

— 18 h. 30 : Course éperdue à travers PARIS pour revé- 
tir le smoking imposé. 

— 20 h. 30 : Retour au Palais de la Défense pour le 
diner des jurés et des invités. 

Accueil particulièrement agréable et courtois de Mme 
Alexandre DEBRAY, Président des FLORALIES. 

— 21 h. : Arrivée de M. PISANI, Ministre de l'Agriculture. 
Le diner est délectable, avec une suite de champagnes divers 
en Mathusalem, à croire qu'on les juge aussi. 

— 23 h. : Mme Alexandre DEBRAY, avec éloquence et 
souriante autorité, remercie les organisateurs des FLORA- 
LIES et les jurés, et dans une langue impeccable et une 
pointe d'émotion, trace le rôle du « jardin dans la vie ». 

— 23 h. 30 Après une courte allocution du prince 
BERNADOTE, au nom des délégations étrangères, Monsieur 
le Ministre de l'Agriculture « pousse » un laus vibrant en 
l'honneur de l'horticulture de tous les pays du monde, puis 
tout d'un coup s'écrie d'une voix de stentor : « Janine- 
Alexandre DEBRAY, nous vous faisons Officier du Mérite 
Agricole et la décore sur le champ. » 


Vifs applaudissements prolongés. 
— 24h. 30 : Repos du juré. 
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En haut à çaucho : La 
présentation de la ville 
de St-Etienne. « Projet 
de jardin de Maison de 
jeunesse » 


En diagonale, de bas en haut : Une originale réalisation de 
la ville d'Orléans. Sans tenir la première place, les roses 
étaient néammoins présentes - Un magnifique dessus de 
table - Vieux jardins, vieilles fontaines. 


En bas à droite : Dans le cadre des Floralies avait lieu à Bagatelle, une exposi: 
y : ; 
Rs tion de tulipes. - Un puits fleuri, présentation de l'Alsace 

















Les plantes vivaces et de rocailles 
aux Floralies de Paris 


Je n'ai pas à vous parler de cette manifestation florae 
dans son ensemble et je le regrette, car il y a beaucoup 
d'éloges à en faire. Mon sujet est moins vaste. || est limité 
aux seules plantes vivaces et de rocailles, et il l'est même 
tant que je ne sais qu'en dire. 


Les Floralies tirent presque uniquement leur gloire d'une 
énorme masse de plantes de serres, ou forcées. C'est le 
triomphe des gros bataillons saint-paulias,  cinéraires, 
calcéolaires, orchidées, azalées, hortensias, tulipes, jacinthes, 
œillets, etc. La vie de cette fête des fleurs en dépend entiè- 
rement et, comme les horticulteurs n'ont aucun intérêt com- 
mercial à forcer des delphiniums, des iris, des lupins ou des 
phlox, par exemple, ils n'en présentent pratiquement pas 
et l'on se demande même si la présence des plantes vivaces 
traditionnelles aux Floralies est souhaitable à cette époque 
de l'année. Le peu que j'en ai vu m'en fait douter. 


L'idéal serait évidemment de multiplier les expositions en 
fonction des exigences soit d'une plante, soit d'un groupe 
de plantes mais, pour en avoir été le témoin, je sais ce 
que représente de difficultés, de temps, de soucis de 
toutes sortes et d'argent, l'organisation d'une exposition 
de fleurs et je n'ose espérer que mon vœu se réalise un 
jour. | 


Que dire maintenant des plantes alpines, sinon que les 
horticulteurs français s'en désintéressent toujours autant. 





« Les sols spong'eux où l'eeu baïgne la primevère 
farineuse >» 
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par Armand SOUZY 





« J'ai revu les eutres, les vrais. » 
4 


Ont-ils raison ? En ont-ils seulement le droit ? Je leur pose 
la question. 


— Ils n'en vendent pas assez, m'a-t-on dit. 


Mais comment pourraient-ils en vendre puisqu'ils n'en ont 
pas ? Et puis, même si cette culture devait leur coûter quel- 
ques sacrifices, comme il serait beau de leur part de les 


accepter . 
< 2176 RME 


Pauvres petites fleurs des alpes, vous qui êtes sur la 
Terre ce que la Nature a créé de plus parfait et de p'us 
touchant, vous ne méritez pas autant d'indifférence, mais, 
faites pour la solitude et pour l'effort, peut-être devez-vous 
vivre ignorées. Alors, si tel est votre destin, soyez rassurés, 
les horticulteurs français n'en détruiront pas le cours. 


Pour être juste, il me faut pourtant dire que j'ai aperçu 
çà et là quelques gentianes, deux ou trois delphiniums 
nudicaules et même, dars une touffe d'édelweiss quelques 
fleurs séchées montées sur fil de fer. 


Je n'en veux pas à l'auteur de cette supercherie. Il m'a 
procuré un moment de vrai bonheur car derrière ces pau- 
vres fleurs séchées, j'ai revu les autres, les vraies, et la 
montagne qui les abrite. La montagne avec ses glaciers 
bleus et ses cimes découpées sur le ciel clair, ses cas- 
cades suspendues aux flancs des roches, ses lacs glau- 


ques où transparents comme un regard d'enfant, ses vallées 
où coulent des torrents froids et vifs, ses forêts où se 
cache l'ancolie. J'ai revu les rochers où s'enchassent des 
joyaux dont le plus humble est un trésor et les prairies 
au sol spongieux où l'eau baigne la primevère farineuse 
et la petite gentiane, si belle, qu'on ne peut la regarder 
sans trouble 


Vaillantes petites fleurs des alpes, je n'ai ni le talent de 
vous décrire, ni celui de vous nommer. Les livres que j'ai 
ouverts m'ont rebuté. Je sais seulement que vous êtes 
blanches ou roses, bleues ou jaunes ou rouges, mais, sur 
vous, ces couleurs sont si belles qu'on ne les reconnait 
plus 


Et je ne peux douter que vous ayez une âme 


Je me rappelle avoir lu dans les souvenirs du pyrénéiste 
Ramond d'admirables descriptions des grands sommets, des 
sommets nus, des sommets stériles et cette phrase émou- 
vante où il dit d'eux : 


« Le soleil les dessèche, la pluie et la neige les ravivent 
Ils s'ébranlent perpétuellement. Périr est leur seule affaire » 
Et lorsqu'on quitte ces régions inguérissables et qu'on 
arrive tout d'un coup à la petite fleur, à la première petite 
fleur qui est grimpée jusque là et qui, à elle toute seule 
pose l'exigence, l'ambition et la relative victoire de la vie, 
on à envie de lui dire merci, tant son humble présence 
est réconfortante. 


Qu'on m'excuse de donner, dans une revue consacrée à 
la rose, autant d'importance à ces montagnardes ignorées, 
mais ce sont des fleurs divines, qui sont partout chez elles 
et je voudrais tant les faire aimer. Oh ! je sais bien, tout 
le monde aime les fleurs mais, celles-là, est-ce assez que 
les aimer comme tout le monde. Les aimer c'est d'abord 
les soigner de ses mains, c'est se priver de tout pour en 
avoir un peu autour de soi, c'est attendre avec impatience 
le premier bouton et guetter, avec émotion, son éclosion, 
c'est parcourir la campagne ou gravir la montagne pour 





« Les rochers où s'enchassent des joyaux » 





Des joyaux, dont le plus humble est un trésor 


vivre un instant auprès d'elles, c'est en parler socvent ot 
ÿ penser toujours, c'est en ê‘re obsédé. En un mot, c'est 
les aimer d'amour. 


Pour bien me faire comprendre, je pensais vous racon- 
ter l'histoire de mon jeune ami Guillaume que ses camara- 
des avaient baptisé Coquelicot, mais le journal tombe à 
cinq heures, ou presque, et le temps m'est aujourd'hui 
compté. Ce sera peut-être pour une prochaine fois. 





GENTIANES ET ANEMONES 
« La petite gentiane si belle, qu'on ne peut la regarder 
sans trouble » 
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| LA ROSERAE 
ltena en Juillet 


en canapanlenanc 





Deux vues de cette roseraie où aura lieu cette année le 
Congrès de la Société Allemande des Amis de la Rose 





DE DEUX PONS FAP TRES 


Pas loin de la frontière franco-allemande, à 25 km au 
nord de Bitche, est située la ville de Deux-Ponts. Avant la 
révolution de 1789, les ducs de Deux-Ponts, princes de 
l'Empire allemand, possédaient en Alsace plusieurs encla- 
ves placées sous la souveraineté française, mais dont ils 
restaient les seigneurs territoriaux. Îls étaient depuis 1734 
colonels-propriétaires du régiment d'infanterie Royal-Alsace 
Dans leur bel hôtel particulier à Strasbourg, où naquit le 
futur roi de Bavière Louis 1er réside actuellement le gou- 
verneur militaire. 


Autour de leur château de Deux-Ponts, les ducs avaient 
créé un vaste parc dans lequel se trouve actuellement la 
belle roseraie dont la ville de 45.000 habitants peut être 
fère : 4 hectares qui seront bientôt près de 6, plus de 
G0.000 rosiers en 1375 variétés. De toutes les roseraies 
françaises, seule celle de Lyon peut lui être comparée. C'est 
ua véritable parc avec de beaux arbres, un étang où nagent 
des cygnes, des jets d'eau, des arbustes décoratifs, des 
plantes vivaces très diverses, le tout intimement associé 
à la rose. On évite ainsi la monotonie et dès le prime prin- 
temps, quand fleurit le crocus jusqu'aux grands froids, la 
roseraie est un lieu de promenade et de délassement. La 
rose fleurit au bord de l'allée et du sentier, on peut la 
toucher, la contempler, sentir son parfum, comparer les 
variétés. À partir de la mi-juin, la roseraie est visitée par 
un nombre chaque année croissant d'amateurs de roses 
allemands et étrangers. 


Jusqu'en 1950, elle était entretenue par la Société des 
Amis des Roses de Deix-Ponts qui l'avait créée en 1914, 
mais elle dut la céder à la ville, la remise en état du parc 
bouleversé par les bombardements de 1945 dépassant lar- 
gement ses moyens. 

Le directeur de la roseraie est M. Scheerer, depuis peu 
président de la Société allemande des Amis des Roses, 
auteur de nombreux articles et brochures sur la rose et cer- 
tainement un des meilleurs connaisseurs de tout ce qui se 
rapporte à la rose. À Deux-Ponts, il fait faire des expé- 
riences sur les engrais, la lutte contre les parasites et les 
maladies de la rose :; il étudie le comportement des nou- 
velles variétés et il est en train de créer un « musée de la 
rose ». Îl faut mentionner que Deux-Ponts, de toutes les 
roseraies allemandes (et elles sont nombreuses) possède 
celle où l'on trouve le plus de variétés françaises. M. Schee- 
rer et le Maire, M. Munzinger, député au Landtag, désirent 
faire de leur roseraie un lien entre amateurs de roses fran- 
çais et allemands. En collaboration avec M. Meyer, photo- 
graphe, M. Scheerer a tourné un très beau film de la rose- 
raie de Deux-Ponts et il l'a présenté à Schiltigheim et à 
Saverne ainsi qu'à la soirée franco-allemande de la rose à 
Strasbourg le 10 mai 1963. 


Pour fêter le cinquantenaire de sa roseraie, Deux-Ponts 
organise cette année, du 17 au 20 juillet, le Congrès de 
la Société allemande des Amis de la Rose qui sera com- 
plété par une exposition internationale de roses coupées. 
Ceux qui ont visité les expositions de Baden-Baden, Sar- 
rebruck, Stuttgart, Mayence, Dortmund où Hambourg savent 
quel évènement est un tel festival, et comme la ville de 
Deux-Ponts est située aux portes de la France, nous pen- 
sons que nombreux seront ceux qui ne voudront pas man- 
quer une si belle occasion de voir la rose dans toute sa 
splendeur. 

V. RUCH, VENDENHEIM (Bas-Rhin) 





Inauguration 

de la Roseraie 

de Lyon 

en présence 

de la Princesse 
Grâce de Monaco. 


Nous apprenons que parmi les personnalités les plus 
représentatives des parcs et roseraies d'Europe, qui ont 
accepté d'être présentes à l'inauguration de la roseraie 
de LYON par Monsieur PRADEL le 19 Juin 1964, se 


trouvent : 
— La Princesse GRACE DE MONACO, 
— Mme Lotte GUNTHARD, peintre et femme de lettres, 
— La Baronne Jacques de NERVO, vice-président du 


Comité National de Propagande pour les Jardins 
et les Fleurs, 


— Mme PLUMECOQ, Président du Comité des Flora- 
lies de VALENCIENNES, 
— M. Guy CHARRON, Président de la Fédération | 
Nationale des Producteurs de l'Horticulture, | 
— M. SECRETAIN, Maire d'Orléans et Mme, SECRE- 
TAIN, 
— Le Professeur BOESCH, écrivain d'art, 
— M. André LEROY, Inspecteur Honoraire des Rose- 
raies de Paris, | 
— M. COGGIATI, Président de la Société des Parcs 
et Jardins de Rome, 
— M. Bertram PARK, vice-président de la Société 
Nationale des Roses Anglaises, 
— Le Président de la Société allemande des Roses, 
— M. JOFFET, Ingénieur Général Honoraire des ser- 
vices paysagers de la ville de Paris, | 
— M. CHAUMIER, Président du jury des Floralies. 











ROSIERS NOUVEAUX ET DE COLLECTION 
CLASSIQUE 


ROSIERS NAINS - POLYANTHAS 
GRIMPANTS - TIGES 


Roseraies J, ORARD 


Route Nationale - FEYZIN (Isère) 


CATALOGUE SUR DEMANDE 
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L'HÔTEL GADAGNE 


MUSEE HISTORIQUE DE LYON 


doit ctre (leur de 05e 


La loi du 4 août 1962 a organisé la sauvegarde de certains quartiers anciens et la protec- 


tion de leurs maisons, parcs et jardins. 


Parmi les villes désignées se trouve Lyon avec ses vieux quartiers, au bas de la colline de 
Fourvière, de St-Georges, St-Jean, St-Paul, qui ont été témoins de nombreux événements de l'His- 


toire de la France. 


Mademoiselle Ray, conservateur du Musée historique de la ville de Lyon, occupant l'Hôtel 
de Gadagne à St-Jean, a bien voulu pour notre revue, nous envoyer l'article publié ci-dessous. 

Nous la remercions très vivement et la félicitons de toute son activité à la direction d’un 
des musées importants de Lyon, qui comme le Musée Carnavalet à Paris s'attache à réunir et à 
conserver nos plus précieux souvenirs de l'Histoire. 


Le « Vieux-Lyon », ce quartier qui s'étend 
de Saint-Georges à Saint-Paul, présente aujour- 
d'hui un ensemble de ruelles pittoresques et 
paisibles où la vie renaît peu à peu, après de lon- 
gues années de sommeil. Mais, le calme actuel 
ne saurait, cependant, nous faire oublier l'in- 
tense animation qui régnait, il y a quatre siècles, 
sur cette rive droite de la Saône. Entre le « Pont 
de Pierre » et la Cathédrale, se trouvait alors 
le cœur de la ville et l'on y rencontrait les prin- 
cipales autorités administratives, religieuses et 
judiciaires de la cité. 


Près de la Primatiale et du cloître Saint-Jean, 
logeaient les hauts dignitaires ecclésiastiques, 
tandis qu'autour du « Palais de Roanne », sié- 
geaient les gens de finance et les magistrats et, 
à partir de 1561, le Gouverneur lui-même, venu 
s'installer en l'hôtel qui a, depuis, gardé son 
nom. 


A côté de ces riches logis, se pressaient les 
échoppes des artisans, généralement groupés par 
métiers, tels les horlogers de la rue de Flandre, 
les potiers de Saint-Georges, ou, un peu plus 
tard, les tisseurs. L'axe de communication formé 
par le pont de Saône favorisa également, en ce 
point, l'établissement d'un actif quartier com- 
mercial, rassemblant à la fois le négoce, la doua- 
ne et le change. Installé sur la place de la Dra- 
perie (l'actuelle place du Change), le trafic 
monétaire devint particulièrement important 
après la création des foires et il attira de nom- 
breux négociants et banquiers étrangers qui fi- 
rent de ce lieu non seulement le centre de leur 
activité professionnelle mais fréquemment aussi 
celui de leur domicile. 
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Le Président 


C'est ainsi que de riches banquiers d'origine 
florentine, les GADAGNE, achetèrent en 1545 
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Il manque de la verdure et des fleurs pour rehausser 
la beauté de cette cour Renaissance 


l'hôtel Pierrevive, situé entre la place de la Dra- 
perie et le Garillan, et s'y installèrent, après 
l'avoir encore agrandi et embelli. 


Avec ses galeries ouvertes, à arcs surbaissés, 
son puits et sa fontaine à portique corinthien, 
ses tours et sa porte surmontée d'un arc en ac- 
colade, l'Hôtel Gadagne mêle harmonieusement 
les éléments de l'art gothique finissant à ceux 
de la Renaissance. Sa vaste salle d'honneur, où 
subsiste encore une cheminée monumentale, et 
ses deux cours élégantes servirent de cadre aux 
fêtes somptueuses données par Guillaume | Ga- 
dagne, sénéchal de Lyon, et Thomas IIl, bailli 
du Beaujolais. Mascarades, jeux de « bagues », 
joutes et repas fastueux s'y succédèrent pendant 
un demi-siècle et conférèrent une telle célébrité 
à cette demeure que le nom des Gadagne lui 
est resté indissolublement attaché. 


Pourtant, dès le début du XVII siècle, l'Hôtel 
Gadagne, vendu et bientôt morcelé, allait pas- 
ser de mains en mains pendant trois siècles et 
ces bâtiments, qui avaient été les témoins de 
fêtes somptueuses, finirent pas abriter de très 
pauvres locataires. Acheté en 1902 par la Ville 
de Lyon pour y abriter son Musée Historique, 
l'Hôtel Gadagne, qui fut le premier en date des 
monuments restaurés du Vieux-Lyon, abrite ac- 
tuellement de précieux documents de l'histoire 
lyonnaise, comme les « Privilèges des Foires de 
Lyon », ou les clefs de la ville, présentées à l'Em- 
pereur en 1805, aussi bien que des vestiges pro- 
venant des plus célèbres monuments lyonnais : 
Ainay, Saint-Pierre-le-Vieux, Saint-lrénée, ou 
l'Ile-Barbe. L'art décoratif y occupe également 
une part importante avec les meubles des ébé- 
nistes régionaux : Nogaret, Canot, Geny, La- 
pierre. les faïences exécutées du XVI° au XVIII° 
siècles, à Lyon et à Nevers, ainsi que les armes, 
ferronneries et tous les objets de la vie quoti- 
dienne. Enfin, une très abondante iconographie 
permet d'évoquer les grandes figures lyonnaises, 
aussi bien que l'évolution de l'urbanisme de la 
cité à travers les âges. 


Ces riches collections ne peuvent être, encore, 
disposées que d'une manière provisoire bien im- 
parfaite et il faut souhaiter que l'achèvement 
des travaux, entrepris depuis de longues années, 
permettent, ultérieurement, de présenter de fa- 
çon plus méthodique ces précieux souvenirs de 
l'histoire lyonnaise et de rehausser, enfin, la 
splendeur des bâtiments et de la cour par l'amé- 
nagement d'un décor de verdure, de fleurs et de 
roses. 


Monique RAY. 


FLASNES 
SUR LA ROSE 


VIENNE. — Au cours de l'exposition internationale qui 
doit se faire du 16 Avril au fer Octobre 1964, la semaine 
« À la Gloire de la Rose » a été fixée du 26 au 30 juin 
1964. 

Durant les autres périodes, exposition des bassins, et réa- 
lisations de plein air, fleurs d'été, jardins de roses, collec- 
tion d'iris et jets d'eau. 

Visite de l'admirable jardin à la Française de SCHON- 
BRUN, ainsi que l'exposition « Les jardins des Nations », 
en précisant que le jardin français est aménagé par M. Au- 
gustin BONNET. 

NE 


ORLEANS. — Le 23 et le 24 Mars 1964 ont eu lieu à 
ORLEANS, les Journées des serres maraichères. 


X X X 


AVIGNON. — Du 11 au 15 Mai 1964 à AVIGNON, colloque 
international sur le plastique en agriculture 


X X X 


HAIFA. — Le 26 Mars 1964 se sont ouvertes en ISRAEL, 
à HAIFA la 13ème exposition internationale de fleurs au 
Gan Ha Ein sur le Carmel - 100.000 V'siteurs aux dernières 
Floralies de HAIFA. 
XX X 


PARIS. — Sté Nationale d'Horticulture. 

Au îer janvier 1964 le conseil d'Administration est ainsi 
composé : 

Président : M. P. SCHNEÏTER 

Vice-Président : M. À. de VILMORIN et M. TURBAT 

Secrétaire général : M. CHAUMIER 

Secrétaire général adjoint : M. G. GUENOT 

Trésorier : M. SABOURIN 

Trésorier adjoint : M. R. GOMBAULT 

Bibliothécaire : M. P. GRISVARD 

Conseillers : Mme de CHIMAY, PLUMECOCO, de WAL- 
DNER. 

MM. BAUDRY, BAUMANN, BERTRAND, BUSTARRET, 
COURANT, FAUCHER, LE GUELINEL, MOREL, MOSER, de 
NOAILLES, PETIT, VALTIER, général H. ZELLER. 


X X X 


BONN. — Vième Rencontre Horticole à l'Ile de Mainau du 
18 au 23 octobre 1964 

La Vlème Rencontre Internationale à l'Ile de Mainau aura 
lieu au 18 au 23 octobre 1964. Cette date a entre temps été 
fixée entre l'Association Internationale des Producteurs de 
l'Horticulture (AIPH) et l'Institut International. 


er + 
COCHEREN 

La Société des Amis des Roses de Belle-Roche à Coche- 
ren (Moselle) organise une floralie du Bassin Houiller Lor- 
rain. 

Cette exposition de roses aura lieu Dimanche 21 JUIN 
64 dans les deux salles du foyer de Belle-Roche à Coche- 
ren. 

Toutes les Sociétés des Rosiéristes pourront participer à 
cette floralie. Les roses seront exposées par bouquets et 
par variétés. Seules seront primées les roses des amateurs. 
Les professionnels exposeront hors concours. 
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Cubes las ennemis de vatre jardin 


Il existe des parasites généraux susceptibles 


de nuire à toutes les cultures et comme chaque 
espèce de plante cultivée possède en plus 
ses propres ennemis, c'est contre plus de mille 
affections différentes que vous pouvez avoir à 
lutter dans votre jardin. Leur connaissance par- 
faite reste donc réservée à des spécialistes. 
D'ailleurs, sur le plan pratique, il vous suffit de 
savoir ce qui suit :. 


LES MALADIES DES PLANTES PEUVENT ETRE 
CAUSEES PAR : 


De mauvaises conditions de culture (maladies 
physiologiques) : sol, exposition, soins culturaux 
contraires aux exigences particulières de la plan- 
te, manque de certains éléments fertilisants, etc. 
Seuls vos connaissances horticoles relatives aux 
plantes que vous voulez cultiver et un certain 
« flair » de jardinier vous permettront de les évi- 
ter. 


Des virus ou des bactéries (viroses et bacté- 
rioses). Ces véritables « maladies infectieuses » 
se traduisent par un rabougrissement des plan- 
tes, une décoloration et une crispation du feuil- 
lage, une végétation languissante, des flétrisse- 
ments ou la pourriture des racines, tiges ou feuil- 
les. Elles sont surtout fréquentes sur fraisier, 
pomme de terre, tomate, dahlia, géranium. La 
lutte est encore très difficile. 


Des champignons parasites (maladies crypto- 
gamiques) dont les filaments microscopiques en- 
vahissent les racines, les tiges, les fleurs, les 
fruits et surtout les feuilles. Ils provoquent ainsi 
des taches brunes ou noires, des déformations 
ou une sorte de duvet blanchâtre. Les tissus en- 
vahis meurent. 


Pendant l'hiver des spores se conservent dans 
les feuilles mortes ou sur les rameaux. 


C'est lorsque les plantes sont mouillées que 
les champignons parasites les infectent. 


Il est indispensable, mais actuellement facile, 
de lutter contre ces maladies. 


LES INSECTES ET AUTRES PETITS ANIMAUX 
NUISIBLES 


Ils peuvent s'attaquer aux racines, aux feuilles, 
aux fleurs ou aux fruits. 


Les Insectes causent des dégâts très diffé- 
rents selon les espèces. Certains rongent le 
feuillage, d'autres sucent la sève, d'autres enco- 
re creusent des galeries à l’intérieur des tiges, 
des fleurs ou des fruits. En général ce sont les 
larves des insectes et non les insectes adultes 
qui sont les plus nuisibles. 


Les Acariens comprennent essentiellement les 
Araignées rouges qui provoquent par leurs mul- 
tiples piqûres, une décoloration caractéristique 
(la « grise ») puis le déssèchement des feuilles 
qu'ils envahissent. D'autres acariens sont res- 
ponsables des érinoses, affections caractérisées 
par de petites boursouflures ou galles sur les 
feuilles de la vigne et de nombreux arbres ou ar- 
bustes. 


Les Anguillules (Nématodes) sont des vers mi- 
croscopiques vivant à l'intérieur des végétaux. 
Suivant les espèces ils peuvent provoquer des 
nodosités sur les racines, le déssèchement des 
feuilles ou le dépérissement des plantes entiè- 
res. 


Les Limaces, loches et escargots dévorent le 
feuillage des plantes les plus variées. Ils sont 
particulièrement nuisibles aux semis, aux jeunes 
plants et aux fraises. 


Comment lutter contre la maladie des plantes 


Maladies physiologiques. 


Donnez à vos plantes le sol, l'exposition, l'hu- 
midité qui leur conviennent. Apportez-leur des 
fumures équilibrées en éléments fertilisants. 
Choisissez. pour vos arbres et vos rosiers, des 
porte-greffes s'adaptant à votre sol ; vous évite- 
rez ainsi la chlorose. 
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Maladies causées par des virus ou des bactéries 


Il n'existe encore aucun remède efficace con- 
tre ces affections. Détruisez systématiquement 
toute plante présentant des symptômes de ces 
maladies. Pour les fraisiers, ne plantez que des 
plants sélectionnés, garantis sans virus et luttez 
contre les pucerons au moyen de produits insec- 


ticides, car ses insectes transmettent le virus des 
plantes malades aux plantes saines. Ne cultivez 
pas plusieurs fois de suite la même plante au mé- 
me endroit. 


Maladies cryptogamiques. 


Il existe actuellement des produits fongicides 
permettant de lutter efficacement contre la plu- 
port de ces maladies. Ces produits s'appliquent 
par pulvérisation ou par poudrage. Toutefois, ils 
ne peuvent détruire les champignons parasites 
que tant que ceux-ci n’ont pas encore pénétré 
dans la plante. Ils doivent donc être appliqués 
uniformément sur tout le feuillage avant toute ap- 
parition de la maladie et il doit exister un dépôt 
de produit actif chaque fois que le temps (plu- 
vieux et doux) permet aux spores de germer. 

Pour obtenir de bons résultats, vous devez 
donc obligatoirement : 


— traiter préventivement, avant toute manifes- 
tation de la maladie, car toute feuille contaminée 
l'est définitivement et risque de contaminer ra- 
pidement celles qui sont autour. Vous devez 
donc répéter fréquemment (au moins une fois 
par semaine), les traitements pendant les pério- 
des pluvieuses. Pensez que les poudrages doi- 
vent être renouvelés plus souvent que les pulvé- 
risations, car ils donnent des dépôts moins adhé- 
rents. 


— traiter soigneusement afin de bien recouvrir 
tous les organes à protéger, notamment les deux 
faces des feuilles, car les champignons pénè- 
trent essentiellement par la face inférieure où se 
trouvent les stomates. 


— Respecter les doses d'emploi indiquées. 


CONTRE LES INSECTES ET LES ACARIENS 
NUISIBLES 


Contre la plupart des insectes et acariens, les 
produits insecticides actuels permettent de réa- 
liser des traitements très efficaces, même lors- 
que ces ravageurs ont envahi les plantes. Cer- 
tains de ces produits sont également efficaces, 
à forte dose, contre les anguillules des feuilles. 


Contre les insectes et acariens vivant sur le 
feuillage ou sur les tiges, vous pouvez attendre 
leur apparition pour traiter en étant certain de 
stopper immédiatement les dégâts. 


Par contre, il est indispensable de traiter pré- 
ventivement contre les insectes dont les larves 
se développent à l’intérieur des tiges, des feuil- 
les ou des fruits où elles sont à l'abri des traite- 
ments : mineuses, teigne du poireau, vers des 
fruits. 1! faut en effet maintenir un dépôt de pro- 


duit actif pendant toute l'époque où les adultes 
pondent afin de les en empêcher où au moins de 
tuer les jeunes larves avant qu'elles aient péné- 
tré. 


Pour détruire les insectes vivant dans le sol. 
incorporez à celui-ci un insecticide approprié. 

Attention ! Certains insecticides sont plus ou 
moins toxiques pour l'homme ; respectez scrupu- 
leusement les modes et précautions d'emploi in- 
diquées sur les emballages. 


CONTRE LES LIMACES, LOCHES 
ET ESCARGOTS 


Vous pouvez le faire très simplement en dépo- 
sant le soir, des appâts granulés, au pied des 
plantes à protéger. Ces granulés attirent et em- 
poisonnent les mollusques pendant la nuit. 


Vous lutterez facilement contre les maladies 
cryptogamiques et contre les insectes nuisibles, 
à condition : 


— d'utiliser de préférence des produits poly- 
valents à la fois insecticides et fongicides appli- 
cables sur toutes vos cultures, conçus spéciale- 
ment pour les jardins. Ces produits coûtent un 
peu plus cher que les autres, mais vous simpli- 
fient énormément les traitements et vous font 
gagner beaucoup de temps. Dans un jardin où 
vous cultivez un peu de tout, il vous serait im- 
possible de réaliser des traitements différents 
sur chaque sorte de plante et contre chaque pa- 
rasite. 


— de posséder une poudreuse ou un pulvéri- 
sateur adapté à la surface de votre jardin. Pen- 
sez que vous devez répandre, sur des plantes 
basses : 


— 20 à 30 g de poudre pour 10 m2 si vous trai- 
tez par poudrage ; 


— 1 litre de liquide pour 10 m2, si vous traitez 
par pulvérisation. 


Les arbres fruitiers et la vigne ne peuvent être 
traitées efficacement que par pulvérisation. || 
faut compter par traitement, environ 1 à 2 litres 
pour traiter un poirier en petite forme taillée ; 3 
litres pour un pêcher ; 5 à 10 litres pour un grand 
pommier de plein vent 


— de traiter à temps et aussi souvent qu'il est 
nécessaire. 


— de respecter les doses et époques d'em- 
ploi indiquées sur les emballages des produits. 


C. DENNINGER 
Extrait de « Conseils pour votre Jardin » 
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Une solution de ” paresseuse ” 


C'est avec le plus grand plaisir que j'ai lu, et vous aussi 
sans doute Amis des Roses, l'article consacré à la tailie 
des rosiers par M. J. SZTARK, dans le n° 275 de notre 
revue. || touche en effet à un sujet qui a fait couler beau- 
coup d'encre et qui en fera couler encore, soyons-en cer- 
tains ! 


Je suis très heureuse de voir concrétisées sous la plume 
d'un professionnel, les observations que j'ai pu faire moi- 
même depuis 1946 à la suite d'échecs encore cuisants à 
ma mémoire. 


Je voulais consacrer un coin de culture aux rosiers, dans 
le jardin que nous venions d'acquérir dans la banlieue de 
Paris. J'achetais donc un colis de cinq rosiers. Le vendeur 
me donna les conseils d'usage pour effectuer ma plantation. 
Il poussa même la complaisance jusqu'à tailler les rosiers, 
de façon, dit-il, qu'ils démarrent en une puissante végétation 
au printemps suivant. Hélas 1. d'un commun accord, les 
cinq pauvres choses de 10 cm. de haut refusèrent de vivre... 
et je dus renoncer à mon beau rêve, pour cette année-là, 
du moins. 


Je commandais ensuite des rosiers chez un spécialiste. 
L'aspect des plantes était bien différent de celui des pre- 
mières. Je repris espoir, mais cette fois-ci, je les plantais 
telles que je les avais reçues, le pépiniériste les ayant déjà 
raccourcies avant d'effectuer son envoi. Au printemps, de 
gais bougeons verts et vigoureux m'annoncèrent que tout 
allait bien ! J'avais parmi cette plantation un beau rosier 
rouge très parfumé, « Tassin » qui en deux ans avait atteint 
70 cm. et était couvert de fleurs. Une amie qui me rendait 
visite en juin, me dit que cette variété était pleine de 
« gourmands >», et que je devais les supprimer si je ne 
voulais pas perdre mon rosier. Après son départ, la mort 
dans l'âme, je coupais toutes les belles branches qu'elle 
m'avait désignées. Le résultat ne se fit pas attendre. Le 
rosier dépérit, il ne fleurit presque plus, et de « vrais 
gourmands » poussèrent cette fois-ci, c'est-à-dire des rejets 
du porte-greffe, et mon pauvre rosier alla rejoindre les 
cing premiers au paradis des roses ! 

C'est alors que je me mis à observer la végétation des 
plantes et que je décidais de n'effectuer aucune taille, ni à 
la plantation, ni pendant la première année de végétation. 
Je m'aperçus vite que le fait de couper les fleurs fanées 
au-dessous de la deuxième feuille bien formée, de suppri- 
mer les extrémités mortes des branches après le passage 
du froid suffisait largement à maintenir mes rosiers en bon 
équilibre végétatif. 

Un bon sol argilo-siliceux, une bonne fumure de fond à 
la plantation, des rosiers achetés dans une maison sérieuse, 
des variétés choisies en fonction de leur beauté et de leur 
vigueur, voici les raisons ‘principales de mon succès en 
matière de culture de roses. 

Je possède maintenant quelques 150 rosiers de toutes 
races et de toutes formes, dont certains sont des merveilles 
du genre. Même février 1956 n'a pas réussi à faire des 
coupes sombres parmi mes belles amies 1! 

Je sais maintenant par expérience qu'il vaut mieux ne pas 
tailler, que tailler tôt ou mal. Je tiens un principe pour bon : 
plus il y a de branches, plus il y a de feuilles et plus il 
il y a de fleurs ! Il est injuste de dire qu'un rosier non 
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Par Mme Renée MORBU 


taillé donne des fleurs plus petites et se dégarnit de la 
base. 

Tous les ans, des pousses nouvelles se forment à mes 
rosiers près du collet. Cela me permet au bout de quei- 
ques années de supprimer les vieilles charpentes sans 
dommage pour la plante. La grosseur des roses, elle, est 
fonction de l'eau de pluie et de la chaleur. J'ai remarqui 
qu'un hiver pluvieux, suivi d'un printemps sec et chaud 
donne des roses énormes aux coloris éclatants. Un hiver 
et un printemps secs donnent des fleurs moyennes en pre- 
mière floraison. En ce qui concerne les rosiers grimpants, 
je ne taille jamais l'extrémité des grandes charpentières. 
Je palisse les branches sur le mur au fur et à mesure qu'el- 
les grandissent à environ 30° d'inclinaison, ou je les monte 
en spirale autour d'un support si le rosier est planté en 
plein vent. 

Au printemps, je passe en revue chaque plante. Je sup- 
prime le bois mort, les brindilles qui risquent de gêner la 
circulation de l'air et les dernières fleurs fanées si je n'ai 
pu le faire à l'automne. Pour les rosiers « nains » qui ont 
une taille impressionnante comme « Rose Gaujard », « Betty 
Uprichard », « Alain », « Yvonne Rabier », « Ma Mie », etc... 
je rabats les plus hautes branches à 1,50 m pour les trois 
premiers et à 0,80 m pour les deux autres. Je n'effectue 
ces opérations que si les gelées ne risquent pas de faire 
des ravages au printemps. Je préfère attendre et, si la 
végétation a trop démarré lorsque j'ai la possibilité de tail- 
ler, je ne rabats rien du tout, certaine que je suis de voir 
mon rosier porter encore plus de fleurs que l'année pré- 
cédente. 

Il arrive que les hivers rigoureux fassent mourir les char- 
pentes sur une bonne longueur. À ce moment, la taille de 
ce bois mort ramène l'arbuste à de plus simples propor- 
tions. Mais il garde quand même une grande vigueur qui a 
vite fait de combler les vides dans le courant de l'année. 

Avec ce système, je n'ai jamais eu à déplorer la perte 
de sujets et la reprise, à une exception près, a toujours 
eu lieu dans de bonnes conditions. 

Mais à propos, me direz-vous, pourquoi ce titre « Une 
solution de paresseuse » ? Eh bien, parce qu'un jour, au 
cours d'une discussion sur la taille, avec un Monsieur « spé- 
cialiste » auquel j'exposais gravement mes idées en la 
matière, je fus sidérée de m'entendre dire que c'était une 
solution de paresseuse ! Je ne trouvais rien à répondre 
à un tel argument. Mais Monsieur, si vous saviez comme 
je pense à vous tous les ans dans ma roseraie, avec où 
sans gants et mon cueille-fleurs (1) à la main, en revoyant 
la merveilleuse floraison de mai où juin, dont il me faut 
maintenant supprimer les fruits ! C'est par milliers que les 
pétales aux teintes éclatantes ou pâles ont enchanté les 
regards avant de joncher le sol. Et voyez-vous la paresseu-. 
se que je suis ne renoncerait pour rien au monde à ce genre 
de paresse qui lui procure tant de joie et qui lui donne 
tant de travail ! 


(1) Le sécateur risque de ne pas donner une section 
franche. Je l'ai remplacé par un cueille-fleurs à lame plate 
et bien tranchante qui donne des coupes nettes et non 
écrasées. || tranche les branches, san effort, jusqu'à celles 
de 2 cm de diamètre. 





NECROLOGIE 


Nous avons eu la grande tristesse d'apprendre la 
mort de natre Ami le Commodore DOMENICO AICAR- 
DI de SAN REMO. 


IL à été certairement le plus Grand Obtenteur Ita- 
lien et il a laissé un grand nombre de Rose: dont cer- 
taines mondialement célèbres. Entre autres : « SI- 
GNORA », « GLOIRE DE ROME », « JEUNESSE 
ETERNELLE », « PRIMAVERA », « SATURNIA », 
etc... 


C'était un homme charmant, très affable, ayant une 
granüe douceur le caractère et d'amabilité, Il a vécu 
taute sa vie à la VILLA MINERVA sur les hauteurs 
de POGGIO, au-dessus de SAN REMO, et toute sa vie 
a été consacrée à la recherche des Roses Nouvelles. 


Les « Amis des Roses » adressent à sa famille l'ex- 
pression de leur plus grande sympathie, 


ROSERAIES DE LA PLAINE LYONNAISE 
REUTER Frères 


SAINT-PRIEST (Isère) - Tél. 49-93-23 
ROSIERS NOUVEAUTES ET COLLECTION 
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COURRIER DES LECTEURS 


Question posée dans le département du Nord. — Un 
rosier Climbing Mme A. MEILLAND planté il y a deux ans 
est magnifique mais ne fleurit pas, malgré un apport d'en- 
grais. Deux rosiers « Centfeuilles » ne fleurissent pas non 
plus. Faut-il envisager de changer de terre ? 


REPONSE. — Le rosier Climbing Mme A. MEILLAND ne 
fleurit pas par excès de vigueur. Pour qu'il fleurisse, il faut : 
1) Le mettre à un emplacement où on peut le laisser pousser 
à volonté sans être dans la nécessité de le tailler. 2) Con- 
trarier l'ascension de la sève par un palissage oblique, voir 
partiellement horizontal de ses rameaux ? Plus vous appor- 
terez d'engrais à ce rosier vigoureux, moins il fleurira. En 
ce qui concerne vos Centfeuilles, il est probable qu'ils se 
mettront en fleurs l'année prochaine. Mais dans leur cas, 
comme ce sont des rosiers à vigueur normale, vous pouvez 
leur donner de l'engrais une ou deux fois au printemps 
en arrosage. Sur cette espèce l'essentiel est de la protéger 
contre les cryptogames parasites : blanc, rouille, black spot, 
mildiou. Traiter tous les 15 jours pendant la feuillaison en 
alternant un traitement au soufre mouillable ou au karathane 
avec un traitement au Tétrachlorure cuivrique. 





LA ROSE DES LEPREUX ? 


Raoul Follereau, parcourant les hauts pla- 
teaux du Centre Viet-Nam a décrit ainsi cette 
rose de minuit qui ne fleurit qu'une nuit par 
Qt : 


— Elle reste bouton durant une dizaine de 
jours sans que rien ne vienne indiquer son 
éclosion prochaine. Puis un soir, à la tombée 
de la nuit, elle commence lentement à s'épa- 
nouir. On la voit dérouler le mystère de ses 
corolles. Et à minuit c'est une fleur merveil- 
leuse, unique, lourde et frêle à la fois, d'une 
parfaite blancheur. Et son parfum violent et 
suave se répand alentour. A l'aurore, elle est 
morte |! 


Pourquoi Raoul Follereau s'est-il plus spé- 
cialement penché sur cette Rose de Minuit ? 
Il faut lire pour mieux comprendre et la Rose 
et l'Homme le dernier ouvrage de notre amie 
Juliette Goublet : Raoul Follereau ? Le sens 
d'une vie. On sait en effet que le Vagabond 
de la Charité a livré pour les lépreux une ba- 
taille sans précédents... Mais il s'est arrêté 
longuement, au Viet-Nam, devant la Rose de 
Minuit : c'est qu'il est petit-fils d'un horticul- 
teur du Nivernais.… Tout s'explique, à partir 
des roses. 


Juliette GOUBLET 
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LA VIE dE La SOCIÉTÉ 





AMIS DES ROSES 


Adressez votre correspondance au Secrétaire : 


M. A.-L. PERROUD, 127, avenue Sidoine-Apollinaire - LYON 5° | 





AODE Shobe 


MEMBRES BIENFAITEURS 


Les Ets Meilland-Richardier présentent Mme Hust à 
Charleville ; Mme Simone Imberdis à Château-Chinon ; Mme 
M.-L. Vial, Le mans ; Mme Monique Joyeux à Gourville-s.- 
Eure ; M. Pierre Fehrenbacher à Piennes. 

M. Pajotin présente : Mme Drory à Coupvray ; M. J.-P. 
Canot à Le Bouscat ; M. J.-P. Da Silva Solha à Viviers-s.- 
Chiers ; M. Pierre Ratinaud à Brive. 

Les roseraies du Val de Loire présentent : M. Mathias 
Didesch à Roquevaire ; Mme Denyse Lamarque à Maubeuge. 

Le Bureau de la S. F. R. présente : M. Maurice Vioux 
à Soyons ; M. Roger Robert, Le Mans ; Mme Voisin à 
Lyon ; M. Pierre Théveniaud à Luzy ; N. I. P. R. à Stras- 
bourg ; M. Paul Bessot à Epinal ; M. Guy Sciorella à La 
Garde ; M. Abel Jérôme à La Clotte ; M. Paul Murati à 
Paris ; Mme Marie Quintane, Le Soler ; Mme Simone Cla- 
vières à Stains ; Mme Marguerite Combe à Paris ; Mme 
Charles Bois à Médar ; Mlle M. Pestel à Paris ; M. André 
Chalutaud à Terre-Neuve ; Mme Andrée Faure à Clermont- 
Ferrand ; M. Pouzergues à Cahors ; Mme Suzanne Chabrat 
à Saint-Marc-sur-Mer ; M. Robert Grégoire à Malzeville ; 
M. Jacques Méry à Couteron ; Mme Henriette Buisson à 
Lyon ; M. Jean-Georges Fédit à Hourtin ; M. C. Gauquie 
à Limoges ; M. André Brault à Poitiers ; Mme Nicole Dumay 
à Saint-Tropez ; M. O. Richard à Rumilly ; M. René Potier 
à Baugy ; Mme Marianne Mayer à Paris ; M. Jack Aumoine 
à Bandol ; M. Frantz Renard à Hermes ; Dr. René Biart à 
Toulouse. 

Mme Alice Rémond à Lyon, présentée par M. Gaujard ; 
Mme Rachel Domège à Soustons, présentée par les Rose- 
raies St-Cyran ; M. Auguste Loux à Chatenois, présenté 
par M. Clénet ; Mme Marthe Hartmann à Clamart, présentée 
par Madame Dérozier. 


MEMBRES ACTIFS 


Les Ets Meilland-Richardier présentent : Mile C. Rabanit 
à St-Simon de Bordes ; Mme Jean Roux à Troyes ; M. Fred 
Bach à Villeneuve-sur-Lot ; M. René Rodier à Sète ; M. 
Jean Ravinal à Toulon ; M. Roger Marcel, Le Neubourg ; 
Mme Jeanne Bellier à Colombes ; Mme Boivert à Muret ; 
Mme Balavoine à Saint-Herblain ; Mme S. Bonis à Paris ; 
M. Paul Bernheim à Essert ; M. Pierre Benvenuti à Mar- 
seille ; M. Fernand Cleuset, La Châtre ; Mme Georgette 
Clément à Ormesson-sur-Marne ; M. Jacques Dusillols à 
Bègles ; Mile Jeanne Devèze à Sauveterre ; M. A. Denè- 
chère à Angers ; Mme Geneviève Demange à Paris ; Mme 
Paule Gervie à Maisons-Laffite ; M. Robert Guilelmot à 
St-Maur-des-Fossés ; Mme Andrée Heurtaux à Villemonble ; 
Mme L. Hue à Rennes ; Mme Jean Kletzlen à Céreste ; M. 
Claude Konlein à Rambouillet ; M. Georges Lecaille à 
Arcachon ; Mme Blanche l'Hôpital à Lyon ; Mme Charlotte 
Lolliot à Nimes ; M. Guy Louvradoux à Noisy-le-Sec ; M. 
Marcel Lenfant à Voves ; Mme Camille Leiser à Arès ; Mme 
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Lucette Lagarde à Razac-sur-l'Isle ; M. Jules Leroux à 
Hénin-Liétard ; M. Eddie Leung Pin à Saint-Denis ; Mme 
Marcelle Michaud à Paris ; Mme Maneno à Faverolles-s.- 
Cher ; Mme Renée Majorelle à Versailles ; M. René Masse- 
net à Lupino-Bastia ; Mme Claire Pernet à Roubaix ; Doc- 
teur Claire Perne à Roubaix ; M. Louis Pons à Arles ; M. 
Herman Salabert à Montredon-Labbessonnie ; Mme Marie 
Sarrasin à Froussac ; Mme Suzanne Soléra à Six-Fonds ; 
Mme Gabrielle Sentue à Morceux ; M. Jean Tauchant à Sel- 
lettes ; Mme M.-L. Vontron à St-Maur-des-Fossés ; M. 
Henri Wirth à Bernwiller ; M. Jean Pujol à Perpignan ; Mme 
Angèle Souchoy à Paris ; M. Pierre Calzada à Nimes ; 
M. René Bellot à Neuilly-sur-Seine ;: M. Robert Berlioz à 
Vinay ; Mme Gaucher, Les Junies ; M. René Vallot à Paris ; 
Mme Bernadette Robert à St-Symphorien ; M. Meneu, Le 
Mans ;: Mme de Mortemart à Paris ; Mme Francine Bois- 
sière à Paris : Mme Madeleine Finance à Virazeil : M. Mau- 
rice Page à Garlin ; Mme Marcelle Pion à Paris. 


Les Ets. Pajotin présentent : M. Louis Giordano à 
Taverny ;: Mme Jane Dalaine à Pavillons-sous-Bois ; Mme 
Lydie Ventre à Marseille ; Les Pépinières Blaise à Void ; 
M: Marcel Giraudon à Fontenay-sous-Bois ; “Mlle Jeanne 
Turch à Wervieq-Sud ; M. Louis Girard à Dives-sur-Mer ; 
Mmé Madeleine Pichon à Angers ; M. Jean de Champvallier 
à Beauregard ; M. Jules Delacre à Neuville-sur-Thelle ; Doc- 
teur Roger Roy à Angers ; M. Claude Faivret à Lent ; Mme 
Anna Dragomiroff à Neuilly-sur-Seine ; M. Georges Michaud 
à Carrières-sous-Poissy ; Mme Marguerite Harel à Mais- 
don-sur-Sèvre ; Madame Solange Rachelsberg à Ormoy- 
la-Rivière ; Mile Marie Grilli à Marseille ; Mme la Princesse 
De Ligne à Cannes ; Docteur Maurice Bouillié, l'Abbaye 
Saint-Victor ; Mme lwanne Gonnet à Oullins ; M. Dallest à 
Dax ; M. Jean Le Mevel à Nogent-le-Rotrou ; M. Jules 
Rivier à Cassis : M. Albert Duprey à Mâcon ; M. Claude 
Lajourmard à Digne ; Mme Hélène Gellin à Pamproux ; 
M. Amand Martin à St-Pierre à Champ ; M. Alfred Bréhin à 
Conches ; M. Eugène Cormier à St-Hilaire-St-Florent 
M. Alexandre Chamouard à Premery ; M. Roger Meunier à 
Guéret. 

Les Roseraies du Val de Loire présentent : M. Albert 
Cornu à Paris ; M. André Chaillou à Rochefort-sur-Mer ; 
M. Victor Kicki à St-Jean-sur-Tombe ; Mme Jeanne Reinard 
à Sucy ; M. Pierre Pessonnier à Lansac ; M. André Bahuchet 
à Le Perreux : Sœur Marie de la Sainte-Famille à Toulon ; 
M. Edmond Dmochowiez à Divion ; M. Sanchez à Paris ; 
M. Li. Chatagnon à Saint-Etienne ; Mme Mary Castanier à 
Sumène ; Mme Marguerite Henard à Ste-Geneviève-des- 
Bois. 

M. le Docteur Edouard présente : Mme Georges Monhard 
à Lyon ; Mme Maurice Colon à Lyon ; le Docteur et Mme 
Maurice Violet à Meyzieu. 

M. Minier présente : Mme Raymonde Broc à Pantin ; M. 
Olivier Durand à Paramé ; Mme Charlotte Collavoli à Hyè- 
res ; M. Georges Granjon à Retournac. 


Les Roseraies Saint-Cyran présentent : M. Jean Baudrand 
à Saint-Raphael ; M. Pierre Chatrar à Martigniat. 


M. Laperrière présente : M. Cerulli à Marseille ; M. Mar- 
cel Soyeux à Paris. 


Mme Anna Dragomiroff présente : Mlle France Ameline 
à Paris ; Mme Sophie Govoroukho-Otrok à Puteaux ; M. 
Pierre Nataboff à Ste-Geneviève-des-Bois. 


Madame Yvonne Karchesz, la Garenne, présentée par 
Mme M. Martin ; M. Georges Guilliot à Paris, présenté par 
Mme Renée Michaud ; M. Jacques Pelerin à Meudon, pré- 
senté par M. R. Godefroy ; M. Girard à Paris, présenté par 
Mme R. Huet ; Docteur Constant à Angers, présenté par 
le Docteur Vauclin ; M. G. Mestre à Marseille, présenté 
par Mme G. Rousset ; M. et Mme Pierre Rousseau, La 
Flèche, présentés par M. Paul Biais ; M. Roland Borel à 
Paris, présenté par M. Emile Lemaitre ; Mme Jeanne Cam- 
bet à Lyon, présentée par Mme Gauthier ; Mme Paul Lau- 
rençon à Lyon, présentée par Mme Journoud ;: Mme G. de 
Vermont à Lyon, présentée par M. Dolard ; M. André Mar- 
tin à Toussieu, présenté par MM. Reuter ; M. Besnard à 
Pierelaye, présenté par M. Blanchon ; Mme G. Patrice dé 
Breuil à Ajaccio, présentée par M. Bergeron ; M. France 
Duroy à Nacqueville-Hague, présenté par M. Eugène Beau- 
mont ; M. Marc Saunier à Caluire, présenté par M. Schyrr ; 
M. Fritz Kœhler à Bordes, présenté par M. Sztark ; M. 
Georges Delesalle à Oullins, présenté par M. Gaujard ; M. 
Jacques Lambert à Bellevue, présenté par Mme R. Michaud ; 
Mme le Docteur Jacqueline Fortier à Paris, présentée par 
le Docteur Vauclin ; M. Abel Velard à Tournoisis, présenté 
par Mme M. Lavo ; Mme Paulette Eme à Marseilleprésentée 
par M. Paul Martin ; Mme Georgette Morelli à Montmédy, 
présentée par M. Gaujard ; M. Henri Rossignol à Sorgues, 
présenté par Mme L. Cante ; Mile Arlette Collot à Paris, 
présentée par Mme Collot ; M. Paul Guidot à Dijon, pré- 
senté par M. Buatois ; M. Antoine Filidori à Nice, présenté 
par M. R. Villot ; M. Jean Barge à Riorges, présenté par 
M. Dorieux. 

Madame Suzanne Schmuck présente : M. Dr Schmuck 
à Lyon ; M. Antoine Guicheb à Castelnaudary ; Mme Hélène 
Bouriac à Pleherel. 

M. Léon Carreau présente : M. Jean Fleury à Isle ; M. 
Jean Carreau à Isle ; M. Marcel Guitard à Isle. 

Maitre Dolard présente : M. Raymond Thouin à Lyon, M. 
Georges Dolard à Isbergues. 

M. Jean Rodet présente : M. Louis Villard à St-Nizier-s.- 
Charlieu ; Mme Alice Nebout à Varennes-sur-Allier. 


M. Girard présente : M. Ponthieux à Maisons-Alfort ; 
Mme Teillou à Maisons-Alfort ; Mme J. Gruau à Rosny-sous- 
Bois. 


LE BUREAU DE LA S. F. DES ROSES PRESENTE : 

M. Georges Sobraquès à Montpellier ; Mme Marie Ogé à 
Maule ; M. Lucien Renvoye à Villeneuve-St-Georges ; Mme 
Pinguet à Montluçon ; Mme Marie Lardon à Piriac-s-mer ; 
Mme Jeanne Vitte à Latresne ; M. Jean Fafet à Montois- 
la-Montagne ; M. Jules Kick à Strasbourg ; Mme Madeleine 
Bernard à Champignelles ; M. Claude Petit à Beaumont-de- 
Lomagne ; M. Jean Carpe à Touluose ; M. Georges Cointet 
à Pont-d'Ain ; M. Jules Perrot à Fontenay-le-Fleury : M. 
Louis Daudet à Nimes ; Mme Gabriel Lauzol à Layrac ; 
Mile Paulette Poiteau à Niort ; M. René Villot à Soulac-sur- 
Mer ! Mme Schatt-Martin à Mantes ; Mlle Colette Moineau 
à Sceaux : Mlle Eklith Watson à Paris ; M. Henri Barjou à 
Paris ; M. Charles Colinet à Antony ; M. Jean Bligny à 
Veneux-les-Sablons ; Mme Suzanne Renoux à Paris ; M. 
Henri Merel à Barbentane ; M. Claude Arbola à Paris ; M. 
. Victor Sibillio à Nogent-sur-Marne ; M. Noël Rodière à 


Toulouse : M. André Schit à Courlandon ; M. Jean-Etienne 
Flogny à Montauban ; M. Adrien Joseé à Paris ; M. Hubert 
Bessac à Toulouse : M. Georges Roche à Sartrouville ; 
Vicomte de la Celle à La Membrolle ; M. Robert Bonnet 
à Pont-à-Mousson ; Docteur Jean Jarny à Tarbes ; Mme 
Vve Félicie Hap à Marseille ; M. Giroud à Lyon ; M. Gus- 
tave Douland à Sevarvran ; Mme H. Bourlier à Bois-Co- 
lombes ; M. G.E. Massenez à Bassemberg ; M. Marius Bar- 
ba à Le Blanc-Mesnil ; Mlle Denise Gillet à St-Cyr-L'Ecole ; 
Mme Marthe Gibert à Le Havre ; M. Ch. Sauvayre à Ro- 
mans ; M. Guy Lebrigand à Avignon ; Mme Jeanne Feurs- 
tein à Paris ; M. Georges Bonnes à Céret ; M. Marcel Ca- 
daut à Arnay-le-Duc ; M. Corbin de Mangoux à Vorly ; M. 
Louis Lavergne à Martigues ; M. Bernard Renaud à Paris ; 
M. Alfred Valetas à Tulle ; M. Daniel Baillat à Simandre-s.- 
Suran ; M. Germain Barol à Bouchillon ; Mme Lucette Gué- 
don à Avignon ; M. Serge Dumont à Lyon ; M. Jean Rouaze 
à Nice ; M. Bénard et Honnerat à Grasse ; Mme Germaine 
Audra à Bernad-Debat ; M. André  Thibert à Besançon ; 
M. Raymond de Geoffroy à Montain ; M. Serge Sybil à 
Paris ; M. H. Cholmondeley à Le Pradet ; M. Marcel Alver- 
gnat à St-Etienne ; Mlle Thérèse Coulaud à Boos ; M. Paul 
Lecher à Bourg-Saint-Andéol ; M. Henri Hinfray à Salon- 
de-Provence ; M. André Darmangeat à Moulins ; M. Paul 
Poinas à Aurec-s.-Loire ; M. Gabriel Aguiraud à St-Didier- 
au-Mont-d'Or ; M. René Clemens ; M. Louis Chuilon à 
St-Jean-en-Royans ; M. Palabou à Roënne ; Mme Puck 
Chaudoir à Villefranche-sur-Mer ; Mme Lucie Cante à Ro- 
quemaure ; Mme Odette de Aesch à Saint-Denis : M. Albert 
Pasquier à St-Arçons d'Allier ; M. Jean Rodet à St-Nizier- 
sur-Charlieu ; M. André Jobert à Vallery ; Mlle Berthe Mel- 
lin à Mandegaud ; M. Paul Vajou à Chenove ; Mme Juliette 
Neyrat à Creusefond ; Mme Marthe Allender à Saint-Mau- 
rice ; Mile Somine Sergent à Nonancourt ; M. Pierre Sudre 
à Palaiseau ; Mlle Céline Pascal à Paris ; Mme Annie 
Guyon à Corbie ; M. Paul Baret à Marseille ; M. A. Lambs 
à Rosny-s.-Bois ; M. Jean-Roger Treffel à Razac-sur-l'Isle ; 
Mme Jeanne Decock à Bordeaux ; Docteur Raymond Ri- 
vière à Saint-Maur ; M. Marcel Vincent à Gueugnon ; M. 
Ernest Grollmann à Marseille ;: Docteur Jacques Arnould à 
Orange ; Mme Suzanne Maire à Marseille : M. Christian 
Fourcade à Mérignac ; Mme Léonie Moreau à l'Isle-Adam:; 
M. Pierre d'Ërm à St-Lléger-en-Yvelines ; M. Gérard Millet 
à Marignane ; M. Jean Fourreau à N.D. de Gravenchon ; M. 
M. Pierre Duclos à Périgueux ; M. Georges Moreau à Mou- 
gins ; M. Emile Galibert à Bourdeilles ; M. Alexandre Oger 
à Royan ; Mme Odette Rossignol à Limoux ; Mlle Anne- 
aMrie Feat à Morlaix : M. Marcel Neven à Puteaux : M. Jean 
Morvan à Beaulon ; M. Henri Vin-Datiche à Haubourdin : 
Mile Andrée Chardigny à Verzé ; Mme Lucienne Painçon à 
Vy-les-Lune ; M. Pierre Cublier à Pierre-Bénite ; M. Geor- 
ges Gouellain à Rouen ; M. Henri Tartelin à Villeurbanne : 
M. Michel Mahoudeau à May-en-Multien ; M. Cauvé à St- 
Antoine-de-Breuiih : M. Georges Dévoré à Culoz Mrs F. et 
M. Boquet à Ronchin ; M. Jacques Chollet à Le Mans ; Mme 
Louise Sabatier à Paris ;: M. Roger Wyckaert à Clermont- 
Ferrand ; M. Maurice Basset à Seyssins ; M. Roger Adam 
à Thiers ; M. Emile Prétat à Coulanges-les-Nevers ; M. 
Jacques Briant à Angers ; Mlle Lysiané Gontier à Le Ches- 
nây ; M. Robert Moulin à Auxerre ; Mme Berger R. à Ver- 
denal ; M. Honoré Andrieux à Le Mazaubert ; M. E. Ramu 
à Vienne : M. Jean Wollenschneider à Sarrable ; M. Wil- 
liam Baté à Paris ; M. Claudine Malouvier à Paris ; M. 
Jean Toulotte à Houleron ; M. Roger Ricard à Salon-de-Pro- 
vence ; .M. Jean Coulomb à Marseille ; Mme MM. Mo- 
reau à Senonnes ; Mme Gabrielle Bonjean à Brindas ; M. 
Georges Tharreau à Chalonnes-sur-Loire ; Mme Madeleine 
Brunel à Montauban ; Mme Yvonne Aron à Paris. 
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MEMBRES RESIDANT 
A L'ETRANGER 


Le Bureau de la S. F. R. présente : M. Théo Mayer à 
Montréal (Canada) ; M. Alexandre Ravel à Naples (Italie) ; 
M. Antoine Fagnoul à Ans-les-Liège (Belgique) ; M. Thierry 
Guyot de Mishaegen à Brasschaat (Belgique) ; Mme Doris 
Perrottet à Monaco ; M. Teruo Katok à Yokosuka (Japon) ; 
M. Enrique Romeu à Alicante (Espagne) 

M. Pajotin présente M. Frances Reid Senter, New- 
Orléans (U.S.A.) ; M.- Matthia à Lomé (Togo) 

M. Antonio Dall'Ava présente : M. Bono Furio à Lessona 
Biellese (Italie) M. Cesare Friaglia à Cerreto Castello 
(Italie) 

M. J.-Robert Pauli à Saint-Imier (Suisse), présenté par 
M. Robert Stivin. M. Marcel Ribaut à  Badent-s-Zurich 
(Suisse), présenté par Mme Paré ; M. J. Coquelin à Genève, 
présenté par les Ets Meilland-Richardier ; M. Georges Para- 
dellis à Athènes, présenté par M. A. Marcellos. M. E. 
Meier-Bietenholz à Schlieren, présenté par les Ets Meiland- 
Richardier. 


IL LS LIL LL SL LS LT TS 
NOUS RECEVONS TOUJOURS 
AVEC PLAISIR LES 
COMMUNICATIONS, 


COMPTES RENDUS 
et PHOTOGRAPHIES 


des SOCIETES FLORALES 
FRANÇAISES 


S'INTERESSANT 
PARTICULIEREMENT 
A LA ROSE 








Rosiers nains, Polyanthas, Grimpants, Tiges 
Les meilleures CREATIONS mondiales 


Roseraies BALAT 
Tél. : 37 - ALBIAS (Tarn-et-Garonne) 


Arbres:et arbustes d'ornement, Conifères 
Arbustes pour haies et bordures 








BROIZAT Frères 


ST-LAURENT-DE-MURE (Isère) - Tél. : 44 
ROSIERS NOUVEAUTES ET COLLECTION 
GRIMPANTS TIGES. ETC... 


CATALOGUE SUR DEMANDE 








pour 
votre jardin | 


rosiers, arbres fruitiers, arbres, 

arbustes d'ornement, conifères, 

oignons à fleurs, plantes vivaces, 

graines, fraisiers, vignes, asperges, etc. 

D NOTRE 
NOUVEAU 


CATALOGUE 


ETABLISSEMENT HORTICOLE À 


f LÉON PIN 


F 


/ MICHEL BLANCHON | 
+. SAINT-GENIS-LAVAL (RHONE) ) 


2 
à 
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ROSERAIES 


Robert PINEAU 


BRAIN-SUR-L'AUTHION (M.-et-L.) - Tél. : 22 
ROSIERS DE TOUS GENRES 

pour FORÇAGE et PLANTATIONS 
VARIETES NOUVELLES ET ANCIENNES 


Catalogue franco sur demande 








ARBRES FRUITIERS 
ET D'ORNEMENT 


PEPINIERES MARCEL REY 


CHAMPAGNE-AU-MONT-L'OR (Rhône) 
TELEPHONE : 51-84-81 





ROSIERS ET PLANTES VIVACES 








Arrosages fertilisants ! | L'oïdium vaincu! 





Oui, avec l'engrais organique FONGICIDE 
SOLUGENE 





— Prolongation de la période de développe- 


ment foliaire. NON TOXIQUE 


Poudrage non seulement préventif mais aussi 


— Production accrue et de qualité meilleure. ; ; SLR 
réellement curatif de l'Oïdium et des Blancs. 


— Belle présentation commerciale. Adhérence remarquable. 


Aucun risque de brülure. 


— Conservation améliorée. F s 
Protège des attaques des papillons en les 


— Meilleure résistance aux attaques des éloignant. 


maladies et des insectes. Seul produit réunissant toutes ces qualités. 


CHOIX DE FORMULES BIEN ADAPTEES POUR LES DIFFERENTES CULTURES HORTICOLES 








Documentation et conditions gratuites sur demande à : 


Léon DEROME 


LE FERTILIGENE - BAVAY (Nord) - Tél. 63-13-06 MAUBEUGE 














PEPINIERES F.DELAUNAY 


ANGERS 









Pépinières Victorin ROUX ROSIERS ©: sérére 
DOMAINE DES « BEALETS » et nouveautés 


MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 8 ROSIERS sauvageons pour pépinières 


CULTURES GENERALES ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 








pépinières du mont-d'or 


Trasé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 
Spécialité d'arbres fruitiers et d'alignements 


Louis IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél. : L. 18661 
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CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 
DITHANE 


PECHINEY - PROGIL Péchiney - Progil 


ETALDYNE. 
Société pour le Développement et la Vente 
de Spécialités Chimiques 


CONTRE LES PUCERONS : 
PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 

CONTRE L'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 





28. Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 



























(TT ACTE ILE 
à UT LAMULLE ALICE LE 





| fl ANCIENNEMENT G. BÉNARD 
. Li 
olivet.loiret. 


tél. 87-70-27 orléans 


ROSIERS 


LA PLUS IMPORTANTE COLLECTION 
DANS LES MEILLEURES VARIETES. 


ie 67-Route d'Olivet CATALOGUE ET P : A 
€ Tuba ot C ORLÉANS Loiret PR SN 


à 4 Floraisons splendides, abondantes, 


La À variées, de longue durée (et renais- 
\ #2 sant chaque année). — Peu fragiles. 
Se Coût modeste. (Visitez nos collections 
RE de Mai à Septemb.). Demandez aujour- 
(#7 d’hui, sans engagement, le nouveau 

Le 


Sms Catalogue GRATUIT en couleurs (ci- 
tez cette revue s. v. p.) offrant aussi 
NA ROSIERS, ARBRES, ARBUSTES: Pépinières 










PEPINIERES CH. DETRICHE 


123, route des Ponts de Cé - ANGERS 





Pépinières F. CROIX 
A. CROIX FILS, succ. 





Rosiers nains - Polyantha et Grimpants Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
db we collection générale ROËTERS NAINS 07 GÉIMPANTS 
oslérs sauvageons ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
Visitez nos cultures — ORNEMENT - CONIFERES - etc... 











BEC ENGRAIS COMPLEXES PE. 


(10.8.19 S, 6.10.15 S, 10.10.20, 15.15.15, 10.20.20, etc...) 


EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 
POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON (6°) - Tél. 24-46-50 
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Voici 
les 


et les fleurs 


du 
bonheur 


En vous adressant directement au producteur, vous 


obtiendrez des sujets de premier choix à des prix 
spécialement avantageux. Jugez-en ! 






DOMINÉ 1588 





COLIS ROSERAIE 
27,00 Frs rranco-nowicu 


10 rosiers nains remontants à 
grosses fleurs en 10 variétés d'éli- 
te, tous coloris étiquetés qui vous 
assureront des roses de mai à 
novembre. 


COLIS 
FAÇADE FLEURIE 
23,50 Frs rranco-ouicue 


5 rosiers grimpants réellement 
décoratifs, de grande classe, dont : 
- 1 blanc-crème, 

- 1 corail cuivré, 

- 1 jaune soleil, 

- 1 rose vif, 

- 1 rouge écarlate. 

Avec ces merveilleuses variétés, 
vousobtiendrezune façadefleurie 
depuis mai jusqu'aux gelées. 


COLIS VASE FLEURI 
16,40 Frs ranco-nomicu 


Des fleurs à couper neuf mois de 
l’année pour 16,40 Frs franco- 
domicile, 

Pour fleurir les appartements, 
nous avons composé un colis pu- 
blicitaire spécial comprenant 10 
plantes vivaces très méritantes 
en toutes couleurs, à floraison 
échelonnée de mars à novembre. 
Une fois ces plantes en place, 


) 


avec quelques arrosages de temps 
en temps, vous aurez des fleurs 
à couper pendant de nombreuses 
années. 

Ce colis, très apprécié de nos 
clients, a un succès énorme de- 
puis sa création. Très recom- 
mandé. 


COLIS MERVEILLE 
32,00 Frs ranco-powcuue 


6 rosiers nains, nouveautés sen- 
sationnelles dont : 

- Belle Blonde, jaune de 
cadmium. 

- Bettina, orange saumoné 
chauffé de garance. 

- Christian Dior, rouge cramoisi. 
- Marella, rouge turc lumineux. 
- New Style, rose rouge suffusé 

de rouge cerise. 
- Soraya, rouge d'Orientsoutenu 


COLIS EXPOSITION 
46,00 Frs rranco-nomieus 


Comprenant 20 rosiers polyan- 
thas, dits géraniums, fleurissant 
sans interruption de mai jus- 
qu'aux gelées, en une seule varié- 
té de collection générale. Coloris 
au choix du client, rose, rouge 
ou orange. 


Ces colis, constitués uniquement de sujets de choix, ne doivent pas être 
confondus avec certains colis-réclame dans lesquels tout à été sacrifié au 
prix. 

PAIEMENT, À la commande, par chèque postal, mandat ordi- 
naire ou chèque bancaire dans la méme enveloppe à défaut contre 
remboursement (frais en plus). C. C. P.: PARIS 11.092-10. 


CADEAU. Un superbe rosier sera offert pour toute commande de plusieurs colis. 
CERTITUDE DE SUCCES ! Tous nos sujets, issus des meilleures sou- 
ches, vous assureront une floraison remarquable dès la première année. 
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LA SOIERIE - CHATEAUROUX (Indre) 
ROSIERS, DAHLIAS, PLANTES VIVACES  ———  EXPÉDITIONS DANS LE MONDE ENTIER 


… 





CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 

de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 

la renommée 


des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 


| 
PICHOR 


VOTRE 
JARDIN... emandez 


LES ROSIERS 





MARQUES DÉPOSÉES 


k L 
TX pe Ra 


— de la plus ancienne maison 


de Roses du monde entier 


| FONDEE A LYON EN JUIN 1845 | 


Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


Roseraées GAUJARD 


Successeur de PERNET-DUCHER 





qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 


LES PAUS SELLES ROSES NOUVELLES | 
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CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


0 EU LA 
Did MEILLAND 
à RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) TÉL.: LI-42-87 








Arrosages fertilisants ! | L'oidium vaincu ! 


Oui, avec l'engrais organique 
SOLUGENE 


— Prolongation de la période de développe- 
ment foliaire. 


— Production accrue et de qualité meilleure. 
— Belle présentation commerciale. 
— Conservation améliorée. 


— Meilleure résistance aux 
maladies et des insectes. 


attaques des 


CHOIX DE FORMULES BIEN ADAPTEES 
POUR LES DIFFERENTES 
CULTURES HORTICOLES 


FONGICIDE 





NON TOXIQUE 


Poudrage non seulement préventif mais aussi 
réellement curatif de l'Oïdium et des Blancs. 


Adhérence remarquable. 
Aueun risque de brûlure. 


Protège des attaques des papillons en les 
éloignant. 


Seul produit réunissant toutes ces qualités. 





Documentation et conditions gratuites sur demande à : 


Léon DEROME 


LE FERTILIGENE - BAVAY (Nord) - Tél. 63-13-06 MAUBEUGE 





Demandez 
aux pépinières 
et roseraies 


LEON BECK 


Boîte Postale 2 - Strasbourg-Cronenbourg 


leur luxueux catalogue d'automne de 128 pages en couleurs 
illustré de plus de 300. photos, dont 60 de roses nouvelles 


Parmi lesquelles vous trouveree : 


SISSI MIRACLE AMI DES JARDINS 
PETILLANTE VIOLET CARSON MARTINE HEMERAY 
TIP TOP GERBE D'OR 

ATTRACTION SEA PEARL SUPER STAR 


Envoi du catalogue pour 2,50 Francs en timbres pour frais d'envoi. 








Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés. 
Contre votre envoi de 100 francs 
en timbres qui seront déduits de 
votre premier achat, un superbe 





: FONDÉE EN 1865 
album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
vous parviendra, 


Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin ! 
Lo 
NONIN, 
Culture de Roses 


Châtillon près Paris (Seine) 
© 





72 loce 


« SAINT-EXUFERY ” 
Création célèbre de 
Georges DELBARD 


Une rose splendide, lavande pastel à reflets 
argentés («le plus grand pas fait à ce jour 
vers le bleu») délicatement parfumée. Son 
coloris inédit et son harmonieuse structure 
suscitent l’admiration. 

Reproduite en couleur dans son 
LUXUEUX CATALOGUE GRATUIT, 





PÉPINIERES GEORGES DELBARD (Bureau 15) 


16, QUAI DE LA MEGISSERIE - PARIS 1* 











Fondée en1875 





ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN-CHEDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VE GETAUX pour ORNER votre JARDIN. 





Pépinières 


FONDEES EN 1838 
74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 
Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 











Leo tooeo 


PAUL CROIX 


BOURG-ARGENTAL 
(Ne]LI: 
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Le Mot du Président 


Le Mot du Président 3 
SUR UNE ROSERAIE 
L'HAY-LES-ROSES (A. Leroy 
et R. Godefroy) 4 
ns Comme le disait récemment Monsieur André LEROY, Ingénieur 
Berniers ‘échos des Flarsiiss 7 en Chef Honoraire des Services Paysagers de la ville de PARIS et 
des roseraies de la Seine : « Une roseraie n'est pas un champ de 
Cours d'horticulture sur la HUE 
roses comme un champ de choux, de navets ou d'artichauts : ce 
Rose (A. Chabert) .. .. .. 8 pur : 3 ; 
doit être une œuvre d'art dans un cadre de choix exceptionnel. 
Les concours de Roses .. 12 Il a parfaitement raison. 
État dé Lio 18 C'est pourquoi, la roseraie de BAGATELLE à PARIS dessinée 
par FORESTIER, avec une admirable pureté de lignes, dans le parc 
Mecharche ou’ le-perfüm eux de la « Folie du comte d'ARTOIS », celle de GENEVE au tracé élé- 
ÉCRR T 24 gant, se détachant sur les eaux du Léman, celle de MADRID, aux 
majestueuses proportions coiffant les hautes terrasses de la cité 
Les dix commandements du royale, et celle de ROME couvrant de mille couleurs les pentes de 
rosier .. 26 l'Aventin, au dessus du Circo Massimo, face aux murailles millénai- 
res du Palatin.… et d'autres encore, sont parmi les plus belles et les 
Flashes sur la Rose .. .. .. 30 plus émouvantes de nos capitales d'EUROPE. 
Le Vis de le Boot :. al C'est pourquoi aussi, la roseraie du parc de la Tête d'Or à 


LYON, aux gazons impeccables et aux larges massifs étincelants 
de couleurs, qui vient d'être inaugurée, en grand cortège, bordée 
par l'eau calme et smaragdine du lac, dans le cadre incomparable de 
ses arbres centenaires, doit être, à l'heure mélancolique du crépus- 
culé, comme à celle romantique et coruscante de la nuit, un presti- 
gieux jardin de rêve, de recueillement et d'amour. 


M. DOLARD 





LES GRANDES ROSERAIES DU MONDE 


L'HAŸ - LES - ROSES 


par M. André LEROY 


Ingénieur en chef honoraire des jardins de Paris 
Roseraies de Bagatelle et de l'Hay-les-Roses, Vice-Président 
de la Section des Roses de la Société Nationale 
d'Horticulture de France 


par M. R. GODEFROY 


Chef de service honoraire des cultures d'Hay-les-Roses 


La Revue Suisse « Silva », éditée en trois angues a publié une magnifique étude de M. An- 
dré Leroy, sur les Grandes Roseraies du Monde. Nous sommes heureux d'en publier quelques 


extraits qui développent la partie historique. 


Nous y joignons une étude technique très complète écrite par le grand Rosiériste qu'est M. 
René Godefroy, chef de service honoraire des Services de Cultures d'Hay-les-Roses et qui de- 
puis longtemps déjà a donné à notre Revue des articles prestigieux sur la Rose, dans le sens le 


plus complet du mot. 


Nous exprimons à M° André Leroy et à Monsieur Godefroy, nos félicitations et nos remercie- 
ments chaleureux pour les articles fort documentés qu'ils ont écrits, nos meilleurs vœux pour leur 


retraite. 


L'un et l’autre restent profondément attachés au Culte de la Rose et soit comme écrivains, 
soit comme jurés, soit comme expérimentateurs, ils rendront les services les plus appréciés à tous 
ceux, amateurs, ou professionnels, qui se sont donnés à l’art de la Rose. 


Les origines. En 1893, M. Jules Gravereaux, 
l’un des fondateurs des Grands Magasins du Bon 
Marché se retira des affaires à l'Hay-les-Roses, 
près de Paris, dans une propriété située sur la 
colline qui domine la vallée de la Bièvre. Il s'in- 
téressa pe-sonnellement à l'aménagement de son 
parc et fit réserver une petite place aux roses. 
Après avoir cultivé les plus connues il se trouva 
pris de passion pour elles et, peu à peu, il fut 
amené à vouloir rassembler toutes les variétés 
connues, qu'elles fussent sauvages ou cultivées. 
M. J. Gravereaux correspondit avec tous les jar- 
dins botaniques, avec tous les horticulteurs et 
tous les collectionneurs du Monde entier et, en 
1899, il avait rassemblé assez de rosiers pour 
pouvoir les disposer dans un jardin spécial, une 
charmante roseraie décorative qui fut dessinée 
par le célèbre architecte paysagiste Edouard 
André. 

Cette roseraie fut une révélation. C'était la 
première fois qu'un jardin d'agrément était uni- 
quement composé de rosiers groupés autour 
d'ornements architecturaux dont l'essentiel sub- 
siste, un temple de l'Amour où un Amour joufflu 
tend son arc vers quelque victime invisible. Tout 
autour, sur des armatures rustiques s'étendent 
en guirlandes les variétés sarmenteuses aimées 
de nos aieux : Aimée Vibert aux tardifs bouquets 
blancs, Joséphine Drouhin qui n’a pas d'épines, 
Noella Nabonnand, Elie Beauvillain et beaucoun 
d’autres. 


, 


Le Président. 


Cette petite roseraie, qui subsiste encore telle 
qu'elle était à l'origine, devint vite insuffisante 
pour contenir les espèces et les variétés qui af- 
fluaient de toutes les parties du Monde. Elle de- 
vait rapidement se développer, se décupler et 
devenir célèbre. En 1910 elle comprenait 4.000 
variétés groupées en plusieurs sections dont les 
appellations montrent bien quelles étaient les 
préoccupations de M. Jules Gravereaux. On trou- 
vait là, et on trouve encore : une collection de 
roses botaniques, une Histoire des Roses en 
plantes vivantes, une collection de roses ancien-' 
nes d'Occident, la collection des roses qui furent 
cultivées à la Malmaison par l'Impératrice José- 
phine, les Roses d'Extrême-Orient, une collec- 
tion de vieux rosiers Polyanthas, les roses obte- 
nues à l'Hay et enfin une collection très com-: 
plète des variétés modernes. De plus, en parfait 
amant de la Rose, M. Jules Gravereaux voulut 
connaître à fond ses origines et son histoire et 
pour ce faire il fut amené à organiser un Musée 
de la Rose pour y rassembler tous les docu- 
ments relatifs à la Rose dans les Sciences, dans 
les Arts et dans l'Industrie en même temps qu'il 
construisait un théâtre de la Rose pour y donner 
des représentations d'œuvres inspirées par sa 
fleur préférée. 


À. LEROY. 


ETUDE TECHNIQUE 


Pour la partie botanique M. Jules Gravereaux 
s'adjoignit la collaboration précieuse de M. I. 
Bois, distingué Professeur au Muséum de Paris: 
il était aidé aussi par les avis éclairés de M. Cré- 
pin, Directeur du Jardin Botanique de Bruxelles 
et de M. Cochet-Cochet rosiériste à Coubert. 

En 1900 parut le premier catalogue. Dès lors 
apparaissent les idées maitresses qui constam- 
ment allaient guider l'établissement de la Rose- 
raie : 

— Réunir toutes les formes du genre Rosa. 

— Mettre de l'ordre dans leur classement très 
embrouillé. 

— Les étudier au point de vue de leur valeur 
décorative. 

— Augmenter le nombre des variétés par hv- 
bridation des types sauvages peu ou pas encore 
utilisés. 

LE CATALOGUE 


La première partie du catalogue est consacrée 
à la collection botanique. Tout est rangé suivant 
les sections de « La nouvelle classification de 
Roses » de M. Crépin. 

La deuxième partie étudie les classifications 
horticoles. 

Une fiche fut établie pour chaque variété don- 
nant les renseignements suivants chaque fois 
que cela fut possible : 





— Les synonymes, 

— La section, l'espèce, la race et le groups 
auquels il appartient. 

— Le rosier Père et le rosier Mère qui lui ont 
donné naissance. 

— Son obtenteur et l'époque de sa mise au 
commerce. 

— Ses descriptions : 
aiguillons, fruits, etc. 

— La forme et la couleur de ses fleurs. 

— Observations, histoire. 


LA ROSERAIE 


Une allée centrale est consacrée à l'histoire 
de la Rose. Le premier buisson que no's rencon- 
trons est un simple églantier. C'est le « Rosa Ca- 
nina » ou rose des chiens qui révèle aux visi- 
teurs l'humilité et la simplicité des premières ro- 
ses. Tout à côté nous trouvons le rosier à feuil- 
les de Pimprenelle que Pline appelle « La Spi- 
néole ». Puis les roses ancestrales, la plus an- 
cienne rose connue en France « Rosa Gallica » 
sous ses différentes formes, Centifolia ou rose 
aux cent feuilles, Rose moussue, Rose de Pro- 
vins. Touchés par la grâce de ces fleurs, ensorce- 
lés par leur parfum, les Anciens, Chaldéens, 
Grecs, Romains en décoraient leurs jardins. Dès 
ce premier contact la Roseraie se révèle un 
sanctuaire d'art et d'histoire, un véritable musée 
vivant. Dans cette plate-bande revivent et s'é- 


port, rameaux, feuillage, 


h Er 4 


UNE VUE DE LA ROSERAIE DE L'HAY-LES-ROSES 


veillent des pages d'histoire où l'on rencontre la 
Rose des Mages, la Rose du Codex Césareus. La 
Rose à cent feuilles rappelle les vers que Sapho 
et Anacréon lui chantèrent. Plus proche de nous, 
la querelle des deux Maisons d'Angleterre est 
évoquée par la rose d'York. L'Eglantier d'Elisa- 
beth d'Angleterre aux vertus revivifiantes nous 
embaume par son feuillage. 

Ces espèces très rustiques sont conservées 
ici sous leur forme primitive, ce qui en permet 
l'étude. Et voici la Lutea, connue sous le nom de 
Rose Capucine. Elle a donné les hybrides nom- 
més Pernétianas du nom de leur obtenteur M. 
Pernet. Vers le milieu du XVIIIème siècle appa- 
raissent les roses d'Orient, la Sulphurea ou rose 
des Turcs à fleurs jaunes. Le rosier à odeur de 
thé ou Rosa indica fut introduit par la Compagnie 
des Indes. Les premiers croisements des rosiers 
thés et des rosiers Galliques permirent d'obte- 
nir les variétés magnifiques qui allièrent la rusti- 
cité de la vieille rose de France avec la floribon- 
dité et la couleur de la nouvelle fleur ; la rose 
devient remontante et fleurira pendant plusieurs 
mois. L'histoire de la rose se continue avec les 
différents types obtenus par le croisement des 
roses de terroir avec celles d'Asie pour donner 
les roses modernes dont l'hérédité affolée écla- 
te en coloris de plus en plus attrayants. Face à 
ces rosiers nains ce sont les rosiers grimpants, 
hybrides du Rosier Multiflore importé de Chine 
et une autre espèce, le Rosa Wichuraiana venu 
aussi de la Chine qui nous donnent toute la sé- 
rie des rosiers grimpants qui décorent murs et 
tonnelles avec tant de générosité. S'hybridant 
accidentellement, ces rosiers grimpants ont don- 
né naissance à une race naine appelée « Polyan- 
tha ». Par la suite ces Polyanthas croisés avec 
d'autres races donnèrent les « Floribundas » très 
en vogue en ce moment pour composer de ma- 
gnifiques parterres. 

C'est toute cette évolution de la rose que pré- 
sente la Roseraie de l'Hay. Cette évolution de 
la rose se poursuit, car les Rosiéristes ne ces- 
sent de chercher, par hybridation, des rosiers 
nouveaux encore plus perfectionnés. 


EVOLUTION DE LA ROSERAIE 


La mort de M. Gravereaux survint en 1915. Le 
domaine resta la propriété de la Famille jusqu'en 
1936. C'est alors qu'il fut vendu au Département 
de la Seine. 

Pendant la guerre, les collections ont beaucoup 
souffert, quelques espèces botaniques ont péri 
mais surtout un grand nombre de variétés horti- 
coles ont disparu. 

Cette situation posait des problèmes impor- 
tants. 

1°) Recherche sur les causes du dépérisse- 
ment des variétés. Il y a d'abord les causes clas- 
siques, le froid, les maladies, les déficiences phv- 
siques dues aux différents porte-greffe. Mais il v 
a aussi à l'Hay comme ailleurs une fatigue de la 
terre des plates-bandes, l'intoxication du sol, la 


carence d'un oligo-élément. Le changement de la 
terre devenait indispensable. Ce gros travail 
s'est échelonné sur plusieurs années. Avant mé- 
me de retrouver les variétés disparues il fallait 
par le greffage conserver le reste des collections 
Conservation des rosiers d'une part et conserva- 
tion de l'étiquetage d'autre part. 

2°) La réintroduction des variétés disparues, en 
s'adressant aux pépinières commerciales ou aux 
collections françaises et étrangères (Angleterre, 
Allemagne). Par des greffages successifs, les col- 
lections se sont enrichies et actuellement plus de 
4.000 variétés y sont représentées depuis les 
plus anciennes jusqu'aux nouvelles roses qui font 
jardins petits ou grands. La Roseraie de l'Hav 
est demeurée une roseraie d'étude. 

Les visiteurs sont admis chaque année à l'é- 
poque de la pleine floraison. Les étrangers v 
viennent nombreux. Toutes les classes de la so- 
ciété y sont représentées, botanistes, horticul- 
teurs, artistes, photographes, tous les amateurs 
du beau s'y coudoient cherchant des renseigne- 
ments scientifiques, des noms, des variétés à 
acquérir, des idées d'aménagements pour les 
jardins petits ou grands. La Roseraie de l'Hay, 
joyau de la région parisienne, a une renommée 
mondiale. 

L'œuvre de M. Jules Gravereaux se perpétue à 
travers les années malgré les difficultés de notre 
époque mouvementée. 


R. GODEFROY 





Mme Janine ALEXANDRE-DEBRAY, 
Conseillère Municipale de Paris, 
Présidente des Floralies Internationales 1964 
(voir l'article ci-contre) 


Derniers échos des Floralées de Pasis 





(23-24 Avril 1964) 


Lors de la publication de notre revue du 2ème trimestre 
de 1964, nous n'avons pu faire paraître les textes qui nous 
sont parvenus trop tard. 

Nous nous en excusons auprès de Madame Alexandre 
DEBRAY, Conseillère Municipale de Paris et Présidente des 
FLORALIES INTERNATIONALES DE PARIS DE 1964, et au- 
près de Monsieur Jean AUBURTIN, Président du Conseil 
Municipal. 

Nous sommes heureux de reproduire ci-dessous quel- 
ques extraits de leurs allocutions qui dépeignent avec talent 
l'objet de ces FLORALIES INTERNATIONALES. 

Nous indiquerons à la suite, le palmarès des Grands Prix 
d'Honneur. 

A l'issue du diner offert aux autorités internationales et 
aux membres des jurys des FLORALIES, Mme Jeanine 
ALEXANDRE-DEBRAY, avant d'être décorée du Mérite 
Agricole par Monsieur le Ministre de l'Agriculture PISANI, 
avait prononcé un discours fort apprécié. Elle disait notam- 
ment : 

« Les premières Floralies Internationales de PARIS en 
« 1959, coincidaient avec l'ouverture du Centre National 
« des Industries et Techniques, et consacrait cette œuvre 
« magistrale de l'architecture française. 


« Elles constituaient le plus bel hommage de la Nature à 
« la Technique, celle-ci offrant à celle-là un cadre vraiment 
« digne d'elles, et qui donne - aussi paradoxal que cela 
« puisse paraître - aux Floralies de Paris un caractère spé- 
« cifique qui ne se retrouve nulle part ailleurs. 


« Elles étaient, l'une et l'autre, les fruits de la volonté 
« obstinée de deux hommes : le regretté Président POU- 
« VROST, qui voulut et fit ce palais, le Président Maurice 
« LANCRENON, ici présent, véritable père des Floralies 
« parisiennes auquel je tenais à adresser très vite ce soir, 
« l'expression de la gratitude de près de deux millions 
« d'admirateurs. 


« Aujourd'hui, 24 avril 1964, cinq ans après, jour pour 
« jour, nous nous retrouvons en ce même lieu pour ou- 
« vrir pareillement les Floralies Internationales de Paris, les 
« deuxièmes. 


« Votre présence ici, Messieurs les Ambassadeurs, porte 
« une double signification : elle témoigne du degré de ci- 
« vilisation qui règne dans chacun de vos pays, car il faut 
« être fort cultivé et fort délicat pour cultiver, soigner, ai- 
« mer les fleurs et les arbres. 


« Mais, au surplus, l'effort considérable de chacun de 
« vos pays pour apporter sa contribution à ce qui, grâce à 
« vous, est devenu à PARIS un événement mondial, cet ef- 
fort démontre que Paris est toujours, pour vous, cette 
« Capitale irradiante du bon goût, de la juste élégance, et 
« il n'est que de voir ce que vous avez fait, pour compren- 
« dre l'hommage particulier que vous avez, sans nul doute, 
« tenu à porter à PARIS, à son atmosphère créatrice d'un 
« certain génie, qui a stimulé vos qualités naturelles d'art 
« et d'imaginatoin ». 

Après avoir salué individuellement toutes les personnali- 
tés présentes et rendu un hommage à l'active collaboration 
de chaque exposant, et après avoir remercié toutes les cités 
d'avoir ajouté à la couronne de PARIS, les fleurons de leurs 
villes elle terminait ainsi : 


« Mais pour être éphémères, une fleur, une branche, un 
-« arbre, ne sont-ils pas la somme divine de tout ce que la 
« nature a proposé à l'homme pour modèles de tous arts 
« par l'équilibre et le chant des couleurs, la grâce et la 
« majesté des formes ? Vous tous les artisans de ces 
« chefs-d'œuvres, Cyranos de l'Horticulture, la beauté de 
« votre panache, la gratuité de votre labeur, auront-elles 
« été inutiles ? ». 


ee 


Lors de la réception offerte le Samedi 25 Avril 1964 à 
17 h- dans les salons de l'hôtel de Ville de PARIS, Mon- 
sieur Jean AUBURTIN, Président du Conseil Municipal, 
après avoir salué les échevins de GAND représentant le 
collège échevinal de la belle cité flamande, disait avec 
humour : 

« Corbeille présentée à l'accouchée qui sourit devant un 
« berceau, bouquet de la mariée ou de la rosière, fleur au 
« fusil des Poilus de 14, gerbe offerte à un illustre visi- 
« teur ou au vainqueur de la course, guirlande des arcs 
« de triomphe, camélias de Marie Duplessis, réséda devant 
« la fenêtre de Jenny l'ouvrière, pétales effeuillés sur la 
« tombe d'un être cher, somptueuses orchidées ou humbles 
« violettes de deux sous, au temps de la Belle Epoque, of- 
« fertes à l'élue ou lancées aux spectateurs des années 20 
« par la charmante Raquel Meller, autant de floralies inti- 
« mes ou publiques qui jalonnent une vie ou une époque …» 

« Si l'art, suivant une définition célèbre, c'est l'homme 
« ajouté à la nature, la culture des fleurs est bien un art 
« en même temps aussi, dans une certaine mesure de nos 
« jours, qu'une science. Ne voit-on pas, en effet, au Palais 
« de la Défense des roses nouvelles issues de mutations 
« provoquées par irradiation aux rayons gamma ? Que ces 
« termes quelque peu rébarbatifs pour un profane se tradui- 
« sent finalement par la naissance d'une fleur encore jamais 
« vue, voilà-t-il pas de quoi inciter à la réflexion et mon- 
« trer que la technique peut être génératrice de beauté ? 
« Peut-être pouvons donc dire merci aux savants floricul- 
« teurs qui vont nous permettre d'offrir à la dame de nos 
«« pensées des roses « up to date » issues de mutations 
« provoquées par irradiation aux rayons gamma ». 


PALMARES DES PRIX D'HONNEUR 


ler Grand Prix d'Honneur : La Hollande, les Ets Marcel LE- 
COUFLE. 


2èmes Grands Prix d'Honneur : Grande-Bretagne, Allemagne 
Côte d'Azur, lle de France. 


3èmes Grands Prix d'Honneur : Floralies Gantoises, La serre 
chaude de Belgique, les Ets Henri FALLEAU, Le Syndi- 
cat Horticole du Maine et Loire, l'Union Horticole Or- 
léanaise, Les Pépinières du Val d'Aulnay. 


Prix d'Honneur : Présentation collective britannique en serre 
chaude. Présentation de Monsieur de JONG, Ets ROUS- 
SEL et GIRE, Ets Marcel VILETTE, Pépinières THUIL- 
LEAUX, Comité des Expositions Florales des Alpes Ma- 
ritimes, Pépinières ALLAVOINE, Troisième Région Hor- 
ticole (Bretagne-Charente-Poitou). 


7 


COURS d'HORTICULTURE 
sur la ROSE 


par M. A. CHABERT 


Nous sommes particulièrement heureux de faire connaître à nos lecteurs que Monsieur 
CHABERT, Ingénieur Horticole, directeur des Services des Cultures de la Ville de LYON, et réal:- 
sateur de la grande roseraie qui vient d’être inaugurée, a bien voulu nous donner la primeur de 
son cours d’horticulture sur la Rose, qui sera “ublié en feuilleton dans les numéros de la revue 


des AMIS DES ROSES. 


Nous le remercions très vivement et nous le félicitons. Ainsi les amateurs et les profession- 
nels pourront avoir à leur disposition, une documentation de premier plan pour leurs études pro- 


pres. 


CHAPITRE | 


BOTANIQUE DE LA ROSE 


Avant-Propos 


Il n'est pas question de donner ici à « la Botanique de 
la Rose » une place plus importante que celle qu'ells occu- 
pe parmi les connaissances de ceux qui aiment la rose pour 
la fleur qu'elle est, et qui sont sans doute la grande ma- 
jorité. 


Il est vrai que, à mon avis, rien n'est plus rébarbatif que 
ce que l'on ne peut contrôler, et que par ailleurs, étant 
donné les difficultés que l'on a à se procurer ces fameux 
rosiers botaniques d'une part, et le pew de plaisir que l'on 
risque d'éprouver à les cultiver chéz soi (lorsque l'on n'est 
pas particulièrement initié), pour l'amour de l'Art d'autre part 
on préfère dans la majorité des cas purement et simplement 
les ignorer. 


Il est néanmoins intéressant d'en faire un rapide tour 
d'horizon, ne serait-ce que pour connaître, comme on le fait 
pour nos aieux, l'origine de ces enfants que sont les roses 
que nous aimons. t 


Le plus difficile reste à faire : vous présenter un exposé. 
simple, clair et concret. Dans ce domaine, cela paraît une 
gageure, mais si vous avez pu le lire jusqu'à la fin, et que 
cela ne vous a pas trop paru rébarbatif, je pourrai consi- 
dérer que mon but est atteint, et peut-être alors, déciderez- 
vous de vous lancer dans les charmes de la collection du 
rosier avec quelque plaisir, comme le philatéliste trouve le 
sien dans la recherche de l'exemplaire unique qu'il n'arrivera 
jamais à trouver. 


MODE DE CLASSIFICATION 


J'ai essayé de trouver, pour simplifier le problème, un 
mode de classification naturelle, d'où a été exclue toute clas- 
sification botanique, basée sur la morphologie. Les bota- 
nistes m'en feront certainement grief, mais, et je m'en 
excuse auprès d'eux, je ne suis pas botaniste. 

J'ai choisi comme mode de classement, le classement par 
origine géographique. Il est simple : 


L'Europe pour les unes, 
L'Orient pour les autres. 


Nous verrons par la suite à faire un regroupement qui 
nous permettra de comprendre comment sont nées les roses 
d'aujourd'hui. 


I. - ROSIERS D'ORIGINE EUROPEENNE 


A) ROSA GALLICA (centre et Sud Europe) - ou Rosier 
de France, Rosier des Mages- 

C'est le plus vieux rosier connu en Europe, 1 m à 1,50 m. 
Il fournit des grandes fleurs solitaires roses ou cramoisies 
en juin, il n'est pas remontant. C'est l'une des plus importan- 
tes espèces européennes car elle a donné (par hybridation 
naturelle, culture ou améliorations diverses) naissance à des 
roses qui furent longtemps cultivées et qui ont laissé des 
traces de nos jours. Voici l'évolution de cette rose. 


ROSA GALLICA a donné : 
a) Rosa portlandica : première rose remontante appelée 
aussi rosier perpétuel. 
b) Rosier Bourbon : par hybridation avec Rosa chinensis 
c) Rosa arvina : par hybridation avec Rosa arvensis. 
d) Rosa Gallica Duplex : Rosa Gallica plene qui est 
la ROSE DE PROVINS ou Rose de Provence. Des 
rosiers de Provence sont issues deux races impor- 
tantes : 

1) Race de Damas (Rosa Gallica damascena) fleurs 
roses ou rouges obtenues par croisement avec 
la Rose canina. 

2) Race des Centfeuilles (Rosa centifolia). Fleurs 
odorantes. Cette race a deux variétés intéres- 
santes : 

— Var. Muscosa (Rosier Mousseux) 
— Var. Pomponia (Rosier pompon nain) 
e) Rosa Alba : Par croisement spontané avec le A. 
Canina. C'est la rose blanche. 


“ 


B) ROSA CANINA (Origine indigène) - ou Rosier des 
Chiens, Eglantier des haies, Roses des Chaldéens, Roses 
de Mille ans. 

Couleur de la fleur : blanc rosé. Cet églantier se trouve 
dans la majeure partie de notre pays, il pousse en abon- 
dance dans les haies, sur les talus ; il passait autrefois pour 
posséder la vertu de guérir de la rage (d'où son nom): 
C'est un des porte-greffes les plus répandus. Il en existe 
de très nombreuses variétés qui sont considérées comme 
des espèces. On peut y rattacher : 
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Hybride de Thé 
Tantau 1964 
Syn. Mainzer Fastnacht 
TANSsi 00343 F.D. 

Brevet en cours de dépôt 
M.D. 7.907 

L'impératrice des roses bleues 
Certificat de Bagatelle 1964 


miracle 














Floribunda 
Verbeek 1960 

VERmi 00364 F. NL 

M.D. I. 196.478 

Une des championnes les plus 
titrées de la dernière décade 


ami des jardins 






Polyantha 
Kordes'S 1964 

KORam 00375 F. D. 

Syn. Finale 

Brevet en cours de dépôt 
MD. 7.957 

Parrainé par la revue 

des « jardiniers à la page » 


miracle 






pétillante 





pétillante 


Hybride de Thé 

Tantau 1964 

TANau 00327 F.D. 

Syn. Roter Champagner 
Brevet : en cours de dépôt 
M.D.I. 273.595 

Une fille de Super Star 

à l'éclat de rubis 








violet carson 


Floribunda 

Mac Gredy 1964 
MACie 00351 F. IRL 
M. D. 81.320 

D'un rose romantique... 


martine hemeray 


Polyantha 
Hemeray-Aubert 1958 
M. D. 2315 

Des floraisons 

sans cesse renouvelées 





violet carson 






martine hemeray 


a) Rosa Rubiginosa ou Eglantier d'Elisabeth d'Angie- 
terre, R. Eglanteria: Remarquable par l'odeur de 
pomme de reinette de ses jeunes pousses. Dans le 
Nord, c'est un porte-greffe. 

b) Rosa Rubrifolia : Qui pousse dans les montagnes du 
Sud et du Centre de l'Europe. 

x 
C) ROSA ARVENSIS (Origine indigène) ou églantier des 
champs, Eglantier rampant. 
Couleur de la fleur : blanche. Cet églantier se trouve 
dans les champs ou à l'orée des bois. Rameaux semi-sar- 


menteux trainants. || en existe une variété. 
a) Rosa Bibracteata : folioles et rameaux plus grands. 
“x 

D) ROSA SPINOSISSIMA (Ouest Europe) - ou Rosier 
à nombreuses épines, Rosier à fleur de pimprenelle (pim 
prenelle folia), Spineole, l'Epineuse. 

Fleurs blanches, roses où jaunâtres. Arbuste nain très 
épineux, non remontant. À donné les formes suivantes : 

a) Rosa S. Altaica, 
b) Rosa S- Argentea, 
c) Rosa S. Myriacantha, 
d) Rosa S. Reversa. 
ES 

E) ROSA SEMPERVIVENS (Europe Méridionale) - où ro- 
sier toujours vert. 

Fleurs blanches odorantes, feuilles pers'stantes ou à peu 
près, arbuste rampant ou grimpant. || a donné naissance 
à de belles variétés horticoles et à des formes botaniques 
dont : 

a) Rosa S. Chenaultiana (tiges de 18 à 20 cm.) 
b) Rosa S. Prostrata (fleurs blanches ou rouge pâle) 
c) Rosa S. Scandens. 


*% 


F) ROSA MOSCHATA (Europe méridionale) - ou Brunonii, 
ou Rosier Musqué. 
Fleurs blanches jaunâtres odorantes. Le rosier musqué 
a fait l'objet d'une culture très ancienne. 
Par hybridation, il a donné naissance au : 
a) Rosier Noisette : Rosa Moschata + Rosa chinensis 
(Voir à Rosa chinensis). 


“+ 
G) ROSA ALPINA (Indigène) - ou R. Pendulina. 


Hauteur 1 m, peu épineuse, le plus souvent a donné des 
variétés presque sans épines. 


I. - ESPECES D'ORIGINES ASIATIQUE OÙ 
ORIENTALE. 


À) ROSA FŒTIDA (Ouest Asie) - ou Rosa Lutea- 

Fleurs jaunes soufre brillant. Ce rosier ressemble beau- 
coup au Rosier Pimpinellifolia (rosier pimprenelle) mais les 
fleurs ont une odeur peu agréable. Il a donné naissance à 
plusieurs variétés mais son intérêt réside surtout dans le 
fait qu'il a servi à de nombreuses hybridations et qu'il est 
l'ancêtre du PERNETIANA. 

ROSA LUTEA a donné : 

a) Var. Bicolor - Rose capucine (jaune et rouge) qui a 
donné naissance elle-même aux variétés bicolores 
modernes. 

b) Var. Persiana - qui croisée avec R. Spinosissima a 
naissance à Harisonii. 

— En dérivent les Pernetiana. 

c) Rosa Sulphurea - Rose des Turcs (fleur double jaune 

soufre). 


B) ROSA INDICA - ou Rosier Indica, Rosier de la Chine, 
Rosier de tous les mois. 

Fleurs rouges, très nombreuses. Fleurit èn toutes saisons, 
hauteur variant selon les espèces de 1,20 à 6 m. C'est l'es- 
pèce orientale la plus importante par le nombre de variétés 
qui en sont issues et qui ont servi à la création de roses 
modernes. 

Rosa Indica a donné : 

a) Rosa Indica fragrans ou Rosa odorata, ou ROSIER 
THE. 

Fleurs roses ou jaunes, semi-double, odorantes. Introduit 
de la Chine en 1809. Ce sont des rosiers peu ramifiés, ra- 
meaux glabres, peu d'épines, à odeur caractéristique, péta- 
les épais et grands, floraison presque continuelle, rusticité 
faible. Il en existe des variétés naines et sarmenteuses. 
Actuellement on cultive surtout les hybrides que l'on appelle 
HYBRIDES de THE, issus de Rosa Indica fragrans. 

— R. Gigantea. Sarmenteux à grand développement (8 
à 10 m). Bouton jaune d'Or, fleurs blanchâtres. A 
donné d'excellents hybrides en croisement avec les 
roses Thé. 

— Rosa Ruga par croisement avec R. arvensis. 

b) Rosa Indica Chinensis ou rosier de la Chine, ou 

Bengale pourpre. 

Fleurs roses ou cramoisies réunies par 2 ou, peu ou non 
odorantes. Introduit en 1789, arbuste dressé à ramifications 
minces, épines fortes, floraison remontante de juin à sep- 
tembre. Il en existe plusieurs races ou variétés cultivée de 
nos jours. 

1) Race Semperflorens : ROSIER DU BENGALE. 

Fleurs pourpres avec les variétés suivantes : 

— Var. minima où rosier de Miss Laurence (R. 
Laurenciana). C'est le rosier Pompon qui 
comprend le genre de ROULETTI. 

— Var. Viridissima : Rose verte (curiosité) 

— Var. Manetti : Sert de porte-greffe- 

Les rosiers du Bengale sont des arbustes à rameaux 
lisses, à aiguilles peu nombreuses rougeâtres, feuilles plus 
ou moins vernissées et brillantes. En général, les jeunes 
rameaux ont une couleur pourprée, la floraison est très 
soutenue. Cette race n'a donné naissance qu'à des variètés 
naines. Les grimpants peu nombreux ont été obtenus par 
mutation ou spores. Comme nous l'avons vu plus haut, cette 
race comprend les pompons (cu rosiers de Miss Laurence) 
qui sont minuscules (15 cm.), à petites fleurs très régulières. 
On y trouve les « Rouletti » et les miniatures cultivés notam- 
ment par Pedro Dot. 

2) Rosier bourbon (R. Bourboniana) est obtenu par 
le croisement du Rosa Indica chinensis avec le 
rosa gallica. À donné des plantes naines com- 
pactes, à rameaux courts. || est très florifère. 
Sa floraison est très soutenue, avec une forte 
remontée à l'automne. 

x 

C) ROSIER NOISETTE (R. Noisettiana) : obtenu par 
le croisement du Rosa Indica fragrans par Rosa Moschata. 

C'est un arbuste vigoureux, sarmenteux. À donné des 


variétés remontantes et non-remontantes blanches ou jaunes: 


dx 


D) ROSIER BOURSAULT (R. Reclinata) : est un hybride 
de Rosa Indica par Rosa Alpina 


A. CHABERT, 
Ingénieur Horticole, 
Directeur du Service des 
Cultures 
de la Ville de Lyon. 
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Les Concours de Roses 


Une rose signée MEILLAND, a été élue 


Plus Belle Rose de France à Lyon 


Le 2 juin 1964, le Concours National de la Plus 
Belle Rose de France, organisé par la SOCIETE 
FRANÇAISE DES ROSES, a eu lieu au Jardin 
d'Essai du Parc de la Tête d'Or. La date en avait 
été heureusement avancée car des pluies abon- 
dantes avaient hâté la floraison. 


Epanouies, toiletées de frais avec, sur leur 
robe, juste assez de gouttelettes pour faire une 
parure royale, les roses nouvelles semblaient al- 
ler en cortège, telles des candidates au titre de 
« Rosière ». 


Autour d'elles tournaient les examinateurs, 
prenant des notes sans dire mot, attentifs à cha- 
que détail et se baissant souvent pour en appré- 
cier le parfum. 


L'œil et le nez ainsi en éveil, le jury, présidé 
par Madame Roger RICARD, préfète du Rhône, 
assistée de Monsieur André de VILLMORIN, 
Vice-Président de la Société Nationale d'Horti- 
culture, notait et renotait sur les grandes feuilles 
d'examen. 


Les roses rouges paraissaient avoir la préfé- 
rence ; eh bien... c'est une jaune qui l'a emporté. 


Cœur de soufre, ourlée de rouge et veinée de 
rose, lorsqu'elle est en bouton, la « Plus Belle 
Rose de France » devient rose en s'épanouis- 
sant. Mystérieuse et changeante telle une belle... 


Une rose jaune portant le n° 5 et signée MEIL- 
LAND a donc remporté la médaille d'Or, mais les 
rouges ont eu leur revanche en remportant les 
autres récompenses. 


Vers 11 h. les travaux du jury étant terminés, 
Maître DOLARD, Président de la Sté Française 
des Roses, principal organisateur et animateur de 
cette manifestation traditionnelle, a invité les 
participants à se rendre à la grande Roseraie du 
Parc, en cours d'achèvement et spécialement ou- 
verte. Les visiteurs, qui l'ignoraient encore, 
n'ont pas caché leur admiration pour cette gran- 
de création de M. PRADEL, Maire de LYON, et 
de son adjoint M° ROLLET. 


On s'est dirigé ensuite au Chalet du Parc, où 
sous les ombrages, un vin d'honneur a réuni tous 
les invités. C'est là que Madame RICARD a pro- 
clamé les résultats du concours 1964, 


ie 


Parlant au nom du jury, Monsieur André de 
VILMORIN déclare ensuite : « Nous avons dû 
oublier les obtenteurs pour ne penser qu'aux 
qu'aux végétaux, et cependant ces créations re- 
présentent pour eux de longs efforts. Aussi en 
remerciant les hommes, nous couronnons les 
fleurs. Nous voulons vous dire aussi notre admi- 
ration pour la place que LYON a donné à la rose. 
Il est vrai que votre ville est entourée de grands 
obtenteurs de roses, et dans l'admirable réalisa- 
tion qu'est la Roseraie du Parc, on ne peut y voir 
qu'un hommage aux hybrideurs du monde entier, 
qu'illustre la rose et à celui qui représente si 
bien les « AMIS DES ROSES » : Maitre DO- 
LARD. 


Ce dernier prend à son tour la parole, félicite 
Monsieur CHABERT, Directeur des Cultures de 
la ville de LYON, et tous ses collaborateurs, pour 





M. Charles BROIZAT, vice-président de 
la Société Française des Roses 





Au Concours de la Plus Belle Rose, quelques iurés : 


de gauche à droite : Mme RICARD, préfète, présidente du 


jury ; M. André de VILMORIN, vice-président, Mme STREICHENBERGER et Mme Henry BARIOZ. 


avoir mené à bien cette œuvre d'art qu'est la Ro- 
seraie. 

Depuis 2000 ans, ajoute-t-il, LYON réalise la 
synthèse de la beauté, de l'art du jardin, des 
fleurs et des roses, et après avoir remercié les 
personnalités françaises et étrangères présentes 
il salue le doyen des obtenteurs : Monsieur An- 
toine MEILLAND, qui a jeté sur la renommée de 
LYON et de la FRANCE, l'éclat le plus personnel 
et le plus merveilleux de ses roses. 

Au déjeuner particulièrement fleuri, au Casino 
de CHARBONNIERES, Maitre DOLARD, après 
avoir salué Mme et M. ROLLET, Adjoint au Maire 
de LYON, Mme SECRETAIN, Mairesse d'OR- 
LEANS, Monsieur GODEFROY, Chef du service 
des Jardins de HAY-LES-ROSES, empruntait à 
Mme FLEURIOT, grande spécialiste des fleurs à 
GENEVE, et membre du jury de LYON, le qua- 
train qui lui sert d'emblème : 

J'aime deux choses 
Toi et la rose 

La Rose pour un jour 
Toi pour toujours 

Après que M. AUBERSON, directeur des Jar- 
dins de GENEVE ait pris la parole au nom des 
jurés étrangers, Monsieur André de VILMORIN 
pour chanter la poésie de la Rose, capable d'hu- 
maniser ces ensembles sans âme, qui sont les 
cités concentrationnaires, Monsieur DEBAUX 


président de la Société Lyonnaise d'Horticulture, 
pour souligner que LYON doit rester la capitale 
de la rose, Monsieur l'Adjoint ROLLET, parlant 
au nom de la Municipalité et à la manière du bon 
roi Dagobert, déclara : 

J'aime deux choses 

Toi et la Rose 

Toi pour un jour 

La rose pour toujours 





des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Amis 


Il lest bien entendu que ni les professionnels, ni les 
membres du Conseil d'administration ne peuvent béné- 
ficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Française des 
Roses fait appel à MM. les rosiéristes pour lui faciliter 
ce nouvel effort de propagande en faveur de la diffusion 
des « Amis des Roses ». Tous renseignements à la 
Société Française des Roses, 127, avenue Sidoine- 
Apollinaire, LYON 5. 
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Monsieur le Docteur Charles MERIEUX voulut 
bien à 17 h. recevoir tous les convives à ses la- 
boratoires de MARCY L'ETOILE, qui aux derniè- 
res floralies de PARIS, avaient reçu le Grand Prix 
d'Honneur de l'usine fleurie. 


Ce fut l'occasion, d'entendre cet excellent 
« Ami des Roses » et lui-même paysagiste très 
distingué, célébrer les bienfaits des fleurs et des 
espaces verts dans la cité moderne et sa ban- 
lieue. 


MEMBRE DU JURY 


Mme RICARD, préfète du Rhône, président 

M. André de VILMORIN, Vice-Président, 

Mme SECRETAIN, Mme STREICHENBERGER, Mme Henri 
BARIOZ, Mme PETRIER, Mme FLEURIOT de Genève, MM. 
AUBERSON, PAIJOTIN, et le docteur VAUCLIN d'Angers, 
M. GODEFROY d'Hay-lesRoses, MM. ARNAUDON, BROI- 
ZAT, CHABERT, GRIFFON, BOUCHET, CHARDINY, DE- 
BAUX, BERETTI, COHENDET, JOHO, LASNIER- LACHAIZE, 
M. LAVENIR, M. REMY, M. SOUZY et un certain nombre de 
rosiéristes lyonnais, membres du Comité floral, ainsi que M° 
DOLARD, Me BROIZAT et Me PERROUD, président, vice- 





président et secrétaire général de la Société Française des 
Roses 


PALMARES 
ROSIER HYBRIDE DE THE 
ler prix : Médaille d'Or à No 5 
avec titre « LA PLUS BELLE ROSE DE FRANCE » 
Obtenteur : MEILLAND - Bouton Jaune, pétales frangès 


de rouge violine, devenant entièrement rouge en pleine 
floraison. 
2ème prix : Médaille de Vermeil à « Divine > 
Obtenteur : DELBARD - couleur Rouge vif 
Certificat de mérite à « Nojo » 
Obtenteur : MEILLAND - Rouge velouté 
dx 
ROSIER POLYANTHA - FLORIBUNDA 
Certificat de Mérite à : « Fidélio » 
Obtenteur : Meilland - couleur Rouge Saumon 
Certificat de Mérite à : « Forez Rose >» 
Obtenteur : Paul Croix 


ROSIER SARMENTEUX 
Certificat de Mérite à : « Joseph Arles » 
Obtenteur : Fernand ARLES - Rouge jaune 





Debout : M. de Villmorin, vice-président de la Société Nationale d'Horticulture de France, au cours de son allocution 
au Chalet du Parc de la Tête-d'Or à Lyon. À sa droite, M. Antoine Meilland. À sa gauche, Me Dolard, président de 
la Société Française des Roses. Devant lui, Mme Roger Ricard, présidente du jury, préfète du Rhône. 


Le Concours International 


de Roses Nouvelles de Rome 


Le 8 Mai 1964, le jury international du concours 
nommé par le Maire de Rome se réunissait sur 
les pentes de l'Aventin, dans la majestueuse et 
charmante roseraie de Rome, face au Palatin. 
-Sous la présidence de M. Sapio, adjoint au 
Maire de Rome et du Docteur Antonio Carraro 
Moda, directeur du service des jardins de la capi- 
tale. 

Il était intéressant de noter que les concur- 
rents étaient : 


MM. Delforge (Belgique), Poulsen (Danemark\ 
Arles, Croix, Delbard, G. Gaujard, Laperrière, 
Meilland, Robichon (France) ; Kordes et Tantau 
(Allemagne) ; Le Grice (G.B.) : Mac Gredy (Ir- 
lande du Nord); Aleguini, Malandrone (Italie) : 
Leenders (Hollande) ; Moreira da Silva (Portu- 
gal) ; Camprubi (Espagne) ; Armstrong-Nurserv 
Howards, Jackson et Perkins (U.S.A.). 

Le jury, présidé par M° Chasseraud, ingénieur 
en chef des jardins de Paris, se composait de 
20 membres, soit un certain nombre de profes- 
seurs et de directeurs des jardins des grandes 
villes d'Italie (Florence, Gênes, Trieste, San 
Remo, etc. et d'Espagne, de M. Coggjiati, Direc- 
teur de Fiori à Rome, de Maitre Dolard, prési- 
dent de la Sté Française des Roses, de Made- 
moiselle Christine Salza (Amis des Fleurs), de 
Jean Nouters, de l'Ambassade de France, etc... 


LE PALMARES 


GRANDES FLEURS 


Médaille d'or « Mainger Tasfnacht ,» de couleur mauve lilas 
de Tantau (Allemagne). 


ler Certificat de Mérite : « Sweet afton » de couleur rose 
très pâle de Armstrong Nursery - Ontario - California. 


2ème Certificat de Mérite : « Climbing Rose Gaujard » rouge 
striée blanc, de Gaujard (France) avec obtention de To- 
ranishi (Japon). 
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3ème Certificat de Mérite « Luna Park », couleur rouge-gé- 
ranium, de P.-Croix, de Bourg-Argental (France). 

FLEURS MULTIPLES 

Médaille d'Or : « Zorina » couleur rouge orange de Jackson 
et Perkins - New-York (USA). 

ler certificat de Mérite : « Joseph's coat, jaune et rose de 
Armstrong Nursery - Ontario (USA). 

2ème Certificat de Mérite : « Olé » rouge orange de Ar- 
mstrong Nursery. 

3ème Certificat de Mérite : « Fidelio », rouge d'orient de A. 
Meilland - Cap d'Antibes (France). 


Au cours du très sympathique déjeuner qui fut servi le 
lendemain à la Case della Rose, M- Sapio et M. Chasse- 
raud se félicitèrent de la parfaite réussite de ce concours, 
très disputé. 

Les membres du Jury furent individuellement reçus d'une 
manière extrêmement cordiale par M. le Directeur Antonio 
Canaro Moda, au bord de la mer avec visite de Ostia Au- 
tica et à l'opéra de Rome, et également par Monsieur et 
Madame Coggiati et Monsieur et Madame Saly à Rome ; 
Monsieur et Madame Scavaretti leur faisaient l'honneur de 
leur virgilienne maison des champs de la Via Appia Antica. 

M. D. 


ROSES FRANÇAISES 
FRIMEES A COURTRAI 


M. Meilland, d'Antibes, a remporté les trois principaux 
prix du Concours international de roses qui se tient actuel- 
lement au château « Thooghe ». à Courtrai M. Meilland 
s'est vu en effet décerner le « Prix des Nouveautés », la 
médaille de la Province de Flandre occidentale. Un autre 
français M. Gaujard, de Feyzin, a remporté, quant à lui, la 
médaille du Gouverneur de Flandre occidentale. 


AVIS AUX SEMEURS ET EDITEURS 
EXCLUSIFS 
DE FRANCE ET DE L'ETRANGER 


Veuillez nous faire tenir d'urgence, par note 
spéciale, les noms de nos variétés de Roses 
nouvelles mises au commerce, saison 1964. 
1955. Notre revue (quatrième trimestre 1964) 


se fera un plaisir de les mentionner et de les 
porter ainsi à la connaissance des amateurs. 


Adresser la correspondance au secrétaire 
général : M. Perroud, 127, avenue Sidoine- 
Apallinaire - LYON 5:. 


"DIVINE ” 


(Obtenteur . Georges DELBARD) 


Médaille d'Or au concours 
International de Genève 


Le 18 Juin 1964, pour la 17ème fois, le concours 
international de ROSES NOUVELLES de GE- 
NEVE a eu lieu dans le cadre habituel de l'Oran- 
gerie du Parc de la Grange. 


Cette manifestation, organisée par la Société 
Genevoise d'Horticulture, sous la présidence de 
M. À. AUBERSON, avec l'appui des autorités 
municipales et cantonales et la collaboration ef- 
fective des services des Parcs et Promenades, 
s'est déroulée par un temps idéal. 


C'est Monsieur Ramon ORTIZ, Directeur Ho- 
noraire des Parc de la ville de Madrid qui a été 
élu Président du Jury International, lequel avait 
à juger 105 Variétés nouvelles présentées par 
23 hybrideurs de 10 pays, soit : 59 à grandes 
fleurs, 36 à petites fleurs et 9 sarmenteuses. 


Au cours de la réception offerte à midi par le 
Conseil Administratif de GENEVE au Parc des 
Eaux Vives, M. Edmond GANTER, son vice-pré- 
sident évoqua en historien et en artiste, le rôle 
qu'a joué depuis le Moyen Ade, la Rose considé- 
rée comme un élément de Paix et de Beauté. 


Au déjeuner traditionnel qui suivit, M. AUBER- 
SON salua les personnalités présentes et notam- 
ment MM. DUCHEMIN, Conseiller d'Etat JULITA, 





M. Jean GAUJARD, 





TÉFLTE 


M. AUBERSON 


Président du Conseil Municipal - DUPERREX et 
BARBEY respectivement ancien et actuel direc- 
teur de l'Ecole d'Horticulture de Châtelaine - 
MONTANT, Vice-Président de l'Association des 
Intérêts de Genève. 

Il rappela la mémoire de MM. E. BOIS, ainsi 
que celle du Docteur RICCI de Rome. 

M. DUCHEMIN lui répondit avec éloquence et 
Monsieur ORTIZ donna la lecture du palmarès. 
Après aue la Baronne de GERLACH d'une part, 
et M. SETTLER de SAN-FRANCISCO aient pré- 
senté les salutations de leur pays, Maitre DO- 
LARD, Président de la Société Française des Ro- 
ses, prenait la parole pour exprimer le vœu que 
les obtenteurs veuillent bien donner dès le dé- 
pôt de leur œuvre, un nom à leurs obtentions, car 
la Rose n'était pas un « robot », puis félicitant les 
organisateurs, il se réjouissait au nom de tous 
d'être reçus avec autant de sympathie dans un 
cadre aussi magnifique. 

Au cours de l'après-midi, les participants fu- 
rent les hôtes à BELLERIVE-PORT, de Monsieur 
LOMBARD, qui leur fit les honneurs de son Mu- 
sée, placé romantiquement au bord du lac et se 


plut à leur offrir une exquise collation. 
C. VIQUERAT 


PALMARES 


a) GRANDES FLEURS : 

1) Diplôme de médaille d'Or et Prix de la Ville de Genève : 
au No 18 - « Divine » - 2298 points - rouge carmin 
foncé - de G. DELBARD, France. 

2) Diplôme de médaille d'Argent : 
au N° 4 - non dénommée - rouge carmin saumon de L. 
MEILLAND, Universal Rose Sélection, France. 

3) Certificat de mérite : 
au N° 3 - non dénommée - rouge orangé très vif, inté- 
rieur saumon - de L. MEILLAND, Universal Rose Sé- 
lection, France. 





Au concours de Genève : M. André LEROY, la baronne 
de GERLACHE et Mme GILON, membres du jury. 





M. RICHARDIER 





TERIE 


Un Juré japonais 


4) Certiticat de mérite : 
au No 36 - non dénommée - bicolore, abricot frangé de 
rouge - de L. MEILLAND, Universal Rose Sélection, 
France. 


b) PETITES FLEURS : 


1) Diplôme de médaille d'Or et Prix de l'Etat de Genève : 
au No 12 - non dénommée - vanille très soutenu centre 
chamois - de JACKSON et PERKINS (Boerner) U.S.A. 


2) Diplôme de médaille d'Argent : 
au No 27 - 36 - non dénommée - rouge orange très lu- 
mineux de ARMSTRONG NURSERIES  (Lammerts) 
U.S.A. 


3) Certificat de mérite : 
au N° 25 - non dénommée - rouge orange - de L. MEIL- 
LAND, Universal Rose Sélection, France. 


c) SARMENTEUX : 


1) Certificat de mérite : 
au No 33 - non dénommée - saumon très soutenu - de 
L. MEILLAND, Universal Rose Sélection, France. 


COUPE DU PARFUM 1964 : 
Pour la première fois, le jury du parfum donne la place 
d'honneur à une rose blanche car, cette année, les ro- 
ses rouges qui, d'ordinaire, s'imposaient par leur odeur 
mordante et poivrée, très typique, n'ont pas présenté 
de qualités suffisantes. 
La rose blanche qui a remporté nos suffrages, possède 
une odeur puissante, suave et douce, avec une note 
de thé caractéristique. ‘Ælle mérite pleinement la coupe 
qui lui sera décernée. ; 
au No 39-09 - non dénommée - de ARMSTRONG NUR- 
SERIES, U.S.A. 


Le Président du Jury 
ORTIZ 
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LA CRANDE ROSERAI 


A été brillamment 
inaugurée le 

19 Juin 

1964 








A droite : le Cardinal Gerlier ; la Bégum Aga Khan ; S. A 
la Princesse Grâce de Monaco : M. Pinay, ancien Président 
du Conseil : M. Pisani, Ministre de l'Agriculture éta ent pré 


sents 


Ci-contre : M. Pradel, maire de Lyon, félicite M. Chabert 
Directeur du Parc de la Tête-d'Or, réalisateur de la roseraie 


Ci-dessous : le cortège officiel 














L'INAUCURATION DE LA ROSERAIE DE LYON 


A 11 h. 5, par temps couvert, 3.000 personne 
escalier du Palais des Congrès de la Foire de Lyo 


s pénétraient par groupe compact par le grand 
n, dans la nouvelle roseraie. 


Marchaient en tête, son Altesse Sérénissima la Princesse Grace de Monaco 
; # , Son Alt | 
Bégum Aga Khan, Monsieur PISANI, ministre de l'Agriculture, Monsieur HERZOG, ie 
d'Etat chargé de la Jeunesse et des Sports et M. PRADEL, Maire de Lyon. 


ET VOICI DES ROSES... ET D'AUTRES FLEURS 


Le spectacle, cependant, était plus dans les 
allées que sur les pelouses. Les regards étaient 
braqués sur Grace de Monaco, hiératique telle 
une princesse égyptienne en sa tunique blanche 
sur fourreau noir, couronnée d'une toque fleurie, 
et la Bégum, enturbannée de mousseline et d'une 
altière noblesse en son ensemble d'ottoman 
beige, ajoutant à leur blason une rose fraîche 
éclose, offerte, comme à toutes les dames, par 
des Lyonnaises en costume ancien de batelières. 


Au cours d'une visite-marathon, les invités 
ont-ils eu le temps de voir aue le service des 
cultlures de la ville de Lyon, qui a conçu et réa- 
lisé ce vaste ensemble floral, n'a point voulu 
d'une roseraie classique, mais d'un « jardin de 
roses, » mêlant aux fleurs-reines des bouquets 
d'iris en bordure d'un dallage à la romaine, des 
lys orangés, trésors d'une île flottant sur la 
rivière artificielle, des corolles multicolores 
sertissant chaque massif de roses comme le cha- 
ton d'une bague sans prix. 


Trois motifs architecturaux, associant la pierre 
blonde du Vercors à la pierre bleue d'Italie des 
piliers de pergolas, s'enchassent dans l'écrin 
prestigieux des frondaisons plusieurs fois cen- 
tenaires d'un parc dessiné, il y a cent ans, par 
les frères Buhler. Une fausse note, cependant, 
une certaine « dondon dodue », baptisée 
« Naïade >», assise au bord d'un bassin alors 
qu'on la souhaiterait dissimulée derrière une 
haie. 


en 


UN PECHE D'ORGUEIL ET UN ACTE GRATUIT 


Au cours de la visite, la princesse de Monaco 
s'est étonnée qu'en notre siècle où la rentabilité 
est le mobile premier, on ait pu réaliser un tel 
ensemble uniquement pour le plaisir des hu 
mains. 


« C'est en tout cas extrêmement sympathi- 
que >», a-t-elle conclu. 


La promenade au pas cadencé s'étant termi- 
née, M. PRADEL, Maire de Lyon, prononça un 
discours au cours duquel il rappela que c'est en 
1956, lors du concours de la Plus Belle Rose de 
France, au Parc de la Tête-d'Or, que M. CHE- 
NAULT, horticulteur à ORLEANS et membre du 
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jury, lui avait fait remarquer que le délicieux jar- 
din d'essai du Parc, ne pouvait être comparé à 
une grande roseraie et qu'alors, sur l'initiative 
de M. MARSOT, il avait décidé de proposer au 
Conseil Municipal la création d'une roseraie de 
100.000 rosiers, celle de BAGATELLE à PARIS 
n'en contenant que 10.000 environ. 


Puis, après avoir lu le rapport technique de 
ses services, il décorait M. CHABERT, Ingénieur 
Horticole, Directeur des Services des Cultures 
de la Ville de Lyon, M. ARNAUDON, ingénieur 
au dit service et M. ROUGIS, conseiller techni- 
que, ainsi que M. PAQUET, paysagiste, de la 
Médaille de la Ville de Lyon. 


Très rapidement, Monsieur le Ministre de l'A- 
griculture PISANI, se précipitait au micro, pour 
féliciter le Maire de Lyon de son « péché d'or- 
gueil » et lui remettre la médaille de Chevalier 
du Mérite Agricole. 


À 13h. un déjeuner était offert par Monsieur 
le Maire de Lyon au Palais des Congrès Inter- 
nationaux. 


Nous avons noté la présence à la table d'hon- 
neur de son Altesse Sérénissime la Princesse 
Grace de Monaco, de son Altesse la Béqum Aoa 
Khan, de la femme de l'Ambassadeur de Grande- 
Bretagne, de la Baronne Gaston de Gerlache de 
Gemeny, président de la Société Belge des Ro- 
ses, de Madame PLUMECOP, secrétaire générale 
des Floralies de Valenciennes et secrétaire 
générale de l'Association des Jardins Familiaux 
du Nord aroupant 800.000 adhérents, de Madame 
Lotte GUNTHARD, illustratrice du maanifique 
livre « VOM RUHM DER ROSE > et représentant 
le professeur BOESH, président de la Socié'é 
Suisse des Roses : Mme BERTRAM PARK et son 
époux, vice-président de la Société Nationale 
des Roses de Grande-Bretagne et écrivain d'art. 


Parmi les personnalités françaises, on notait 
la présence de Madame Roger RICARD, préfèta 
du Rhône, de Madame PRADEL. 


A gauche et à droite du Maire se répartis- 
saient : Monsieur le Ministre HERZOG, Mon- 
sieur le préfet Roger RICARD, MM. les Ambas- 
sadeurs de Grande-Bretagne, du Japon, des 
Pays-Bas, d'Allemagne, d'U.R.S.S. le Lord Maire 
de Birmingham et le Cardinal Gerlier, primat des 
Gaules. 


Les autres tables étaient occupées notamment 
par Monsieur JOFFET, ingénieur général hono- 
raire des services paysagers de la ville de Paris, 
Monsieur André Leroy, ingénieur en chef hono- 
raire des parcs, jardins et roseraies du départe- 
ment de la Seine, Monsieur GOGGIATI, Direc- 
teur de FIORI de ROME, Monsieur VANICOLA, 
ingénieur des parcs et jardins de la ville de 
Rome, Monsieur DEBAUX, président de la Sté 
Lyonnaise d'Horticulture, Maitre DOLARD, Pré- 
sident de la Société Française des Roses et M. 
Auberson, directeur des parcs et jardins de 
Genève ; M. MANZ, Consul Général de Suisse 
et M. STETTSER, venu de San-Francisco. 


Nous avons noté l'absence complète de tous 
les obtenteurs de roses, français et étrangers, 
ainsi que celle de Monsieur Ramon ORTIZ, Ingé- 
nieur en Chef honoraire des parcs et jardins de 
la ville de Madrid, qui avait présidé la veille le 
jury de Genève. Renseignements pris : les obten- 
teurs n'avaient pas été invités et l'entrée de la 


salle du déjeuner avait été refusée, à M. ORTIZ, 
ainsi qu'à sa femme, par un fonctionnaire de la 
ville. 


Le reste des tables étaient occupées par les 
adjoints au Maire et les hauts fonctionnaires et 
ingénieurs de la ville et de la Préfecture. 


Il n'y eut aucune allocution de bienvenue au 
dessert et les convives se séparèrent assez 
désor.entés. 


À 21 “. eut lieu la présentation de la roseraie 
la nuit, sous les feux de 886 lampes électriques, 
suivie d'un ballet nautique. 


Mais grâce à Simone PELLOSSE, artiste de 
très grand talent, qui voulut bien offrir dans sa 
cave du Vieux Lyon, à 23 h. à quelques hautes 
personnalités étrangères, un souper froid char- 
mant, sous le signe de la Rose, ce jour se ter- 
mina gaiement, fort avant dans la nuit. 





LE CORTEGE OFFICIEL DANS LES ALLEES DE LA ROSERAIE 
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les roses que vous pourrez admirer 
à la roseraie de lyon 


Voici la liste des Rosiéristes et Obtenteurs tournisseurs 
de rosiers pour la Roseraie du Parc de la Tête d'Or. 


F. ARLES. — « Rose-France >», route Nationale n° 7 à 
Feyzin (Isère), 
Hybrides de thé : 

Edith de Martinelli ; 
Floribunda : 

Belle de Parme ; Bouquet Rouge ; Gabychette. 


L. BECK. — 2 bis, Route d'Oberhausberger - Strasbourg- 
Kronenbourg (Bas-Rhin), 

Hybrides de thé : 

Isabelle de Ortiz, 
Hybrides de thé : 

Betty Prior. 
Botanique : 

R: Rubrifolia ; R. Rugosa Alba ; R. Aciculasis Dornrôs- 
chen ; R. Lutea Bicolor Atropurpuran ; R. Lutea Pessian 
Yellow; R. Moyesi ; R. Moyesi Géranium ; R. Mousseux 
Black Boy ; R. Mousseuz Blue Boy ; R. Mousseux Crimson 
Globe ; R. Mousseux Cristata ; R. Mousseux Pardjuwel ; 
R. Nitida ; À. Rübriginosa var. Eos ; R. RAubriginosa Herbs- 
tfewer ; R. Rubriginosa Rosendorf-Ufhoven. 

Arbuste : 

Berlin Rouge ; Aloha ; Buisman's Triumph ; Elmshorn ; 
Erfurt ; Fenerwerk ; Frulingsmorgen ; Friedrich Meyer ; 
Hambourg rouge ; Lyrie  Nymphenburg ; Stadt Rosenheim 
Grimpant : 

Coral Satin. 


Touggourt 


A. CROIX. — à Montbrison (Loire). 
Hybrides de thé : 
Diane d'Urfé. 
Grimpant : 
Albertine ; Alberic Barbier ; Mme P.S. Du Pont. 


P. CROIX. — à Bourg-Argental (Loire) 
Hybrides de thé : 
Aventure. 


CARCHAMBOIN. — Avenue Misery à Tassin (Rhône) 
Floribunda : 


Lilli Marlène ; Spartan ; Gay Paris ; Erensham. 


G. DELBARD. — 16, quai de la Mégisserie, Paris (1er) 
Hybrides de thé : 

Grand Amour ; Grande première ; impeccable ; Mme R. 
Cassin ; Maurice Chevalier ; Orange Delbard ; Vœux de 
Bonheur. 

Floribunda : 

Centenaire de Lourdes ; Diablotin ; Heureux anniversarre; 
Souvenir de J. Chabert. 

Grimpant : 

Paname ; Phare ; 
Rosier Tige : 

Bonne fête ; Diablotin ; Dr A: Sehweitzer ; Embrasement:; 
Grand amour ; Grande première ; Heureux aniversaire ; 
Maurice Chevalier ; Orange Delbard ; St-Exupéry ; Sou- 
venir de J. Chabert ; Vœux de bonheur. 

Miniature : 
Joséphine Wheateroft : 


Tropique ; Primevère 


Perle d'Alcanada ; Pour toi. 


Ch. DETRICHE, 123 route des Ponts de Cé - Angers (M. 
et L.). 

Golden Delight 
Floribunda : 

Queen Elizabeth 


FAURE. — à Montbrison (Loire) 
Hybrides de thé : 
Karl Herbst 


J. GAUJARD. — à Feyzin (Isère) 
Hybrides de thé : 

Aiglon ; Arles ; Barbara ; Baronne Finaz ; Caroline ; 
Cléopâtre ; Cocotte ; Dame de Cœur ; Déesse ; Diamant ; 
Dr. À. Schweitzer ; Dr A. Verhage ; Eliane ; Eminence ; 
Eve ; Farah ; Garden Party ; Hawai ; Hlen Tranbel ; John 
Armstrong ; Joséphine Bruce ; Miss Univers ; Opéra ; 
Perfecta ; Québec ; Rose Gaujard ; Scandale ; Super Star ; 
St:Exupéry ; Viola ; Ville de Gand ; Yvonne Carret. 
Floribunda : 

Atlantic ; Cascabel ; Chanteclerc ; Club ; Florence Mary 
Morse : Golden Jewel : Jeune Fille ; Mme P. Giuisez ; Marie 


Chantal ; Montezuma ; Montmartre ; Pacific : Paprika ; 
Ritz ; Roi des Bordures ; Sprint ; Starlett ; Vendôme ; 
Voque. 

Miniature : 


Baby Masquerade ; Gigolette ; Perle d'Alcanada. 
Grimpant : 

Chrysler Imperial ; Condesa de Sartago ; Dauphine ; 
Fashion ; Florence Mary Morse ; Mme Jules Bouché ; Mer- 
maid ; Marquesa de Urquijo ; New Yorker ; Rose Gaujard ; 
Sportan ; Tiffany ; Tropique: 

HEMERAY-AUBERT, 51, route d'Olivet - Orléans (Loiret) 
Hybrides de thé : 

Gail Borden ; Simone. 

Arbuste : 

Golden Wings 

GRANDES ROSERAIES DU VAL DE LOIRE. — 79, route 
d'Olivet - Orléans 
Hybrides de thé : 

Misse France ; Prima Ballerina ; Lutters Gold. 

Arbuste : 

Bonn ; Mousseux Salet. 
Grimpant : 

Etendard : Etoile de Hollande ; Gloire de Dijon ; Glodel 
Showers ; Maréchal Niel. 

LAPERRIERE. — Champagne au Mt-d'Or (Rhône) 
Hybrides de thé : 

Banco ; Barcarolle ;: Crimson Glory ; Dr Debat ; Ema 
Harkness ; Heure mauve ; ldylle ; Jeunesse ; Léonce Co- 
lombier : Mme A. Meilland ; Mme L. Laperrière ; Michèle 
Meilland ;: New Yorker ; Numéro Un ; Paulette ; Souvenir 
du Pt Plumecoq ; Sultane. 

Floribunda : 
Bel ami ; Coup de foudre ; Flambée ; Longchamp ; Me- 


.phisto ; Tonnerre. 


Miniature : 

‘Pour toi. 

Caroline Testout ; Comtesse Vandal ; impératrice Roüge, 
Grimpant : 
New Yorger ; Orange Triomphe. 


MEILLAND RICHARDIER. — Tassin (Rhône) 


Hybrides de thé : 

Allegro ; Altesse ; Belle blonde ; Bettina ; Champs Ely- 
sées ; Chicago Peace ; Christian Dior ; Confidence ; Crim- 
son Glory ; Mr Debat ; Eden Rose ; Ena Harhness ; Grâce 
de Monaco ; Grand Gala ; Grand Mère Jenny ;Jolie Mada- 
me ; Léonce Colombier ; Magali , Marella ; Meusage : 
Monique ; New Style ; Papa Meilland ; Pigalle ; Pink Peace; 
Prélude ; Radar ; Rendez-vous ; Rouge Meillanc ; Sabrina ; 
Soraya ; Suspense ; Tiffany ; Tyriana ; Tzigane ; Virgo. 
Floribunda : 

Alain ; Cocorico ; Concerto ; Distinction ; Farandole ; 
Fire King ; Floradero ; Newrow Van Ness ; Moulin rouge ; 
Polka ; Rimosa ; Sarabande ; Tapis rose ; Zambra. 
Miniature : 

Colibri ; Cri-cri ; Joséphine Theatcroft ; Perle d'Alcanada ; 
Pour toi, 

Grimpant : 

American Pillar ; Clair matin ; Cocktail : Comtesse Van- 
dal ; Danse des Sylphes ; Ena Harkness ; Fugue ; Guinée: 
Herbert Stevens ; Mme Butterfly ; Mme A. Meilland : Mme 
H- Guillot ; New Dawn ; Veilchen blau : Vicomtesse Pierre 
du Fou ; White Dorothy. 
Arbuste : 

Callisto ; Georges Dickson : 
Gruss an Teplitz ; 
Wilhelm. 
Botanique : 

Blanc double de Coubert ; Capucine bicolore ; Hugonis : 
Mousseux Blanche Moreau ; Rose à parfum de l'Hay : Ru- 
gosa Rubra. 

Tige : 

Mme A. Meilland. 
Pieureur : 

Danse des Sylphes. 


Grootendorst Suprème 
Reine des Neiges ; Ulrich Brunner ; 


MINIER. — 74, rue Volney à Angers (M. et L.) 
Hybrides de thé : 


Mercedes Mendoza ; Intermezzo. 


PAJOTIN-CHEDANE à la Maitre-Ecole - Angers (M. et L) 
Hybrides de thé : 

Alaska ; Baiser ; Caprice ; Marcelle Gret : Suzon Lothe 
Arbuste : 

Eva ; Nevada. 
Rosier Tige 

Beauté ; Betty Uprichard : Michèle Meilland 
Pleureur : 

American Pillar ; Danse du feu : 
Paul Noel ; Paul Scarlett. 


Exelsa ; Godilocks : 


L. PIN — St-Genis-Laval (Rhône) 
Hybrides de thé : 


Flaminaire ; Frensham ; Joseph Guy ; Petit François : 
Yvonne Rabier. 
Miniature : 

Perle d'Alcanada ; Perle de Montserrat ; Pour toi 
Grimpant : 


Mme E- Herriot ; Paul Scarlett 


PUPIER — Soucieu en Jarrest (Rhône) 
Floribunda : 

Donald Prior ; Fashion 

RAVENEL. — Trévoux (Ain) 


Grimpant : 
Crimson Glory ; Paul Scarlett 


RENOARD — 31, rue d'Anse - Villefranche s. Saône (Rh.) 
Floribunda 

Chatter 
Grimpant : 

Aimé Vibert ; 
Meilland 


REUTER. — Route de Grenoble - St-Priest (Isère) 
Hybrides de thé : 

Astrée ; Mignonne 
Grimpant : 

Alain 

REY — Chemin de Montlouis - Champagne au Mt-d'Or 
Floribunda : 

Herold ; Holstein ; Montrouge 

VILMORIN — Massy (S. et O.) 


Hybrides de thé : 
Americana ; Amitié ; Arlène Francis ; Bronse Masterpiece; 


Forty Niner ; Impératrice rouge ; Michèle 


Eclipse ; Golden Masterpiece ; King ; Leonor de March ; 
Sterling Silver. 
Floribunda : 

Else Paulsen ; Fée des Neiges ; Heidelberg ; Seventeen. 
Grimpant : 

Raymond Chenault ; Royal Gold 
Botanique 

Harrisoni ; Roseraie de l'Hay 
Pleureur : 

Albertine : American Pillar ; Danse du feu ; Excelsa ; 
Goldilocks ; Paul Noël 
Rosier Tige : 


Etoile de Hollande. 


ROSIÉRISTES, le (unies est rare 
et contient des $emes de maladies ! 


Comme de nombreux professionnels et 
amateurs en France et dans 22 Pays. 


utilisez 
LA FUMURE ORGANIQUE 


COFUNA 


Des références parmi tant d'autres... 





Extrait du catalogue de la Maison KORDES'SOHNE, 
le plus grand producteur spécialiste allemand. 
Nous recommandons l’humus COFUNA à tous nos 
clients pour les excellents résultats qu'il donne, à 
la fois en ce qui concerne le développement des 
plants et la qualité de la floraison.” 


En France, les Ets G. DELBARD, détenteurs de 
nombreux prix internationaux utilisent aussi la 
FUMURE ORGANIQUE COFUNA 


. Réclamez COFUNA chez votre fournisseur. 
» 


RECHERCHES SUR LE PARFUM AUX USA. 


L'étude du parfum des roses par Neville F. Miller, spécia- 
liste dans ce domaine, est fort intéressante mais très com- 
pliquée pour celui dont le vocabulaire chimique est assez 
pauvre même dans sa langue maternelle, je vais donc faire 
mon mieux pour me tirer de cette tâche avec le minimum 
d'erreurs. (1) 

Chaque variété a du parfum qui lui est propre, elle peut 
avoir le parfum d'œillet, de violette, de myrrhe, d'un fruit 
ou d'un épice. Certaines cellules des pétales sécrètent une 
essence qui de son côté se compose de plusieurs com- 
pounds s'évaporant à différentes températures, donc la mé- 
me rose peut changer de parfum pendant la journée sous 
l'influence du soleil, surtout quand la température atteint 
environ 200 C. 

L'auteur a étudié 170 variétés sous différentes conditions 
atmosphériques et constaté l'existence de plus de 25 par- 
fums élémentaires et de beaucoup de combinaisons de 
ceux-ci. Les plus fréquents sont : capucine, iris, violette, 
pomme, orange, citron, girofle, géranium. Un tableau groupe 
les 34 parfums principaux et composés, les variétés corres- 
pondantes étant rangées en conséquence. 


QUELQUES EXEMPLES : 


Parfum de rose : 
Kazanlik 
Rose à Parfum de l'Hay 
Rose + clou de girofle : 
Chrysler Imperial 
Rouge Mallerin 
Crimson Glory 


Rose + citron 
Rubaiyat 
La France 
Tiffany 
Pink Peace 
Capucine 
Miami 
Dr F. Debat 
Garder Party 
Buccaneer 
Caledonia 
Blanche Mallerin 


Capucine + girofle 
Nocturne 

Fruits : 

Pomme + girofle + persil + citron 
Eden Rose 
Tallyho 

Pomme 
New Dawn 
DR. W. Van Fleet 
Rouge Meilland 
Gail Borden 

Citron + capucine 
Charlotte Armstrong 





(1) American Rose Annual 1963 
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par J. STARK 


Coing 
Signora et Sutter's Gold 
Framboise + iris 
Kordes Perfecta 
Orange 
Autumn 
Citron + verveine 
Suson Lotthé 
Neige Parfum 
Symphonie 
Confidence 
Fomme + girofle 
Talisman 
Président Plumecocq 
Circus 
S-nir de la Malmaison 


Girofle 
Suspense 
Grenoble 
Christopher Stone 
Gr. Duchesse Charlotte 
Fougère + Mousse 
Queen Elisabeth 
Président Macia 
Iris + violettes 
Condessa de Sastago 
Helen Traubel 


Maréchal Niel 
Mme H. Guillot 
Violettes 


Mme Jules Bouché 
Margaret Mc Gredy 
Roundelay 
Betty Uprichard 
Trèfle blanc ou miel 
Love Song 
Epices 
Soleil d'Or. 


Je vois déjà nos obtenteurs humer les parfums de leurs 
variétés, citées dans ce tableau, et les amateurs discuter 
l'exactitude de constatations de l'auteur. Je voudrais bien 
pouvoir soulever la discussion à ce sujet et de mon côté 
j'ajoute que le parfum de Sutter's Gold me semble d'être 
celui de la crème à la vanille. 

L'auteur a étudié la ressemblance du parfum des parents 
et descendants. || constate que les variétés San Fernando, 
Henry Ford et Rougle Mallerin ont hérité leur parfum de 
rose des parents. Les descendants de Dr W. Van Fleet ont. 
hérité le parfum de pomme. Girona a hérité son parfum de 
fruit du Talisman et l'a passé à son descendant Tiffany. 

La corrélation des parfums et des couleurs est aussi sou- 
lignée par l'auteur. Ainsi le parfum de rose se trouve surtout 
chez des variétés rouges et roses. Les variétés blanches et 
jaunes sentent dans la plupart des cas la capucine, l'iris, le 
citron et les violettes. Les variétés bicolores sentent les 


fruits, les violettes, la capucine et girofle. Les descendants 
des foetidas, nommés ainsi grâce à leur odeur de l'huile de 
lin, donc pas si désagréable, sentent la plupart des cas des 
épices ou drogues. 

Pour expliquer le changement du parfum en fonction de la 
dilution avec l'air, l'auteur a mesuré les pressions de va- 
peurs des différents compounds se trouvant dans l'essence 
de rose brute et les a groupés dans un tableau. || en résulte 
que le parfum d'une rose va changer dans le sens du com- 
pound possédant la pression de vapeur la plus basse, c'est 
à dire que les compounds les plus volatils vont s'évaporer 
plus rapidement en laissant la suite à ceux dont la pression 
est plus basse. La pression est inversement proportionnelle 
à la masse atomique du compound. Par exemple, Crimson 
Glory, avec son parfum de girofle et rose, gardera plus 
longtemps le parfum de girofle. Néanmoins Mme A. Meilland 
prouve le contraire car ses boutons à peine ouverts sont 
sans parfum, seulement le lendemain ou surlendemain les 
fleurs épanouies sentent la capucine. Ce phénomène peut 
être expliqué par les processus chimiques ayant lieu dans 
les parties vertes de la plante où les compounds odorants 
sont formés et d'où ils sont transportés vers les pétales, 
leur libération retardée est provoquée probablement par 
une sorte d'enzyme. 

Quant à l'influence de la température sur le parfum l'au- 
teur y voit plusieurs facteurs. Le premier c'est l'accélération 
de la production des compounds parfumés dans la plante et 
leur transport plus rapide vers la fleur durant les journées 
chaudes et humides. 

Deuxièmement, l'oxygénation des alcools et leur chan- 
gement en aldéhydes sous l'influence de l'augmentation de 
la température. 

Les parfums de jacinthes, jogquilles, géranium et du ci- 
tron deviennent dominants dans une roseraie pendant des 
journées ensoleillées et c'est justement grâce aux aldéhydes 
qui attaquent nos organes olfactifs 60 à 200 fois plus vio- 
lemment que leurs alcools. Souvent non seulement l'inten- 
sité du parfum change, mais aussi le parfum lui même. Les 
pressions de vapeur des aldéhydes sont relativement hautes, 
donc leur évaporation se poursuit assez rapidement. Les 
odeurs volatiles apparaissent seulement pendant les heures 
de chaleur ,c'est à dire quand l'oxygénation est accélérée. Il 
y a des exceptions comme Neige, Parfum et Suzon Lotthé 
où l'intensité du parfum de citron reste plus ou moins cons- 
tante, mais ce phénomène s'explique par l'existence. d'un 
catalyseur qui retarde l'oxydation des alcools. 


La dilution des vapeurs dans l'air joue un rôle très im- 
portant non seulement dans l'intensité du parfum, mais aussi 
dans son changement et dans son action sur notre sens ol- 
factif. Par exemple le parfum iris - violettes change de l'iris 
aux violettes au fur et à mesure que la fleur se flétrit et la 
production des compounds parfumés s'arrête. Cette expé- 
rience peut être exécutée en présentant un flacon de par- 
fum d'iris (iris florentina, germanica ou pallida) devant le nez 
et en l'éloignant lentement, le parfum d'iris changera en ce- 
lui des violettes, la dilution s'agrandissant 


L'auteur identifie le parfum des thés et noisettes, par 
exemple Maréchal Niel, comme celui justement de l'iris- 
violettes, et le parfum « thé » n'est rien d'autre pour lui 
que l'iris. 

L'existence des ionomes et des irones n'a pas encore été 
constatée chimiquement dans les essences de roses, mais le 
parfum de Mme Jules Bouché et Kordes Perfecta laisse 
croire que cette possibilité n'est pas exclue. 

L'auteur encourage tout amateur de roses à se régaler 
de cette symphonie de parfums, qui est au moins égale à 
celle des couleurs. 


CE rl 


JARDIN MASSEY 


MARRONNIERS blancs, marranniers roses, 
Les hannetons bruns et dorés 

Soumis à leurs métamorphoses 

Chantent leurs amours élytrés. 


L'onde au miroir du lac tranquille, 
Où glissent les canards jaseurs 
Luit sous le feuillage immobile 
Au pied des tulipes en fleurs 


Près du pont vit le cèdre immense 
Qui boit l'eau fraiche en profondeur 
Et chacun de ses bras s'élance 
lvre d'espace et de splendeur. 


Arbre puissant des solitudes 
Force vivante, majesté 
Refuge dans l'inquiétude, 
Berceau de la sérénité, 


Tu portes bien haut ta bannière, 
Ton amour de la liberté 

Et tu vas saisir la lumière 

Aux sources de l'Eternité ! 


Les oiseaux rêvent en silence 
Sur le lac en accordéon 

Le cygne glisse et se balance, 
Sür de lui comme un Apollon. 


Le tamaris rose s'incline 

Ses branches fines plissent l'eau 
Et la pelouse s'illumine 

Sous le salut de cet arceau. 


Multiples fleurs, couleurs d'aurore 
C'est dans un brouillard vaporeux 
Qu'elles courbent avant d'éclore 

Leurs rameaux clairs et généreux. 


Portant jabot de fine ardoise 
Les paons marchent à pas comptés 
Et leur col souple, bleu turquoise, 
Aux papillons prend ses clartés. 

' 


Leur tête fine et curieuse 

Porte aigrette et cherche toujours 
L'aumône humaine et précieuse 
Sans rien offrir de leur amour. 


Bien loin des rumeurs de la ville, 
En belvédère sur les monts, 
S'élève l'étroit campanile 
Au-dessus du vert des gazons. 


Cher Massey, par quel sortilège 

Ce souvenir italien 

Est devenu le privilège 

Des pauvres gens qui n'ont plus rien ? 


Rose et grise la tour s’éclaire 
Aux premiers rayons du soleil, 
Fidèle au jardin solitaire 

Elle préside à son réveil. 


Elle vient enchanter le rêve 

Des vieux Tarbais lassés du jour, 
Elle fait remonter la sève 

Au souvenir d'un jeune amour. 


Gilberte-Louise TEILLET 


E 


Les Dix Commandements du Rosier 


Notre excellent confrère « L'AMI DES JARDINS > a publié un article particulièrement pert:- 
nent sur les soins à donner aux roses par les amateurs. 

Nous sommes heureux de pouvoir en publier de longs extraits qui certainement intéresse- 
ront tous ceux pour qui la culture de la rose, et l’entretien du rosier, est un souci de week-end 


et de grands vacances. 


Les rosiers sont parmi les fleurs du pardin ui réclament le moins de soins pour donner le 
maximum d'effet. Cela ne veut pas dire qu'ils ne bénéficient pas de l'attention que vous pouvez 
leur accorder à la fois pour favoriser leur végétation et pour les défendre contre leurs parasites. 

Voici en 10 POINTS ce que vous devez savoir pour obtenir les meilleurs résultats. 


er Commandement 


ARROSEZ-LES A FOND 


Comme toutes les plantes, les rosiers ont be- 
soin d'eau et vous devrez les arroser en période 
de sécheresse, mais comme leurs racines s'en- 
foncent profondément dans la terre, il faut que 
ces arrosages soient suffisamment copieux pour 
remplir leur but. Faites donc un bourrelet de terre 
de façon à délimiter une cuvette qui, suivant les 
cas, entourera le pied isolé ou la totalité du mas- 
sif et emplissez-la d'eau à ras bords. Des arrosa- 
ges superficiels même répétés seraient rigoureu- 
sement sans effet. 


2° Commandement 


CONSERVEZ CETTE EAU DANS LE SOL 


Pour éviter son évaporation, dès que la terre 
se sera ressuyée, donnez un binage qui empé- 
chera son ascension par capillarité et aura en 
même temps l'avantage de supprimer les mau- 
vaises herbes. Mieux encore : si vous le pouvez 
paillez la surface du sol en la recouvrant d'une 
mince couche de fumier décomposé ou de tour- 
be qui fera une couverture protectrice. Cepen- 
dant, surtout si vous employez du fumier, il sera 
nécessaire de pulvériser sur le paillis les produits 
anti-parasitaires que nous vous conseillons plus 
loin pour les traitements, car de nombreux ger- 
mes peuvent s'y emmagasiner pour contaminer 
ensuite le feuillage. 


3° Commandement 


SUPPRIMEZ LES DRAGEONS 


Ceux-ci sont des pousses qui se développent 
au-dessous du point de greffe et qui sont des re- 
jets du sujet sur lequel a été greffée la variété 
choisie (éalantier, rosier Polyantha, etc...) 

Si vous les laissez se développer librement, ils 
ne tarderont pas à absorber toute la sève dispo- 
nible et à faire périr la variété greffée. Vous les 
reconnaitrez à leur feuillage plus clair et à leurs 
feuilles composées de 7 folioles au lieu de 5. Si 
vous constatez leur présence, dégagez la terre 
jusqu'à leur point d'insertion et sectionnez-les au 
ras de ce dernier. 
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4 Commandement 
EGALISEZ VOS MASSIFS 


Il arrive très fréquemment que sur un même 
pied certaines pousses se développent beaucoun 
plus vigoureusement que les autres. Ceci est 
particulièrement inesthétique lorsqu'il s'agit de 
rosiers Polyantha ou Floribunda qui doivent for- 
mer un massif homogène. Vous pouvez les déce- 
ler au départ du fait que l'empâtement de ces 
rameaux est beaucoup plus important que celui 
de leurs voisins. Quand vous constatez ce phé- 
nomène, pincez l'extrémité de cette ramification 
afin de diminuer sa viqueur et de l'harmoniser 
avec celles du reste de la touffe. Cette opération 
gagne à être faite aussitôt que possible. 


5 Commandement 
SUPPRIMEZ LES FLEURS FANEES 


La formation de fruits qui se développent 
après la fécondation mobilise en effet la plus 
grande partie de la sève disponible pour nourrir 
les futures graines et cette sève n'est plus dis- 
ponible pour la formation de nouvelles fleurs. 
Cette suppression a par ailleurs un but esthéti- 
que surtout lorsqu'il s'agit de _plantations en 
massif, les fleurs fanées nuisant à l'aspect d en- 


semble. 


6° Commandement 
POUR OBTENIR DE GROSSES FLEURS 

Surtout avec les variétés de buissons remon- 
tants destinées à la fleur coupée, ne laissez 
qu'un bouton floral à l'extrémité de chaque tige. 
Certaines variétés nossédant du « sang » de Flo- 
ribunda, telles que Superstar, Queen Elisabeth, 
etc... ont en effet tendance, surtout en seconde 
floraison, à produire de telles ramifications. En 
concentrant la sève dans un bouton terminal uni- 
que, vous augmenterez évidemment la grosseur 
de la fleur. 


7e Commandement 
CUEILLEZ BIEN 


Dans la mesure du possible, évitez de couper 
des roses sur les rosiers de vos massifs : il est 
préférable de planter quelques pieds spéciale- 
ment destinés à cet usage dans un coin où vos 

















tip top 
Polyantha-hybride 

Tantau 1964 

Brevet en cours de dépôt 
MLD.I. en cours de dépôt 


Un polyantha au délicat 
parfum de rose sauvage 





BE serbe d’or 
Grimpant 

Mac Gredy 1964 
MACca 00376 F. IRL 
M.D. 

Une cascade d'or 

sur votre façade 


super star 


Hybride de Thé 

Tantau 1960 

TANgo 00381 F.D. 

Syn. Tropicana 

Brevet français 1.237.525 
M.D.I. 217-810 

Une date capitale 


super star dans l'histoire des Roses 





EE attraction 


attraction 


Floribunda 

Tantau 1964 

Syn. Attraktion 

Brevet en cours de dépôt 
M.D. 81.387 

Des reflets chauds 

de cuivre fondu 


sea pearl 


Floribunda 

Dickson 1964 

DICar 00357 F. IRL 

Brevet en cours de dépôt 
M. D. 81.331 

Pour vos massifs, 

un floribunda à fleurs géantes 








prélèvements ne risqueront pas de provoquer un 
vide inesthétique. Si vous ne l'avez pas encore 
fait, il faudra y penser à l'automne prochain. 

En tous cas, lorsque vous cueillez des roses 
faites-le dès le matin, avant la grosse chaleur : 
sectionnez les tiges au sécateur en évitant de 
les couper trop longues et juste au-dessus d'une 
feuille afin de provoauer le départ rapide d'un 
nouveau bourgeon. Evitez de couper des roses 
durant la première saison de végétation qui suit 
la plantation, car cette opération épuise le rosier 
qui n'est pas encore parfaitement établi. 


8° Commandement 
ARQUEZ LES RAMEAUX 


de tous les rosiers grimpants remontants ou 
non remontants, l'inclinaison des branches ralen- 
tissant la circulation de la sève et favorisant du 
même coup la formation des fleurs. Lorsque le 
rosier est palissé sur une colonne ou un pylône, 
cette arcure peut être remplacée par l'enroulaoe 
des longs sarments en spirale. 


9 Commandement 
TAILLEZ LES GRIMPANTS NON REMONTANTS 


tels aue Paul Scarlet Climber, Excelsa, Doro- 
thy Perkins, etc.., qui fleurissent sur le bois né 
au cours de l’année précédente. Ce sont donc 
les pousses qui vont se développer maintenant 
qui porteront les fleurs l'an prochain et vous de- 
vez stimuler leur formation au maximum. 

Pour ceci, coupez toutes les hampes florales 
à 3 ou 4 cm du rameau qui les porte. Supprimez 
à ras de terre tous les sarments âgés décelables 
à la couleur foncée de leur écorce. Conservez, 
par contre, tous les rameaux, jeunes et vigou- 
reux qui se développent près du pied et qui se- 
ront plus tard les plus florifères. Pour effectuer 
commodément cette opération, dépalissez le ro- 
sier, c'est-à-dire détachez-le complètement de 
son support puis refixez-le convenablement en- 
suite en répartissant les branches suivant leur 
longueur. 


10° Commandement 


TRAITEZ PREVENTIVEMENT CONTRE 
LES PARASITES 


Le rosier est en effet attaqué par de nom- 
breux ennemis, insectes ou champignons micros- 





ROUILLES et BLANCS 


Arrêtés par nouveau traitement 
Simple, économique, effets rapides 
Notice sur demande 


LOUIS VIGNE - Avenue Fauconnet 
ST-REMY-DE-PROVENCE (B.-d-R.) 








copiques qui provoquent des maladies. Ces trai- 
tements ne sont réellement efficaces, surtout en 
ce qui concerne ces dernières, que s'ils sont 
faits avant l'attaque, de façon qu'une couche de 
produit protecteur existe sur le feuillage pour 
empêcher le développement des parasites. 

Parmi les insectes, les plus à craindre sont les 
pucerons que vous reconnaitrez facilement et 
qu'il est désormais très aisé de détruire au 
moyen de nombreux insecticides de synthèse 
parmi lesquels figurent en premier lieu, les pro- 
duits à base de lindane et d'esters phosphori- 
ques. 

Les maladies appartiennent à deux catégories 
exigeant des traitement différents : 


1°) Le Blanc (Oïdium) aui recouvre le dessous 
des feuilles et les boutons en formation d'une 
sorte de duvet blanchâtre. Le développement de 
cette maladie est empêchée, soit par des traite- 
ments au soufre (par poudrage ou en pulvérisa- 
tions sous forme de soufre mouillable), soit par 
des applications de Karathane. Ce dernier pro- 
duit est préférable, car il n'expose pas le feuilla- 
ge des rosiers aux brûlures que le soufre provo- 
que fréquemment par temps chaud et parce qu'il 
a également un certain effet curatif. Traitez dès 
que la maladie fait son apparition en faisant 2 
ou 3 applications successives espacées chacune 
de 5 à 6 jours. 


2°) Des maladies diverses: rouille, mildiou, ma- 
ladie des taches noires qui, toutes, provoquent 
sur les feuilles l'apparition de taches brunes ou 
noirâtres et qui sont justiciables d'un traitement 
identique. Les produits actifs sont ici, soit les 
dérivés du cuivre {bouillie bordelaise), soit diffé- 
rents fongicides oraaniques, tels que le Dithane. 

Voici un plan de traitements qui pourront vous 
assurer une protection parfaite : 

Contre le blanc : dès l'apparition de la mala- 
die, pulvérisez à trois reprises successives, à une 
semaine d'intervalle environ : Karathane 10 q + 
1 cuillerée à café de mouillant pour 10 | d'es:: 
(produit Fly Tox) ou Nov Helione à la dose con- 
seillée par le fabricant (produit Truffaut). 

Contre les insectes et les autres maladies : 
puvérisez tous les 8 à 10 jours, d'avril à octobre: 
Gésidon (1 flacon pour 10 | d'eau) + Dithane M 
45 (20 a pour 10 | d'eau) produits Fly Tox, ou 
Cuprodétol (140 g pour 10 | d'eau), produit Truf- 
faut. 

Plus simplement encore, vous pouvez aussi 
faire des pulvérisations régulières tous les 10 
jours environ depuis le départ de la végétation 
jusqu'en octobre, avec un produit combiné agis- 
sant simultanément contre tous les parasites tels 
que le KB Total Pulvérisation (produit Péchinor- 
Progil). 

Mais ces produits ne sont pas les seuls effi- 
caces. Suivant les maraues qu'il commercialise, 
votre fournisseur pourra vous en proposer d'au- 
tres d'action équivalente. 
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Nous sommes très heureux d'adresser à Monsieur et 
Madame André BAVEREY, Membres de la Société Française 
des Roses, nos plus vives félicitations à l'occasion du ma- 
riage de Monsieur Christian BAVEREY avec Mademoiselle 
Annick de la FERRIERE 

Une très brillante réception a eu lieu le Samedi 11 Juillet 
au Château de FLECHERES à Fareins (Ain) propriété du 
Comte Olivier de la FERRIERE, dans la cadre lourd d'his- 
toire de l'imposant manoir de l'époque d'Henri IV, précédé 
d'une Cour pittoresque et entouré d'un parc magnifiquement 
boisé 


Nous avons lu, édité par la Société Française du Livre, 
un ouvrage passionnément intéressant intitulé « Jardins de 
Rêve » par Elisabeth SCHULER, accompagné de 245 illus- 
trations en couleurs. 

Ce livre extrêmement bien documenté, traite des plus 
beaux jardins dans tous les pays du Monde et étudie spé- 
cialement leurs ornements, les terrasses et les coins de 
repos, les piscines, les jardins suspendus et les fenêtres 
et balcons fleuris. 

Nous nous proposons d'en citer quelques extraits dans 
une de nos prochaines publications et nous félicitons l'au- 
teur et le photographe pour le texte précis et les images 
très originales et très belles l'illustrant 


* 
LE: 


La Société d'HORTICULTURE D'ANGERS et du MAINE 
ET-LOIRE est chargée pour l'année 1964 de l'organisation du 
congrès des chrysanthémistes. Le comité d'organisation a 
décidé, comme c'est l'usage, de réaliser une exposition qui 
sera jumelée à l'occasion des journées fruitières des pro- 
ducteurs des fruits de l'Ouest. 

Afin de réhausser cette manifestation agricole, l'exposi- 
tion sera étendue à une présentation de produits horticoles 
de l'Anjou, ainsi qu'aux exposants de matériel divers de 
toutes catégories. 


LE] 


Le 16 Juin 1964 Monsieur Jean GAUJARD Rosiériste à 
FEYZIN avait organisé une très intéressante visite de ses 
champs de roses. Nous avons noté la présence de Mme 
RICARD, préfète du Rhône, de Mme BONNET ST-GEOR- 
GES, femme du secrétaire général de la Préfecture, de 
Mme BARIOZ, de Mme TAPERNOUX, de Mme PALTHEY, 
de Madame PETRIER et de Madame DOLARD). 

Le temps était superbe, les roses étincelantes de lu- 
mière, et chacun partit avec une grande gerbe de ses roses 
préférées. 


La Foire Internationale de GENES se déroulera à partr 
du début Novembre 1964 et comprendra toute une série de 
manifestations et d'expositions, tant techniques  qu'artisti- 
ques. 


Du 6 au 22 Février 1965 aura lieu le Salon Nautique In- 
ternational. De nouveaux renseignements seront fournis en 
temps opportun. 
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L'émission de la Télévision reproduisant le ballet musical 
du Parc de la Tête d'Or a eu un très gros succès, et nous 
avons reçu plusieurs lettres de félicitations que nous som- 
mes heureux de retransmettre à qui de droit. 

Nos aimables correspondantes réclament des photogra- 
phies en couleurs. Nous y pensons et espérons arriver à 
un résultat positif 


Comme chaque année, les Etablissements  Meilland-Ri- 
chardier ont reçu dans leurs pépinières de Tassin-la-Demi- 
Lune, les rosiéristes, horticulteurs, paysagistes et Amis des 
Roses, pour leur montrer leurs dernières créations et plus 
généralement l'ensemble de leurs plantations. 

MM. Francisque et Raymond Richardier, conduisaient la 
visite et arrêtaient leurs invités devant Silva, hybride de 
thé à fleurs doubles rose saumoné, devant Fidélio, flori- 
bunda à fleurs doubles groupées rouges Andrinople à l'a- 
vers, carmin, de cochenille au revers et devant Scarlet 
Gem, miniature à fleurs doubles rouge sang, les trois roses 
éditées en 1964. Ils les arrêtaient également devant Youki 
San (madame Neige) et Maria Callas, deux roses qui se- 
ront éditées l'an prochain. 

Entre autres personnalités du monde des fleurs, assis- 
taient à cette visite, M® Dolard, président de la Société 
Française des Roses, MM. Broizat, vice-président, Falconnet 
président de la section des rosiers de France, Philibert 
Lavenir, de l'Académie de Lyon, Debeaux, président de la 
société lyonnaise d'horticulture, etc... 


COTISATION 1964 
AVIS DU TRESORIER 


Les cotisations pour 1964 sont : 
Membres Bienfaiteurs, à partir de 15 F. 
Membres résidant à l'Etranger .. .. 15F. 
Membres actifs .. 7,50 F. 


que nous vous demandons de bien vouloir 
acquitter dès réception de la présente 
revue, par virement à notre Compte Cou- 
rant Postal : Société Française des Roses, 
LYON 67-61, ou par chèque bancaire. 

Vous faciliterez ainsi notre tâche et vous 
éviterez le recouvrement par poste dont les 
frais inutiles sont importants aussi bien 
pour nos adhérents que pour la Société. 

Nous prions également les sociétaires 
qui n'ont pas encore réglé leur cotisation 
de 1963 de bien vouloir nous en adresser 
le montant. 


Dès réception du règlement, la carte de 
Sociétaire 1964 vous sera adressée. 


D'avance, Merci. 


la VIE dE La SOCIÉTÉ 





Adressez votre correspondance au Secrétaire : 
M. A.-L. PERROUD, 127, avenue Sidoine-Apollinaire - LYON 5° 


La Société Française des Roses a eu le plaisir d'enre- 
gistrer les adhésions suivantes 

Mme Marthe Aallender à Saint-Maurice ; Mlle Simone 
Sergent à Nonancourt : M. Pierre Sudre à Palaiseau ; Mlle 
Céline Pascal à Paris ; Mme Annie Guyon à Corbie ; M. 
Paul Baret à Marseille ;: M. A. Dambs à Rosny-s.-Bois ; M. 
Jean-Roger Treffel à Razac-sur-l'Isle ; Mme Jeanne Decock 
à Bordeaux ; Docteur Raymond Rivière à Saint-Maur ; M 
Marcel Vincent à Gueugnon ; M. Ernest Grollmann ( Marseil- 
le ; Docteur Jacques Arnould à Orange ; Mme Suzanne Mai- 
re à Marseille : M. Christian Fourcade à Mérignac ; Mme 
Léonie Moreau à l'Isle-Adam ; M. Pierre d'Erm à St-Lléger- 
en-Yvelines ; M. Gérard Millet à Marignane ; M. Jean 
Fourreau à N.D. de Gravenchon ; M. Pierre Duclos à Péri- 
gueux ; M. Georges Moreau à Mougins ; M. Emile Galibert 
à Bourdeilles. 

M. Alexandre Oger à Royan ; Mme Odette Rossignol à 
Limoux ; Mile Anne-Marie Feat à Morlaix ; M. Marcel Ne- 
ven à Puteaux ; M. Jean Morvan à Beaulon ; M. Henri Vin- 
datiche à Haubourdin ; Mile André Chardigny à Verzé ; 
Mme Lucienne Painçon à Vy-les-Lune ;M. Pierre Cublier à 
Pierre-Bénite ;: M. Georges Gouellain à Rouen ; M- Henri 
Tartelin à Villeurbanne ; M. Michel Mahoudeau à May-en- 
Multien ; M. Cauvé à St-Antoine-de-Breuilh ; M. Georges 
Dévoré à Culoz ; MM. E. et M. Boquet à Ronchin ; M. Jac- 
ques Chollet à Le Mans ; Mme Louise Sabatier à Paris ; 
M. Roger Wyckaert à Clermont-Ferrand ; M. Maurice Basset 
à Seyssins ; M. Roger Adam à Thiers ; M. Emile Prétet à 
Coulanges-les-Nevers. 

M. Jacques Briant à Angers ; Mile Lysiane Gontier à Le 
Chesnay ; M. Robert Moulin à Auxerre ; Mme Berger R. 
à Verdenal ; M. Honoré Andrieux à Le Mazaubert ; M: E. 
Ramu à Vienne ; M. Claudine Malouvier à Paris ; M. Jean 
Toulotte à Houleron ; M. Roger Ricard à Salons-de-Proven- 
ce; M. Jean Coulomb à Marseille : Mme MM. Moreau à 
Senonnes ; Mme Gabrielle Bonjean à Brindas ; M. Georges 
Tharreau à Chalonnes-sur-Loire ; Mme Madeleine Brunel à 
Montauban ; Auguste Guillemard à Billères-Paul ; Madame 
Holveck à Epinal ; Madame Andrée Lemaire à Villiers s. 
Thollon ; M. Roger Bourgeois à Créteil ; M. René Rigot à 
Thours ; M. Paul Assens à Paris ; Madame Marthe Poulet 
à Parmain ; Mademoiselle Alice Moureaux à Saulieu ; M. 
André Nez à Cros-de-Cagnes ; M. J.-P. Poupinot, Le Mans; 
M. Marcel Derobert à Charlieu ; M- Pierre Causeret à St- 
Etienne-de-St-Geoirs ; M. Georges Lebel à Paris ; M. An- 
dr Lacan à Béziers. 

Jardin Familial à Clermont-Ferrand : M. Claude-Michel 
Jeangey à Enghien ; M. Alix Julien à Villeréal ; M. Jean 
Jaume à Vieille-Chapelle ; M. jean licher à Mazamet ; M. 
Michel Honorez à Moncy-le-Preux ; M. Marius Berneau à 
Bolbec ; Mme Geneviève Bernardeau à La Rochelle : Mme 
M. Rose Chardine à Montfort ; M. Roger Gérard à Ham ; 
Mme Simone Chambrouty à Pontaumur ; Mme Jeanne Mail- 
Ird à Paris ; M. Jean Laumond à Gradignan ; M. Jean Viel 
à Vesoul ; Mme Vve Joahnny Blanchet à Alby-sur-Chéran ; 
M. Jean Giroud à Ligny-en-Barrois ; M. Robert Rabaud à 
Chaville ; M: Daniel Volle à Vitry-sur-Seïne ; M. Louis Obry 
à Jainville-s.-Juine ; 


M. Abel Nasseys à Moissac ; M. Jean Gorra à Marseille; 
Mile G. Varnier à Paris ; M, Maurice Dauteloup à Paris ; 
M. Achille Constantin à Valensole ; M. Daniel Ollier à St- 
Genis-Laval ; Mme Reine Vitse-Dubos à Montauban : M. 
André Hézard à Boult ; M. Paul Chauffert à Le Marais de 
Jouy s. Morin ; M. Pierre Roux à Vouneuil-sous-Biard ; 
Mme Paulette Jeammet à St-Médard-en-Jalles ; M. Dévar- 
rieux à Petit-Quevilly ; M. Georges Greder à Lyon ; M. 
René Laporte à Ponson-Dessus ; M. Claude Dumoulin à 
Villiers-le-Bel ; Mme Eliette Argeron à Portes-les-Valence ; 
M. Henry Auraud à Fontenay-le-Comte ; Mme Suzanne Al- 
bert à St-Porchaire. 

Mme Christine Alibert à Rueil-Malmaison ; M. M. Aubert 
à Vitrac ; Mile Marcelle Avoine à Cherbourg ; M. Jean Bro- 
card à Pont-de-Chéruy ; Mlle Elyane Baton-Tacail à Thro- 
gny ; M. André Botte à Moustiers-Sainte-Marie ; Mme Pierre 
Barbier à Paris ; M. Paul Binnie à Hyères ; M. Roger Bouf- 
fier à Manosque ; M. Robert Bourdillon à Mur-de-Sologne ; 
Mme Madeleine Bolvin à Angoulème ; M. Honoré Barbero à 
La Garonne ; Mlle Lucienne Beaumont à Vaux-sur-Aure ; 
Mme Guy Blécon à Guer ; Mme Emile Brunet à Quéray ; 
Mme E.M. Branca à Bacognano ; M. P. Bellet à Aigrefeuille- 
d'Aunis ; M. Louis Bérenger à Berville-sur-Seine ; M. Jean 
Bouchet à Rèze ; M. Paul Huon à Toulouse ; M. Désiré Hu- 
neaut à St-Genis-de-Varensal: 

M. René Hess à Vence ; Mme Jeanne Gander à Stras- 
bourg ; M. Atoine Graule à Toulouse ; M. Aimé Grégoire 
à Villeneuve-les-Avignon ; M: Martial Guyot à Limoges ; 
Mme Marie-Louise Gasc à Blagnac ; M. Louis Galateau à 
Evry-Petit-Bourg ; M. René Guillonneau à Le Bouscat 
M. Pierre Gérard à Paris ; M. Alfred Gilg à Wettelsheim ; 
M. Edouard Gras à Roanne ; M. Marcel G eyer à Jarrie ; 
M. Maurice Guillemardais à Meaux ; Mme Yvonne Guillot à 
Longpré-les-Corps-Saints ; M. Charles Fournier à Narbonne: 
M. Roger Fougier à Martigues ; Mme Monique Fillion à Sé- 
vrier ; M. Marc Fleury à Tours ; M. Jacques Fabre à Tou- 
louse ; M. Pierre Fonteneau à Nice-Cimiez ; M. Victorien 
Favreau à Nantes ; M. Roger Foulquier à Arnouville-les-Go- 
nesse ; ; M. Marc Foury à Avignon. 

M. André Henri Falleau à La Varenne; M: Edmond Denis 
à Donville-les-Bains ; Mme Marie-Madeleine Dubois à Pes- 
mes ; M. Georges Degryse à Vence ; M. Antoine Dufaure 
de Citres à Dunières ; Mme Madeleine Delattre à Chelles; 
M. André Delabeau à Orange ; M. Léon Darces à Paris ; 
M. Georges Darnet à Dieusaint ; M. Joseph Dubis à Heu- 
gas ; M. Claude de Turenne à Unieux ; M. Roger Desille 
à La Chartre-sur-le-Loir ; Mme Germaine Ducolombier à 
St-Junien ; M. Paul Diot à Le Cannet-des-Maures ; M. Emile 
Desbarbieux à Blanc-Mesnil ; Mme Germaine Delattre à 
Paris ; M. Marius Daubas à Layrac ; M. Pierre Dvillars à 
Montmorillon ; Mme Marguerite Desrousseaux à Lille ; M. 
Henri Daridon à Honfleur. 

Mme Gilbert Cestron à Paris ; M. Bernard Gallois à Chä- 
teau-Chinon ; M. Joseph Eurard à Euqueurdreville ; M: 
Etienne Cailler à Saint-Vallier ; Docteur René Brûlet à Join- 
ville-le-Pont ; M. André Wauquier à Paris ; M. Auguste 
Wissemer à Esperaza ; Docteur Maurice Vérin à Bordeaux; 
M. Vallet à Paris ;: M. J.D. Van der Putte à Nimes ; M. 
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Benoit Thiard à Quincieux ; M. Jean Van der Paarden à 
Marseille ; M. Léo Van-Lierop à May-en-Multien ; M. Roger 
Tourenne à Lapourade-de-Dussac ; M. Charles Thiébart à 
Dun-sur-Auron ; M. Marius Toulon à Six-Fours-la-Plage 

M. René Tantot à Villers-St-Paul ; M. Raymond Tron à 
Bordeaux ; M. Auguste Thouin à Rennes ; Mme Madeleine 
Toulouse à Laloubère ; M Michel Serra à Grenoble ; M 
Jean-Marc Simon à Bourg-de-Gièvres ; Mme Angèle Soubi- 
ran à Berdoues ; M. René Jean Servant à Moñtpellier ; M 
Hippolyte Semin à Méricourt ; M. Jacob Sebban à Paris ; 
M. Raymond Sortais à Paris ; Mme Jacqueline Solano à 
Avesnelles ; Mme J.G. Rousset à Lyon ; Mme MF. Rioux à 
Lyon ; M. Yvon Rolland à Verneuil-sur-Seine ; M. Armand 
Revest à Bandol ; Mme Germaine Robert à Marseille ; Mme 
Fernande Rochette à Carcans ; M. Emile Robert à Plats ; 
M. Pierre Reille à Caudéran ; Mme Gisèle Rocher à St- 
Pancrace 

Mme Anna Razou à Frouzins ; Mme G. Rueff à Cressay ; 
M. Roger Roche à Plan-de-Cuques ; Docteur Raymond Ri- 
vières à Saint-Maur ; Mme Alice Roy à Cosne-sur-Loire ; 
M. Edmond Poyen à Marseille ; M. Georges Perrotte à Mai- 
sons-Alfort ; M- Roger Parrini à Orange ; M. Maxime Page 
à La Rochelle ; Mme Emilienne Pradel à Beaulieu ; M. Roger 
Pin à Poitiers ; Mme Anna Patru à Gex ; Mme Louise Plat- 
teau-Wargniez à Bailleul ; M. Daniel Proch à Metz-Nord ; 
M. Pierre Pérès à La Ciotat ; M. Michel Pierson à Pierre- 
fitte : Mme Ordan au Logis Neuf ; M. Guy Onno à Toulon ; 
M. Henri Rrtholf à Rouffach ; M. Maurice Normand à La 
Côte-Saint-André ; Mme Elisazeth Nicolas à Paris ; Mme 
Suzanne Nettement à Beaulieu-sur-Mer ; Mme Jeanne Nau- 
din à Saintes ; M. Nicolas Lucien à St-Privat-des-Vieux ; 





M. Léonard Mulé à Trinité-Victor ; Mlle Yvonne Martinot a 
Sucy-en-Brie ; 

M. Achille Mestre à Talmont Mme Lucienne Massoni- 
Planas à La Ceyne-sur-Mer : Mme Gabrielle Michaut à 
Troyes ; M. Jean Maringue à Macon ; M. Pierre Merrien à 
Pau-Billère ; Mme Marie Martin à Boissy-la-Rivière ; M 
André Millot à Champs-sur-Marne ; Mme Jeanne Moyance à 
Couéron ; M. Albert Murat à Cahors ; Mlle Elizabety Mars 
à Paris ; Maison d'Enfants Notre-Dame à St-Victor-le-Grand: 
Mme R. Michel à Montferrand ; M. Clovis Mouilleau à Pa- 
ris ; M. Manenq à Sainy-Mandé ; Mile Berthe Mellin à 
Mandegaud ; M: Jean Massin à Bourgueil ; M. Ernest Mar- 
tin à Contigny ; M. Alfred Lamy à Le Péage-de-Roussillon ; 
Mme Vve Geneviève Lingard à Reims ;: M. Maurice Lecom- 
mandeur à Véretz ; Mlle Fernande Lefebvre à Rouen : Mme 
Andrée Lacombe à Albi ; Mme Jacqueline Le-Bouteiller à 
Valognes ; Mme Suzanne Lombard à Nimes ; M. André La- 
mand à Venette ; 

M. Léon Le Tutour à Dammarie-Les-Lys ; Mme Jeanne La- 
farge à Montpon-sur-l'Isle ; M. Gilbert Lenoir à Villers-Se- 
meuse ; M. Jacques Langonné à Brest ; Mme Yvonne La- 
fourcade à Billères-Paul ; M. François Kæœnig à Barbonville: 
Mme Rose Laporte à Lapécède-Bourg ; M. René Julien à 
Machecoul : Mme Odette lestin à Rennes ; M. Adrien Jahan 
à Maillé ; M. Pierre Chnard à Ballaivilliers ; Docteur Phi- 
lippe Couve à Guillon ; Mme Denyse Cornet à St-Denis- 
de-Pile ; M. Marcel Castell à St-Paul-de-Fenouillet : Mlle 
Renée Corrado à Maussane : Mme Anna Champeau à Saint- 
Leu d'Esserent ; Mme Andrée Coindeau à Cieux : Mme 
Marguerite Casteran à Toulouse ; M. Henri Chaduc à Alès ; 
M. Raymond Cassagne à Plaisance-du-Touch ; M. Pierre 





L'inauguration de « FLEURINNE 


HOMMAGE à celles qui rendent hommage : 


les plantes vertes et les fleurs, donnaient un rendez-vous pour plaire 


tout comme pour se faire admirer, à l'inauguration de FLEURINNE 





B2 


Tout un monde de verdures, de 
formes et de couleurs artistement 
disposées, semblables à un ballet 
chorégraphique, offrait un specta- 
cle. Dans le silence de a nature, 
le goût et le génie de la décora- 
tion florale s'exprimaient en une 
ambiance féérique, 12, boulevard 
des Brotteaux à Lyon 


Accueillis par Mme et M. Marc 
SAUNIER, des Amis des Roses, 
propriétaires de FLEURINNE, do 
très nombreux amies et amis des 
fleurs avaient tenu à rehausser 
cette manifestation par leur pré 
sence et on remarquat paritcu- 
lièrement M. LECLERC, représen- 
tant M. PRADEL, Maire de Lyon, 
M. MARCON, Président des Fleu- 
ristes lyonnais, Maitre DOLARD, 
Président de la Sté Française des 
Roses et de très nombreuses 
personnalités régionales de l'ad- 
ministration, du corps médical, 
des milieux culturels, de l'indus- 
trie et du commerce, du tourisme, 
etc 


Condroyer à Lyon ; Docteur Yves Clavel à Sotteville-les- 
Rouen ; M. Alphonse Bornes à Générac ; M. Roger Bellis- 
sant à Mougins ; M. Pierre Bourdillon à Marseille ; Mme 
Laure Barthès à Mazamet ; M- Pierre Besly à Tressauve ; 
Mme Louisette Besson à Vichy ; M. Roger Bru à Carlus ; 
M. Robert Bourboin à Epernay ; Mlle Berne à St-Chamond 

Mme Anne Berthelot à Lachèze ; M. Roger Bourgoin à 
Nice ; M. Georges Bury à Merkviller-Pechelbronn ; M. Mau- 
rice Brismontier à Sevran ; M. Paul Ville à Nice ; Madame 
Jeanne Gouyet à Roquefort-les-Pins ; Madame Kolody à Au- 
bervilliers ;Madame Georgette Larrieu à Toulouse ; Mada- 
me Alice Cassière à Guitres ; Mademoiselle Marguerite 
Jacques à Laignes ; Madame Edith Paris à Joncy ; Madame 
Germaine Metringer à St-Cosme-Gare-la-Riche ; M. de La 
Lande de Calan à Rennes ; M. Pierre Mongelard à Nice ; 
Madame F. Point à Vienne ; M. Bernard Gadiennet à Chau- 
mont ; M. Pierre Le Bliquet à Dreux ; M . Vincent Alexan- 
dre à Tourlaville : M. Gilbert Grailhe à Castelnau-Le-Lez ; 
Madame M.L. Feugier à Romans ; M. Pierre Clerfond à Bor- 
deaux : Madame C. Bérard à Marseille ; M: Guy Dumas à 
Caudéran ; M. Pierre Tard à Cenon ; M. Van den Berghe 
Louis à Coulours ; M. Fernand Panin à Collioure ; M. Jac- 
ques Bellier à La Ville d'Ay ; M. Joseph Miraillet à Grabels; 
Madame Rose Granier à Narbonne ; Madame Mathilde Lavo 
à Orléans ; M. Barthaud à Boulogne-Billancourt ; Madame 
Gilberte Meysonnat à Arles ; Madame Marie Martin à Vil- 
leurbanne ;: Madame Marthe Vico à Guéret ; M. Robert 
Moulin à Auxerre: 

M. Jean Henry à Langeais ; M. P.J. Lalucaa à Billère-Pau 
M. Pierre Goiïffon à Randon ; M. Jacques à Bourgtherouldé; 
Mademoiselle Ferriet à Lyon ; M. Guillaume Boru à Greffiers; 
M. Julien Domerego à Nice ; M. André Bruley à Dommartin- 
les-Toul : M Théophile Pouey à St-Gaudens ; M. Pierre 
Leleu à Armentières ; M. Léon Lenouvel à Villemoissons-s 
Orge ; M. Fortuné Busso à Le Pontet ; M. Jean Séguy à 
Conilhac-Corbières : M. Brenterc'h à Brest ; M. Marcel La- 
motte à Ecutigny ; M. Henri Ancelle à Neuilly-sur-Seine ; 
M. Laurent Olivier à Paris ; M. Yves Rabiller à Nantes. 


Pépinières Victorin ROUX 
DOMAINE DES « BEALETS » 


MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 








PEPINIERES F.DELAUNAY 


ROSIERS 


ROSIERS sauvageons pour pépinières LP 


ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES 
Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 





ROSIERS NOUVEAUX ET DE COLLECTION 
CLASSIQUE 


ROSIERS NAINS - POLYANTHAS 
GRIMPANTS - TIGES 


Roseraies J, ORARD 


Route Nationale - FEYZIN (Isère) 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES 'JOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 










ANGERS 


Collection générale 
et nouveautés 








pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - 


Conifères, Rosiers 


Spécialité d'arbres fruitiers et d’alignements 


eee 


Louis 


IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél. : L. 18861 
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LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
Etablissements Jj. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande.vous offre : Danse du Feu, Amitié, 


Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, 
Souvenir du Président Plumecocq, Bel Ami, 
Magicienne, Ma Fille, Numéro Un 





















POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 


Pépinières et Roseraies 


M. ROBICHON - A. EVE 
PITHIVIERS (Loiret) 


ROSES NOUVELLES 


avec nos COLIS - ROSIERS 1962 


comprenant une sélection de nos variétés 
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FF O Se E F Le les plus parfumées, 
Collection générale et Nouveautés 
ARBRES FRUITIERS CATALOGUE ILLUSTRE 


et d'ORNEMENT 
Catalogue illustré franco 


FRANCO SUR DEMANDE 











BULLETIN D'ADHEÉSION 


SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 


Je soussigné (nom) : mel nabtealmeitess vis 

AGTREID cuis ce nee li enr raisirsntese . = FAR nee Etes 
Déclare donner mon adhésion à la Société Française des Roses en tant que Membre 
. NF, montant de ma cotisation 19, à 


J'adresse par ce même courrier mandat de 

« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67-61. 17 A IRAN ECS 
Signature : 

MEMORES. ACT An Lee a el Te: 7,5 NF 

MEMBRES BIENFAITEURS à partir de .. .. .. 15 NF 

MEMBRES RESIDANT A L'ETRANGER .. .. 15 NF 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions 
de la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d’Horticulture de France, à laquelle notre 
Société est affiliée, 


PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS... MERCI 
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LES GRAINES 
SELECTIONNEES 


BÉONARD LLLE 


OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
AVEC MODE DE CULTURE DETAILLE 
ET GARANTIE DE GCERMINATION 







À VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DEPOSITAIRES 
DEMANDEZ NOTRE  DEPLIANT 


De Fleur partout 


Rosiers nains, Polyanthas, Grimpants, Tiges 
Les meilleures CREATIONS mondiales 
Roseraies BALAT 
Tél. : 37 - ALBIAS (Tarn-et-Garonne) 


Arbres et arbustes d'ornement, Conifères 
Arbustes pour haies et bordures 














BROIZAT Frères 


ST-LAURENT-DE-MURE (Isère) - Tél. : 44 
ROSIERS NOUVEAUTES ET COLLECTION 
GRIMPANTS TIGES, ETC. 


CATALOGUE SUR DEMANDE 











POUF” 2 
votre jardin ! 


rosiers, arbres fruitiers, arbres, 

arbustes d'ornement, conifères, 

oignons à fleurs, plantes vivaces, 
graines, fraisiers, vignes, asperges, etc. 
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ÉTABLISSEMENT HORTICOLE 

LÉON PIN 
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ROSERAIES = 
Robert PINEAU 
BRAIN-SUR-L'AUTHION (M.-et-L.) - Tél. : 22 
ROSIERS DE TOUS GENRES 


pour FORÇAGE et PLANTATIONS 
VARIETES NOUVELLES ET ANCIENNES 


Catalogue franco sur demande 
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ET D'ORNEMENT 


PEPINIERES MARCEL REY 


CHAMPAGNE-AU-MONT-L'OR (Rhône) 
TELEPHONE : 51-84-81 
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CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


DITHANE 
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PECHINEY - PROGIL Péchiney Ë Progil 

ETALDYNE. ‘4 
Société pour le Développement et la Vente 


CONTRE LES PUCERONS : 
de Spécialités Chimiques 


PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOU:LLIE 
CONTRE L'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 
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pa 4 Floraisons splendides, abondantes, 
0e % variées, de longue durée (et renais- 
\ #4 sant cha année). — Peu fragiles. 
4 que g 
En Coût modeste. (Visitez nos collections 
iÿ# de Mai à Septemb.). Demandez aujour- 
47 d’hui, sans engagement, le nouveau 
L #- Catalogue GRATUIT en couleurs (ci- 
© tez cette revue s. v. p.) offrant aussi 


ROSIERS, ARBRES, ARBUSTES: Pépinières 
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tél. 87-70-27 orléans 


ROSIERS 


LA PLUS IMPORTANTE COLLECTION 
DANS LES MEILLEURES VARIETES. 





CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 








PEPINIERES CH. DETRICHE 


123, route des Ponts de Cé - ANGERS 


Pépinières F. CROIX 
A. CROIX FILS, suce. 





Rosiers nains - Polyantha et Grimpants Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
Nouveauté et collection générale ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
Rosiers sauvageons ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
Vibes as ans ORNEMENT - CONIFERES - etc. 








BEC ENGRAIS COMPLEXES PEC. 


(10.8.19 S, 6.12.12, 10.10.20, 15.15.15, 10.20.20, etc...) 


EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 
POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON (6°) - Tél. 24-46-50 





Voici 
les 
PDS A 


et les fleurs 


du 


bonheur 
dans voire jardin 






DOMINÉ 1588 


Æh 


En vous adressant directement au producteur, vous 
obtiendrez des sujets de premier choix à des prix 
spécialement avantageux. Jugez-en ! 


COLIS ROSERAIE 
27,00 Frs rraco-DoMicite 


10 rosiers nains remontants à 
grosses fleurs en 10 variétés d’éli- 
te, tous coloris étiquetés qui vous 
assureront des roses de mai à 
novembre. 


COLIS 
FAÇADE FLEURIE 


23,50 Frs rranco-DoICuE 

5 rosiers grimpants réellement 
décoratifs, de grande classe, dont : 
- 1 blanc-crème, 

- 1 corail cuivré, 

- 1 jaune soleil, 

- 1 rose vif, 

- 1 rouge écarlate. 

Avec ces merveilleuses variétés, 
vousobtiendrezune façadefleurie 
depuis mai jusqu'aux gelées. 


COLIS VASE FLEURI 
16,40 Frs rranco-nowiciie 


Des fleurs à couper neuf mois de 
l’année pour 16,40 Frs franco- 
domicile. 

Pour fleurir les appartements, 
nous avons composé un colis pu- 
blicitaire spécial comprenant 10 
plantes vivaces très méritantes 
en toutes couleurs, à floraison 
échelonnée de mars à novembre. 
Une fois ces plantes en place, 


de 


avec quelques arrosages de temps 
en temps, vous aurez des fleurs 
à couper pendant de nombreuses 
années. 

Ce colis, très apprécié de nos 
clients, a un succès énorme de- 
puis sa création. Très recom- 
mandé. 


COLIS MERVEILLE 
32,00 Frs ranco-pomicuu 


6 rosiers nains, nouveautés sen- 
sationnelles dont : 

- Belle Blonde, jaune de 
cadmium. 

- Bettina, orange saumoné 
chauffé de garance. 

- Christian Dior,rougecramoisi. 
- Marella, rouge turc lumineux. 
- New Style, rose rouge suffusé 

de rouge cerise. 
- Soraya, rouge d'Orientsoutenu 


COLIS EXPOSITION 
46,00 Frs ranco-nomeus 


Comprenant 20 rosiers polyan- 
thas, dits géraniums, fleurissant 
sans interruption de mai jus- 
qu'aux gelées, en une seule varié- 
té de collection générale. Coloris 
au choix du client, rose, rouge 
ou orange. 





CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 
de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 
la renommée 
des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 


Ces colis, constitués uniquement de sujets de choix, ne doivent pas être 

confondus avec certains colis-réclame dans lesquels tout a été sacrifié au 
rix. 

PAIEMENT. À la commande, par chèque postal, mandat ordi- 

naire ou chèque bancaire dans la méme enveloppe à défaut contre 

remboursement (frais en plus). C. C. P.: PARIS 11.092-10. 


CADEAU. Un superbe rosier sera offert pour toute commande de plusieurs colis. 
CERTITUDE DE SUCCES ! Tous nos sujets, issus des meilleures sou- 
ches, vous assureront une floraison remarquable dès la première année. 


i est adressé gracieusement sur demande 
No192 : accompagnée du bon ci-contre. 


ROSERAIES S'-CYRAN 


LA SOIERIE - CHATEAUROUX (Indre) 
ROSIERS, DAHLIAS, PLANTES VIVACES  ———  EXPÉDITIONS DANS LE MONDE ENTIER 
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JARDIN... demandez 
4)... & LES ROSIERS 
CE pr ER 


= —. de la plus ancienne maison 


de Roses du monde entier 


| FONDEE À LYON EN JUIN 1845 


Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


Rosesaées GAUJARD 


Successeur de PERNET-DUCHER 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 


LES PLUS SELLES ROSES NOUVELLES 


214 PRIX D'HONNEUR et MEDAILLES D'OR en FRANCE et à L'ETRANGER - Expéditions pour tous pays 
DEMANDEZ L'ALBUM EN COULEURS « LA SELECTION MONDIALE DES ROSES » 





Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, cours Gambetta - Lyon Le Gérant : PERROUD 


























monde 
leurs roses 

ont connues et recherchées 

Elles fleurissent partout 


CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


DoW0) MEILLAND 


RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) TÉL: LI-42-87 











Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés. 
Contre votre envoi de 100 francs 
en timbres qui seront déduits de 

| FONBÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe 
album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
vous parviendra, 


Es ose 
« SAINT-EXUPERY : 


Création célèbre de 
Georges DELBARD 


Une rose splendide, lavande pastel à reflets 
argentés («le plus grand pas fait à ce jour 
vers_ le bleu») délicatement parfumée. Son 
co'oris inédit et son harmonieuse structure 
suscitent l’admiration. 
e Reproduite en couleur dans son] 
LUXUEUX CATALOGUE GRATUIT. 

NONIN, 


Culture de Roses 4 PÉPINIÈRES GEORGES DELBARD (Bureau 15) 





Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin ! 









Châtillon près Paris (Seine) 16, QUAI DE LA MECISSERIE - PARIS 1" 
° 





Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN-CHEDANE 


La Maftre-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur de:nande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VE GETAUX pour ORNER votre JARDIN. 








Pépinières Leo %vodeo 


HU PAUL CROIX 


alé Dos Volner — ANSERS Viet). BOURG-ARGENTAL 


coupées. Les meilleures nouveautés disponibles LOIRE 














Arrosages fertilisants | 





Oui, avec l'engrais organique 
SOLUGENE 


— Prolongation de la période de développe- 
ment foliaire. 


— Production accrue et de qualité meilleure. 
— Belle présentation commerciale. 

— Conservation améliorée. 
— Meilleure résistance aux attaques des 
maladies et des insectes. 


CHOIX DE FORMULES BIEN ADAPTEES 
POUR LES DIFFERENTES 
CULTURES HORTICOLES 


L'oidium vaincu |! 
FONGICIDE 





NON TOXIQUE 


Poudrage non seulement préventif mais aussi 
réellement curatif de l'Oïdium et des Blancs. 


Adhérence remarquable. 
Aucun risque de brûlure. 


Protège des des papillons en les 


éloignant. 


attaques 


Seul produit réunissant toutes ces qualités. 


Documentation et conditions gratuites sur demande à : 


LE FERTILIGENE - BAVAY (Nord) - Tél. 63-13-06 MAUBEUGE 





Pépinières Victorin ROUX 
DOMAINE DES « BEALETS » 


MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 





ALI ARR IANAUL EAN 


ROSIERS 


ROSIERS sauvageons pour pépinières 


ARBRES - ARBUSTES - 
Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 






ANGERS 


Collection générale 
et nouveautés 


PLANTES VIVACES 


pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Trasé de Parcs et de Jardins - 


Conifères, Rosiers 


Spécialité d'arbres fruitiers et d’alignements 





LOUIS 





MBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél, : L. 18661 





N° 280 
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Société Française des Roses 


Chèque Postal 67-61, Lyon 


SOUS LE HAUT PATRONAGE DE M. LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 


ET DE MONSIEUR LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 


Président Actif : Maitre DOLARD, 13, cours de la Liberté à Lyon 
Premier Vice-Président : M. Charles BROIZAT, St-Laurent-de-Mure (Isère) 
Secrétaire général : M. PERROUD, 127, avenue Sidoine-Apollinaire, Lyon 5° 


Le mot du Président 


Mon ami Guillaume 
(A. Souzy) 


La Roseraie de Bagatelle (A. 
Leroy) : Serie 


Concours et jury de Baga- 
telle 


À propos du Salon de la 
Rose (Mme Huet) 


Miracle d'une rose .. 


Les journées de la Rose à 
Deux-Ponts (V. RUCH) .. 


Saverne, cité des Roses (J 
Etais) .. CT AAC 


Saint-Fiacre, patron des jar- 
diniers .. Ne VE 


Cours d'horticulture sur la 
Rose (A. Chabert) 


La Rose d'Or d'Orléans 


Pour avoir de belles roses (J. 
Gaujard) .. .. .. -. .. .. 


Les Floralies 64 (fin) .. 
Variétés nouvelles 1964-1965 


La vie de la Société 


Secrétaire adjoint : M. SCHYRR 
Trésorier : M. GRIFFON 


Secrétariat de la Rédaction : M. Gabriel SCHYRR. 


Pe Mot du Président 


L'année 1964 a été marquée en Juin par l'inauguration de la nouvelle roseraie 
du Parc de la Tête d'Or à Lyon, ou plus exactement, de la création d'un très vaste 
jardin de roses au bord du lac, puis par l'inauguration en Septembre du parc floral 
d'Orléans qui, créé, planté en moins de 4 mois, développe sous les hautes fron- 
daisons de la source du Loiret, une magnifique exposition florale permanente, et 
comportant notamment des massifs de roses de toutes variétés. 


Il y a là, tant au point de vue touristique, qu'au point de vue technique, un 
effort merveilleux, dont il faut complimenter de tout cœur les réalisateurs. 


Mais nous avons eu la bonne fortune également, de visiter dans le Val-de-Loire, 
grâce à l'amabilité de Madame HUET, vice-présidente de la section des Roses à la 
Société Nationale d'Horticulture de Paris, cette charmante petite ville de Beaugency 
où le château du beau Dunois a été avec sa tour, conservé en un musée très atta- 
chant, puis le château de Talcy, très ancien et dont on a conservé pièces et ameu- 
blement à l'état original, et enfin le château de Ménars, près de Blois, construit 
pour Madame de POMPADOUR. 


Nous avons été très heureux d'admirer les parcs et jardins qui ont été conser- 
vés à peu près intacts, et nous garderons longtemps le souvenir des magnifiques 
terrasses, en jardins à la française, dominant la Loire, et évoquant sous la grande 
façade de Ménars, le souvenir de celle pour qui il fut construit. 


De même, nous avons pu visiter en ce début d'Octobre, au milieu des champs 
de vignes aux feuilles déjà jaunissantes des monts du Beaujolais, ces magnifiques 
demeures et leurs parcs qui sont le Château de LAYE, à St-Georges-de-Heneins, 
les gentilhommières de CHAMP-RENARD à BLACE et de LA TOUR DES COMBES 
à Charentay, et enfin l'immense et romantique château médiéval de JARNIOUX. 


Les membres de la Société Française des Roses qui ont bien voulu nous 
accompagner dans ces visites, ont pu remarquer le soin avec lequel les proprié- 
taires avaient entretenu leurs parcs, et le charme inoui de ces massifs de roses, 
éclaboussant de leurs vives couleurs les vieux murs qui les bordent. 


La France est vraiment un très beau pays et nous voulons remercier tous ceux 
qui ont pu, au prix d'un effort incessant et soutenu, maintenir intégralement les 
grands espaces verts et les perspectives florales du passé, avec intelligence, goût 
et-fine sensibilité. 

Marcel DOLARD 








Quand j'ai connu Guillaume il avait une di- 
zaine d'années. || en a aujourd'hui davantage 
mais, pour moi, c'est encore un enfant. 


Avec un peu de malice, ses camarades l'a 
vaient surnommé Coquelicot. 


Vous devinez pourquoi ? Oui, c'est cela, il en 
cueillait beaucoup. Aux beaux jours, quand je le 
voyais aller bien sagement chercher du lait dans 
une ferme voisine, j'étais sûr qu'il reviendrait 
avec sa moisson de fleurs rouges dans les bras. 
Je savais aussi que, pour rattraper un peu du 
temps qu'il aurait perdu à les cueillir, il courrait 
de toute la force de ses petites jambes et que, 
de la berthe secouée, le lait s'échapperait tout 
le long du chemin. 


Nous fimes vraiment connaissance dans des 
conditions qui méritent je crois d'être rappor- 
tées. 

Un jour, alors que je travaillais, un violent coun 
de sonnette ébranla l'air du jardin. J'étais seul et, 
me hâtant d'aller ouvrir, je vis au loin une bande 
d'enfants qui s'enfuyaient en riant. Offensé, je 
repris mon travail avec toute la dignité qui con- 
venait et j'aurais sans doute oublié cet incident 
s'il ne s'était reproduit le lendemain. 

En tolérer plus eut été de la sottise et je dé- 
cidai de donner une leçon à ces jeunes garne- 
ments. 

Le jour suivant je me postai derrière une por- 
te secondaire qui dessert la limite de ma pro- 
priété et, pour la troisième fois en trois jours, la 
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MON AMI 
GUILLAUME 


par Armand SOUZY 
Dessins de Georges RIGHI. 


ANS un récent article, bien discrètement pourtant mais, peut- 
| être aussi, bien légèrement, j'avais parlé de mon jeune ami 
Guillaume. le l’avais regretté, son histoire ne pouvant intéresser per- 
sonne. Du moins je le croyais. Pourtant plusieurs lecteurs de cette 
Revue m'ont amicalement engagé à en faire le récit et me voilà bien 
embarrassé car il n’y a rien dans cette histoire, rien que l'amour 
d’un enfant pour les fleurs. Tout y est puéril et de peu d'intérêt. 
Aucune plante n'y est décrite, aucun conseil de culture n'y est 
donné, aucun arrangement proposé, aucun souvenir utile évoqué. 
C'est vraiment une histoire qui n’apprend rien et, par avance, j'en 
demande pardon à ceux qui la liront. 


Son seul mérite est d’être vraie. 


cloche retentit. Mais ses vibrations n'étaient pas 
encore éteintes que j'avais déjà les coupables 
devant moi. Ils étaient là une dizaine de garçons 
ou de filles qui, cette fois, ne riaient plus. 

Je savourai d'abord ma victoire en silence 
puis, d'une voix sévère, je demandai qui avait 
tiré ma sonnette. 


— C'est moi Monsieur, me 
répondit un garçon qui se tenait 
à l'écart et, stupéfait, je recon- 
nus mon petit voisin Guillaume, 
le gentil, le doux, l'inoffensif 
cueilleur de coquelicots. 

La peur n'avait pas chassé de 
son visage cette fraicheur char- 
mante que je lui connaissais, 
mais, sans me laisser attendrir, 
je lui ordonnai d'avancer. Ses 
camarades consternés se grou- 
pèrent autour de nous et de la 
même voix sévère, je lui dis : 

— J'espère Guillaume que tu 
mesures la gravité de ton geste ? 

— Oui Monsieur. 


— Je pourrais te tirer les oreil- 
les ? 

— Oui Monsieur. 

— Ou bien aller voir ton père 
qui le ferait pour moi. 

— Oui Monsieur. 





— Ou ton Maitre qui te punirait et te ferait 
honte devant toute la classe ? 

— Oui Monsieur. 

— Ou les gendarmes qui te mettraient en pri- 
son ? 

— Oui Monsieur. 

A ce moment de mes menaces j'avais enflé 
ma voix et j'en espérais un grand effet mais, sitôt 
proférées, je vis errer comme un léger sourire 
sur les lèvres de mon jeune auditoire et je me de- 
mandai si j'avais eu raison de faire un si grand 
bruit. 

Guillaume qui jusque là avait baissé les yeux, 
sans doute sous le poids du remords, regardait 
maintenant je ne savais quoi derrière moi. Je me 
retournai et, ne découvrant rien, je lui demanda, 
irrité : 

— Que regardes-tu ? 

— Votre jardin Monsieur. Et il ajouta. — Il est 
joli. 

Et cette fois il leva sur moi ses grands yeux 
clairs et candides. 

Un jardin n'est jamais aussi beau qu'apercu 
par une porte entr'ouverte, mais je ne saurai 
jamais pourquoi mes tireurs de sonnettes s'y en- 
gouffrèrent dans l'instant qui suivit, remplissant 
l'air de clameurs joyeuses et de rires. 


Ils se groupèrent bientôt autour des bassins, 
distribuant aux poissons ravis d'une telle aubaine 
une profusion de croûtons de pain durs et sales 
tirés du fond des sacs ou des cartables. 

Guillaume lui, se promenait dans le jardin. Il 
regardait tout avec un trouble visible et le jardin 
qui le voulait séduire l'accueillait avec des grâ- 
ces secrètes. 

Voilà qui va faire sourire et pourtant je ne dis 
rien que de vrai. 

« Mais ces secrets pour vous si fâcheux à comprendre » 

« Ce n'est qu'à ses élus que Dieu les fait entendre ». 
et je me garderai bien de vous expliquer pour- 
quoi ni comment. 

Oui, sous les regards de Guillaume, le jardin 
mystérieusement se métamorphosait et les fleurs 
s'offraient à lui humbles et soumises, et plus 
belles et plus tendres que jamais. Cependant 
qu'autour des bassins les autres, car il y a tou- 
jours les autres dans la vie, poursuivaient leurs 
joyeuses clameurs. 

En le quittant je lui dis de revenir me voir au 
printemps suivant non sans lui avoir fait promet- 
tre de ne plus tirer ma sonnette. 

Il y eut autant d' « Au revoir Monsieur » que 
d'enfants et je les vis tous s'enfuir comme une 
volée de moineaux. 

Je repoussai ma porte certain que le hasard 
m'avait envoyé un ami mais surpris cependant 
du moyen qu'il avait employé pour le faire. Puis, 
je pensai que le printemps était loin et l'idée que 


mon invitation serait peut-être oubliée me fut 
pénible. 


Le printemps est encore loin et Guillaume est 
revenu. || m'a apporté des pommes jaunes et lui- 
santes et nous nous sommes promenés sous les 
arbres que le soleil dorait. Des feuilles tombaient 
en tournoyant. Il riait de les voir, sous la poussée 
du vent, se poursuivre légères et folles dans les 
allées ou sur les pelouses et s'y amonceler en 
larges nappes d'or. Quelques plantes fleuris- 
saient encore et des arbustes étaient décorés de 
baies aussi belles que des grains de corail. 

— Aimes-tu l'automne Guillaume ? 

— Pas beaucoup Monsieur. Je préfère l'été. 

— Et pourquoi ? 

— À cause des vacances. 

— N'aimerais-tu pas l'école ? 

— Pas bien Monsieur. Et vous, vous l'aimiez ? 

— Bien sûr Guillaume. 

— Vous n'étiez pas bavard ? 

— Jamais je ne parlais pendant la classe. 

— Même quand le Maitre tournait le dos ? 

— Jamais Guillaume. 

— Et vous étiez souvent premier. 

— Toujours Guillaume. 

— Eh bien moi, me dit-il résigné, je suis tou- 
jours puni. 

— C'est sans doute parce que tu le mérites ? 

La réponse ne vint pas et je jugeai convena- 
ble de ne pas poursuivre un entretien aussi gê- 
nant pour mon nouvel ami. 


Il a maintenant tous les prétextes pour venir 
me voir, mais ses coups de sonnette n'ont plus 
la même violence. C'est à peine si la cloche tinte. 

Emu de découvrir qu'il n'y avait point de lé- 
gumes dans mon jardin, il m'en apporte malgré 
ma défense et il faudra bien que j'aille remercier 
ses parents. : 

Il m'apporte aussi des problèmes que nous ne 
savons faire ni l'un ni l'autre et je pense que, s'il 
travaillait mieux, il ne me mettrait pas ainsi dans 
l'embarras. 

Mais je ne suis pas dupe. En vérité ce n'est 
pas moi qu'il vient voir, c'est le jardin. 

I! le parcourt dans tous les sens faisant dix 
fois le même trajet. Puis il revient, il discute et 
voudrait tout savoir. 

Ensemble nous avons planté un arbre. Au 
cours de leur vie agitée les hommes font peu de 
choses aussi utiles et durables. Je l'ai dit à Guil- 
laume. Que de recommandations il m'a faites 
alors au cours de ce travail, et, lorsque, inquiets, 
nous nous sommes éloignés pour juger quel ef- 
fet notre arbre produisait, une mésange est ve- 
nue se poser sur une de ses branches et nous 


avons été rassurés. 
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Mais il oublie l'école et toutes ses 
servitudes et je suis obligé de le chas- 
ser. 


Je suis allé remercier sa mère et 
j'ai appris avec peine que Guillaume 
était un très mauvais élève, bien plus 
mauvais même que je le supposais. 


— Pourtant m'a-t-elle dit, nous 
avons tout essayé. Nous l'avons rai- 
sonné. Nous l'avons puni. Son père | 
lui a même promis une bicyclette s'il 
travaillait mieux. 


Puis comme se parlant à elle-même, | 
elle ajouta : 


— Il ne vit pas, il rêve. 


— Mais madame, il 
nest pas mauvais de 
rêver. Sans le rêve la 


vie serait insupporta- 
ble. 


— Peut-être Mon- 
sieur m'a-t-elle répon- 
du poliment, mais il 
faut tout de même sa- 
voir en sortir. 


Je  parlai 
chose. 


d'autre 


— Oui me disais-je 
en rentrant chez moi, 
sa mère a raison. || 
faut réveiller Guil- 
laume. 


(l 
Et pour y parvenir (Nr 
l'idée me vint d'utili- Lird 
ser la passion qu'il L É 
avait pour les fleurs. 
C'était une idée ab- 
surde,  extravagante 
même. Comment des plantes et quelles plantes ? 
Les plus modestes, les plus délaissées qui soient, 
réussiraient-elles là où une bicyclette avait 
échoué ? Mais je manque d'imagination. Parfois 
c'est une force et je me décidai. 





Ensemble nous avons planté 
un arbre... 


— Si je te donnais des plantes Guillaume, tu 
me promettrais de bien les soigner ? 


— Oh oui Monsieur s'écria-t-il rouge de bon- 
heur. 

Sa voix trahissait une telle émotion que je ne 
sais encore pourquoi je ne lui donnai pas aussi- 
tôt toutes celles du jardin. 

Mais conscient de mon devoir je me dominai et 
c'est alors qu'eut lieu l'horrible marchandage. 
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— Eh bien Guillaume, lui dis-je, je te donnerai 
une plante chaque fois que tu m'apporteras trois 


bons points. 


Je redoutais le pire et ce fut le miracle. 


— Merci Monsieur, merci me dit-il en tapant 


des mains. 
Et il ajouta. 


— Mais ça m'en fera beaucoup ! 


Il était réveillé. 
Deux jours après, il 


m'apportait trois bons 


points et au printemps suivant, entourés de poi- 
reaux, de salades, de pois ronds ou ridés, des 
aubriettes, des corbeilles d'or, des primevères, 
des violettes et beaucoup d'autres plantes adroi- 
tement placées entre des pierres bien grosses 
pour ses mains d'enfant, allaient éblouir ses 
yeux et faire de lui un esclave et un dieu. 


Et depuis, jour après jour, patiemment, pénible- 
ment, l'esclave construit un jardin pour le dieu 


dévoré de désirs. 


Je sais que par le rêve tu possèdes déjà ce 
jardin, Guillaume. Enveloppé des grâces de ton 
jeune cœur, c'est le plus beau du monde. Les 
fleurs le remplissent de couleurs et de parfums 


inépuisables. À ton gré, le 
soleil l'éclaire et le réchauffe, 
ou bien de frémissants feuil- 
lages lui prêtent par endroits 
leur ombre et leur fraicheur. 
Sur le rameau flexible un 
oiseau se balance et, de l'ar- 
bre fleuri, un pétale détaché, 
léger comme le souffle qui le 
berce, descend en tournoyant 
et se pose sur l'herbe comme 
un papillon rose. 


Lorsque, immobile, le re- 
gard perdu, tu t'ennivres de 
ces splendeurs entrevues, 
n'oublie pas Guillaume que tu 
contemples un jardin qu'il ne 
faut pas détruire. C'est un jar- 
din divin, et je voudrais pou- 
voir te dire : n'entreprends 
rien, poursuis ton rêve. Mais 
comme je doute un peu de ta 
sagesse, je me tairai et ce 
jardin tu le feras mais, écoute- 
moi, ce sera mon dernier con- 
seil : oublie le temps qui 





Oh Oui, Monsieur, s'écria- 
t-il rouge de bonheur. 


passe Guillaume et, ce jardin, ne le finis jamais. 


Et voilà toute l'histoire de Guillaume. 
Je vous l'avais bien dit que vous n'y trouveriez 


rien ! 


LES GRANDES ROSERAIES DU MONDE 


BAGATELLE 


par M. André LEROY 
Ingénieur en chef honoraire des parcs et jardins 
de la ville de Paris. 


La Roseraie de Bagatelle est située à Paris dans le Bois de Boulogne ; elle date de 1907 et 
peut être considérée comme une fille de la Roseraie de l’Hay car les premiers rosiers qui y furent 
plantés furent donnés gracieusement à la Ville de Paris par M. Jules Gravereaux. 


La Roseraie de Bagatelle a atteint un tel degré de célébrité qu’elle fait souvent oublier le 
Parc dont elle fait partie, parc de 25 hectares riche de beaucoup de souvenirs historiques. Il est 
cependant impossible de parler de la Roseraie $ans la situer dans son cadre et sans rappeler 
l'Histoire et la petite Histoire de ces lieux prédestinés. 


Ce fut d'abord, dès 1700, un petit jardin au 
bord de l'eau avec une maison de campagne pour 
le séjour agreste de grands personnages de 
l'Etat. À vrai dire ce n'est que le 1er novembre 
1775 que Bagatelle entra dans l'Histoire. A cette 
date le Prince de Chimay vendit la propriété au 
Comte d'Artois, le frère de Louis XVI. 


C'est à partir de ce moment que commence la 
période glorieuse pour Bagatelle car le Prince, 
pris d'une véritable passion pour ce domaine, ré- 
solut de le transformer entièrement. L'ancienne 
maison était si délabrée qu'il valut mieux l'abat- 
tre. Le Comte d'Artois s'adressa à son architecte 
ordinaire, François-Joseph Bélanger pour la cons- 
truction d'un nouveau logis. Ce fut la « Folie 
d'Artois », qui, en dépit de quelques modifica- 
tions malheureuses au XIXème siècle est devenu 
le « Château » d'aujourd'hui. 


Il est amusant de relater les circonstances qui 
présidèrent à cette reconstruction. Le Prince, 
d'un caractère original - n’avait-il pas appris d’u- 
ne troupe d'acrobates funambules à danser sur 
la corde raide - avait parié 100.000 francs avec 
sa belle-sœur, la Reine Marie-Antoinette, que le 
nouveau château serait construit en moins de 
100 jours. Le pari fut tenu. Grâce à des réquisi- 
tions opérées par des Gardes-Suisses sur tous 
les transports de pierres des environs, ce qui 
n'alla pas sans de vives protestations des requis, 
les travaux commencés le 23 septembre 1777 fu- 
rent achevés au milieu de la curiosité générale le 
26 novembre de la même année. Le Comte d'Ar- 
tois avait gagné son pari. 


A part la surélévation malencontreuse de l'atti- 
que, effectuée en 1878 par Sir Richard Wallace, 
le petit château de Bagatelle se présente encore 


à nous sous l'aspect classique conçu par Bélan- 
ger. 


Sous la Révolution et le 1er Empire Bagatelle 
passa de main en main. Napoléon y fit de courts 
séjours et l'on dit que c'est dans le château que 
le petit Roi de Rome fut présenté à l'ex-impéra- 
trice Joséphine, alors répudiée. 

A la Restauration le Comte d'Artois reprit pos- 
session de son ancien domaine. Bien assagi, n'a- 
yant plus le goût des fêtes galantes, il donna Ba- 
gatelle au Duc de Berry. Ce fut la promenade fa- 
vorite de la Duchesse et de ses enfants. Retiré 
des biens de la Liste civile, Bagatelle fut vendu le 
6 octobre 1835 au marquis d'Hertford, père de 
Sir Richard Wallace, qui agrandit le parc, cons- 
truisit l'orangerie et modifia les jardins. Ce fut 
Richard Wallace qui fit construire le Trianon ac- 
tuel à l'emplacement du Pavillon des Pages. 
Après sa mort, en 1890, Bagatelle fut assez né- 
gligé. Enfin, en 1905, le domaine fut acheté par 
la Ville de Paris qui voyait là l'occasion d'intégrer 
un parc magnifique dans le sein du Bois de Bou- 
logne. 


LE PARC 


Agrandi et transformé à plusieurs époques il 
présente un échantillonnage des différents sty- 
les de jardins qui furent à la mode du XVIIIème 
au XXème siècle. Pour cette raison on a pu dire 
sans exagération que Bagatelle est une sorte de 
Musée de l'Art des jardins. C'est l'intérêt qu'il 
présente pour le visiteur qui, en mettant ses pas 
dans ceux de Reines et de Princes, peut observer 
ce que furent les beaux jardins sous la Régence, 
sous le 1er et le Second Empire et à l'époque 
moderne. Jardins de peintres, jardins de senti- 
ment, jardins de nature en réaction des jardins à 

Là 


la française dits « jardins de l'intelligence » jugés 
trop froids par des générations qui, influencées 
par les mœurs anglaises, ne concevaient plus le 
dessin des jardins que libre et sans contrainte 
apparente. C'est ainsi qu'on voit à Bagatelle un 
bon exemple des jardins pittoresques à la mode 
du XVIIIème siècle. Dans la partie du parc ainsi 
traitée on trouve : une « maison de philosophe », 
un ruisseau flanqué de rochers et de grottes, un 
tombeau de forme antique, un vallon miniature, 
des bancs de gazon propres à des divertisse- 
ments à la Watteau. Après la Restauration des 
grandes parties du parc furent traitées à l'anglai- 
se : vastes pelouses mollement vallonnées enca- 
drées de beaux arbres respectant de larges pers- 
pectives sur la Seine voisine et les coteaux ver- 
doyants du Mont Valérien dressés en face du 
parc sur l'autre rive du fleuve. 

Dès l'achat du domaine par la Ville de Paris, en 
1905 le chef du Service des Jardins d'alors, J.- 
C.-N. Forestier, entreprit d'aménager Bagatelle 
sans en modifier les aspects essentiels. Il s'agis- 
sait d'installer des Collections de plantes desti- 
nées à initier les Parisiens aux merveilles de la 
botanique et du jardinage. Ces collections furent 
présentées dans des scènes de jardins du meil- 
leur goût : un jardin d'iris, un jardin de plantes 
vivaces, un étang pour les nymphéas, des collec- 
tions de Pivoines, Lilas, Rhododendrons, etc. 


LA ROSERAIE 


Enfin, en 1907, J.-C.N. Forestier entreprit de 
créer dans le parc, à l'emplacement où le Prince 
d'Orléans prenait ses leçons d'équitation, une 
grande roseraie à la mode du jour. Dans la réali- 
sation de ce projet il fut aidé par M. Jules Grave- 
reaux, le rhodologue de l'Hay, qui fournit les pre- 
miers rosiers. Après avoir aplani l'emplacement 
et amendé le sol ingrat par un important apport 
de terre végétale on traça la roseraie. Tout d'a 
bord on pensa adopter une composition réguliè 
re mais peu découpée. Bien vite on comprit qu'i 
était nécessaire de prévoir des allées nombreu 
ses pour permettre à des milliers de visiteur 
d'approcher les roses exposées. La roseraie fut 
alors composée d'une série de plates-bandes dis- 
posées avec élégance, telle qu'elle est aujour- 
gui: Située en face de l'orangerie précédée 

Un parterre de fleurs à compartiments, les pla- 
tes-bandes sont ordonnées suivant deux axes 
rectangulaires inégaux. La plus grande perspec- 
tive est dans l'axe de l'Orangerie. La perspective 
transversale part d'un monticule surmonté d'un 
pavillon chinois et va se perdre sur les côteaux 
de Saint-Cloud situés sur l’autre rive de la Seine. 
Au centre de la roseraie se trouve une statue de 
femme nue assise. À l'origine ce motif architec- 


tural central représentait un cerf attaqué par le 
loups. Cette œuvre, du statuaire Dagonnet, fu 
détruite pendant la guerre. 

À sa création la roseraie comprenait 10.000 ro 
siers en 1200 variétés choisies parmi les meilleu 
res et les plus caractéristiques des diverses ra 
ces. Elles étaient étiquetées et groupées suivan 
la classification du botaniste belge François Cré 
pin. Tout autour de la roseraie on avait disposé 
les espèces botaniques susceptibles de décorer 
les pelouses. Ces dispositions n'ont pas été con 
servées. En effet, lorsque le Département de | 
Seine eut acheté la roseraie de l'Hay en 1933 
il parut inutile de conserver deux collections sem 
blables ayant la même composition. || fut alors 
décidé qu'on affecterait chacune des deux rose 
raies à une mission particulière distincte. La Ro- 
seraie de l'Hay est devenue une roseraie conser 
vatoire d'espèces botanique et d'anciennes va 
riétés ; Bagatelle une roseraie d'exposition où 
l'on présente une sélection des plus belles varié 
tés de roses. 

C'est en juin qu'il faut visiter la roseraie de 
Bagatelle car, à Paris le plein moment des roses 
se situe entre le 5 et le 15 juin. C'est alors un 
enchantement de voir les roses dans un écrin de 
verdure où flottent mille souvenir galants, et l'on 
se surprend à murmurer les vers de Guillaume de 
Lorris : 

« C'est ici le roman de la Rose où l'Art 
d'amour est tout enclos » 

Pour auamenter l'effet décoratif de la roseraie 
les plates-bandes du pourtour ont reçu de gran- 
des masses de rosiers floribundas, de grands ro- 
siers parasols, de hauts pylônes garnis de rosiers 
de Wichura, tandis qu'en fond de scène des ro 
siers sarmenteux escaladent une pergola rusti- 
que dans un riche déploiement de guirlandes et 
de festons. 


LE CONCOURS DE ROSES NOUVELLES DE 

BAGATELLE 

Dès la création de la roseraie M. Forestier eut 
l'idée d'organiser un concours international de 
roses nouvelles qui permettrait de comparer les 
variétés non encore au commerce créées par les 
rosiéristes francais et étrangers. Par délibéra- 
tion du 5 juillet 1907 le Conseil Municipal de Pa- 
ris institua le Concours International de Bagatelle 
et il le dota d'une médaille d'or destiné à récom- 
penser la rose nouvelle que le jury déclarerait la 
plus belle. Primitivement il ne devait être décer- 
né qu'une récompense unique, la Médaille d'or, 
afin de lui laisser toute sa valeur. La première 
année, elle fut décernée à une rose d'origine 
française, « Marquise de Sinéty » obtenue par le 
rosiériste français Pernet Ducher. 
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À ce premier concours il n'y eut pas moins de 
58 exposants, 27 exposants français et 31 étran- 
gers. Le nombre des variétés présentées s'élevait 
à 148. 

Par la suite, dans son désir de rendre homma- 
ge aux variétés nouvelles qui, bien que n'arri- 
vant pas en tête du concours présentaient de 
réelles qualités et méritaient de retenir l'atten- 
tion des amateurs, le Jury créa des certificats 
spéciaux dont le nombre est limité à quatre de- 
puis 1920. Le premier certificat porte le numéro 

n ; les trois autres ne portent pas de numéro ; 
l'un d'entre-eux est destiné à récompenser un 
rosier sarmenteux ou bien un rosier botanique ou 
décoratif. 


Depuis sa création la renommée du Concours 
International de Bagatelle n'a cessé de grandir. 
Tous les grands rosiéristes du monde entier y 
participent. Chaque année on y présente en mo- 
yenne 100 variétés de rosiers buissons à grosses 
fleurs, 100 variétés de rosiers à massifs (Polyan- 
thas, Floribundas, Grandifloras, Miniature) et une 
dizaine de rosiers sarmenteux. Tous ces rosiers 
sont jugés par un aréopage de personnalités in- 
ternationales parmi lesquelles on trouve à côté 
de rosiéristes professionnels, des administra- 
teurs, des artistes et même un parfumeur chargé 
plus particulièrement de donner un avis sur le 
parfum des roses, qualité de plus en plus recher- 
chée et appréciée. 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE ROSES NOUVELLES DE BAGATELLE 
11 JUIN 1964 


Dans le cadre des grandes manifestations flo- 
rales, le jury du concours international des roses 
de Bagatelle s'est réuni le jeudi 11 Juin 1964 à 
neuf heures, sous la présidence de M. Eyraud. 
directeur des Beaux-Arts. 


Le temps était ensoleillé et après les délibérés 
du jury, M. le Préfet de la Seine et Monsieur le 
Président du Conseil Municipal reçurent avec 
courtoisie et cordialité les membres du jury et 
les exposants français et étrangers à un déjeu- 
ner fort élégant au Pré Catelan. Les mêmes 
furent invités dans l'après-midi à visiter le nou- 
veau Palais de la Télévision, puis à une soirée 
théâtrale. 


Le lendemain, une réception avait lieu à l'Hô 
tel de Ville, au cours de laquelle, le représentant 
du président du Conseil municipal, accueillit les 
membres du jury et les invités, par une allocution 
infiniment délicate sur la collaboration au cours 
de l'existence dela Rose et de la Vie, et cita Bril- 
lat-Savarin. 


Me DOLARD, au nom des jurés français et 
étrangers répondit, en soulignant combien était 
précieuse pour tous, l'intérêt porté par les pou- 
voirs publics aux parcs et jardins en général, et 
en particulier à la Rose. 


Nous avons plaisir à publier ci-dessous le pal- 
marès complet du concours et la composition 
vraiment internationale du jury, désigné par le 
préfet de la Seine pour l'année 1964. 


Liste des 15 premières variétés 
(dans l'ordre du nombre de points obtenus) 


Médaille d'or : « Joseph's Coat ». Points : 
173,06. Obtenteurs : MM. SWIN-et L. ARMS- 
TRONG - Armstrong Nurseries, Ontario Califor- 
nie (U.S.A.) 


Certificat n° 1. Non dénommé. Points : 155,29 
MS Mme L. MEILLAND - Cap d'Antibes 

Certificat de Bagatelle. Non dénommé. Points : 
141,50. Obtenteurs : Mme L. MEILLAND - Can 
d'Antibes (A.M.) 

Certificat de Bagatelle : Non dénommé. Points : 
141,35. Obtenteurs : M. TANTAU Uetersen in Hol- 
stein (Allemagne). 

Certificat de Bagatelle : Non dénommé. Points : 
140,66. Obtenteurs : M. A. MEILLAND. 

Certificat de Bagatelle : Non dénommé. Points : 
140,56. Obtenteurs : M. BOENERERS Jackson 
and Perkins Neward New-York (U.S.A.). 

Certificat de Bagatelle : Wisbech Gold. Points : 
137,41. Obtenteurs : M.S. de GREDY Portadown. 
Nort-Walsham - Norfolk-England. 

Certificat de Bagatelle : Elizabeth of Glamis. 
Points : 135,62. Obtenteurs : M.S. de GREDY 
Portadown. North-Walsham - Norfolk-England. 

Certificat de Bagatelle : Suprème. Points : 
134,64. Obtenteurs : M. LE GRICE Yarmouth 
Road. North-Walsham - Norfolk-England. 

Certificat de Bagatelle : Non dénommé. Points 
132,31. Obtenteurs : M. POULSENS Kvistgard - 
Danemark. 

Certificat de Bagatelle : Non dénommé. Points : 
132,06. Obtenteurs : M.S.M. GREDY. 

Certificat de Bagatelle : Royale Perfection. 
Points : 131,09. Obtenteurs : M. DELBARD-CHA- 
BERT, 16, quai de la Mégisserie - PARIS 1er. 

Certificat de Bagatelle : Non dénommé. Points : 
130. Obtenteurs : M. LEENDERS - Kaldenker- 
kerweq - Tegelen (Hollande). 

Certificat de Bagatelle : Sweet Afton. Points : 
128,83. Obtenteurs : ARMSTRONG NURSERIES. 
Certificat de Bagatelle : Non dénommé. Points : 
127,16. Obtenteurs : M. BOERNES JACKSONS 

and PERKINS. 
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— Le sous-directeur de la 


LE JOURS 


M. le président du conseil municipal de 
Paris ; 

M. le préfet de la Seine ; 

M. le préfet LAHILLONNE, secrétaire géné- 
ral de la Seine ; 

Mme BECOURT-FOCH, conseiller munici- 
pal ; 

. CHAVANAC, conseiller municipal ; 

. Pierre MANUET, conseiller municipal ; 
. VIALET, conseiller municipal ; 

. PRANGY, conseiller municipal ; 

. TAITTINGER, conseiller municipal ; 

. DE VERICOURT, conseiller municipal ; 
. VOGUET, conseiller municipal ; 


6. À. 4€. AE AE 2 À 


— Le directeur des beaux-arts, de la jeunesse 


et des sports ; 
jeunesse, des 
sports et des espaces verts ; 


— M. Chasseraud, ingénieur général des ser- 


vices paysagers de la ville de Paris et du 
département de la Seine ; 

Les deux ingénieurs en chef des services 
paysagers de la ville de Paris ; 


L'ingénieur divisionnaire des services pay- 
sagers de la ville de Paris, chef de la divi- 
sion du bois de Boulogne 


Personnalités étrangères. 


ALLEMAGNE 
M. RINGER, directeur des parcs et jardins 
de BADEN-BADEN ; 
M. le président de la société allemande des 
Amis des Roses ; 
M. le docteur Gabriele DOLEZICH, Société 
des amateurs de jardins d'Allemagne ; 
M. le directeur général - Der Haupt- 
geschäftsführer Zentrallverband des Deuts- 
chen Gemuse Obst und Gartenbaues ; 


ANGLETERRE 
Lord ABERCONWAY, président de « The 
Royal Horticultural Society » ; 
M. ROYATON-KISCH, président de « The 
National Rose Society of England » ; 
M. HAY, rédacteur au « Gardener's Chro- 
nicle » ; 

AUSTRALIE 
M. A. S. THOMAS, président de la Société 
Nationale des Roses de Victoria ; 
M. Arthur M. DAVIS à CAMMERAY 
(N.S.W.) 





Une vue de la roseraie de Bagatelle 


cel 


BELGIQUE 
Comte Jacques de KERCHOVE DE DEN- 
TERGHEM, président de la Société Royale 
d'agriculture et de botanique de GAND. 
M. BERTRAND, directeur du domaine de 
Laeken - BRUXELLES. 
M. LEVMANS, paysagiste. Aménagemen 
des jardins de la ville de Bruxelles ; 
M. MORELLE, chef des plantations et de 
l'entretien des jardins de la ville de Bru- 
xelles. 

BRESIL 
Mme Maria Olivia FRAGA, ambassade du 
Brésil. 

CANADA 
Mlle Laure RIESE, professeur à l'Univer- 
sité de Toronto. 


ESPAGNE 
M. Ramon ORTIZ, directeur des jardins de 
la ville de Madrid ; 
M. Luis RIUDOR, directeur des jardins de 
la ville de Barcelone ; 
M. le président de l'Instituto National de 
Investigationes Agronomicas ; 


ETATS-UNIS D'AMERIQUE 

M. et Mrs LANG, représentants de « l'Ame- 
rican Rose Society » ; 
M. STETTLER Alfred, secrétaire de « San 
Francisco Flower » ; 
M. KUSBER Joseph, président de la Société 
Américaine des Fuschies ; 
M. le président de « the Horticultural So- 
ciety of New-York ». 

ITALIE 
M. Antonio CARRARO-MODA, professeur- 
docteur, directeur des parcs et jardins de 
la ville de Rome ; 
Mile Paola LANZARA, professeur de bota- 
nique à l'Ecole Supérieure de Rome ; 
Comtesse Nita STROSS-RADICATI, secré- 
taire générale de la société des amateurs 
de jardins d'Italie ; 
S. Stelvio COGGIATI, Dirretore editore 
< FIORI ». 

JAPON 
M. l'ambassadeur du Japon ; 
M. le président de « Japan Rose society » : 
M. FOUJITA, 23, rue Campagne Première, 
PARIS 14ème. 

LAOS 
Princesse SOUVANA-PHOUMA, 
sade rovale du Laos. 
GRAND DUCHE DU LUXEMBOURG 
M. le président de la Fédération Horticole 
professionnelle luxembourgeoise. 

MEXIQUE 
Mme Elena ALVAREZ ORCHY ; 
PAYS-BAS 

M. PR. BUISMAN, président de l'Union Hol- 
landaise des Roses ; 


ambas- 


SUISSE 
M. AUBERSON, directeur du Service des 
parcs et promenades de la ville de Genève ; 
M. ARIOLI Richard, directeur des jardins 
publics de Bâle ; 
M. MARTIN Georges, architecte-paysagiste 
TURQUIE 
M. Ibrahim TUREGUN, directeur honoraire 
des jardins d’'Istamboul. 
U.R.S.S. 
M. le professeur ALESSANDROV, conseil- 
ler de l'Ambassade de l'Union des répu- 
bliques socialistes soviétiques en France. 


Personnalités françaises : 


A) 


TECHNICIENS, PRODUCTEURS ET CUL- 


TIVATEURS DE ROSIERS : 


M. CHENAULT, Orléans. 

M. DE CUGNAC, professeur à la Faculté 
des Sciences ; 

M. DUVERNAY, 
S.P.V.P. honoraire. 
M. GUILLAUMIN, professeur au Muséum 
National d'histoire naturelle ; 

M. HUBIE, directeur honoraire des servi- 
ces techniques de la ville de Paris ; 

M. JOFFET, directeur honoraire des servi- 
ces paysagers de la ville de Paris ; 

M. JUPILLAT François, (Aube) ; 

M. LEROY André, ingénieur en chef hono- 
raire S.P.V.P. ; 
M. SABOURIN, 
S.P.V.P. 

M. TOUSSAINT, inspecteur général hono- 
raire des eaux et forêts, conservateur en 
chef honoraire des parcs, jardins et espa- 
ces verts ; 

M. VAUTRIN, ingénieur en chef honoraire 
des services paysagers de la ville de Paris. 


ingénieur divisionnaire 


ingénieur divisionnaire 





fer 


M. EYRAUD, Directeur des Beaux-Arts 


B) FLEURISTES ET AMATEURS C) PEINTRES,  DECORATEURS,  COUT(- 


— Princesse Jacqueline de CARAMEN CHli- RIERS, PARFUMEURS : 
MAY, vice-présidente du comité national — Mme Lise DEHARME, PARIS 
de propagande pour les jardins et les — Mme RICCI, PARIS. 
fleurs ; — M. KISCHKA, ST-DENIS 

— M. CHAUMIER, secrétaire général de la 
SN FLE: 

— M. DIETRICH, président de la société 
alsacienne et lorraine des amis des roses 2 
de Saverne ; 


— M. LANCRENON, PARIS 15ème. 

— Baronne Jacques de NERVO, vice-prési- pu Ed 
dente du comité national de propagande os 
pour les jardins et les fleurs ; AN 

— M. PAQUEL, Pont-à-Mousson (Meurthe-et- 
Moselle) ; 

— M. PERIER, directeur honoraire à la préfec- 


ture de la Seine ; 
— Mme Lydie HAMMEL-SARRAUT, PARIS 1°r 


— Maitre DOLARD, Président de la Société 
Française des Roses ; Co 1 
AS 


— M. André DE VILMORIN, premier vice-pré- Æ 
sident de la S.N.HF. ; SEA 
— M. le général Henri ZELLER, PARIS. La Boronrie DE NERVO 


À Bagatelle, 
la pergola au fond 
de la Roseraie 





A PROPOS DU 
SALON DE LA ROSE 1964 


Il n'est pas encore trop tar pour dire le succès du Salon 
de la Rose qui, les 28 et 29 Juin a vu plus de 3000 visiteurs 
à l'Orangerie du Parc de Bagatelle au Bois de Boulogne. On 
ne peut certes trouver cadre plus magnifique à une pré- 
sentation de Roses que le Parc de Bagatelle avec sa pres- 
tigieuse Roseraie. 

Les Rosiéristes qui participaient au Salon avaient riva- 
lisé de goût pour planter de merveilleux décors où se co- 
toyaient roses de plein air et roses de serres dans un cha- 
toiement de couleurs et de parfums. 

Ici Cosmos invitait Fontaine Lumineuse à interroger 63-407. 
Mignonne baissait les yeux devant Jean de la Lune. Sissi 
faisait la cabriole avec Tantuche, tandis que Divine et Prin- 
cesse jouaient à cache cache avec Royale Perfection, Fi- 
delio et Scarlet Gem rougissaient en faisant la cour à Silva. 
Quant à Romantica elle rêvait sans doute de terrasses fleu- 
ries où l'on dine en tête à tête I! 

Que toutes mes amies roses, jaunes, blanches ou mauves 
m'excusent de jouer avec leurs noms. Elle m'ont toutes en- 
chantée. 

Il n'est pas inutile de souligner que le succès du Salon a 
été aussi un succès international. Nombreux ont été les 
visiteurs étrangers qui prenaient un plaisir visible à y sé- 
journer longuement. 

Il convient de remercier tous les auteurs de la réussite 
du Salon et les services de la Ville de Paris en particulier. 
Rendons hommage au talent de Mesdames Adeline, Maiso- 
nave et Gisc grâce à elles nous avons appris que l'art du 
bouquet de roses était un art délicat mais ravissant. Remer- 
sions notre ami Berthomieu le compositeur bien connu, qui 
consacra une délicate chanson à la Rose Silva et eut l'heu- 
reuse idée de la faire interprèter par Pierre Lafite au cours 
du cocktail offert par le Président de la S.N.H.F., Monsieur 
Schneiïter. Roberte HUET 


# 
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Salon de la Rose de la S.N.H.F. 
RESULTATS DU REFERENDUM DU PUBLIC 


Lors du Salon de la Rose, organisé les 27 et 28 Juin 
1964 à Bagatelle, les visiteurs ont fait connaître, à l'aide 
des bulletins de vote, les trois roses qu'ils préféraient. 

Le dépouillement de ces bulletins a donné les résultats 
suivants que nous sommes heureux de vous communiquer : 

Mignonne, 999 points ; Coloranja, 608 points ; « 0652-2 », 
560 ; Princesse, 520 ; Super Star, 315 ; Carina, 298 :; 
Royale Perfection, 261 ; Divine, 202 ; Romantica, 191 ; 
0623-1, 181 ; Seventeen, 139 ; Orange Dot, 110 ; Rouge 
Meilland, 100 ; Picadilly, 100 ; Giovane, 92 : Jean de la 
Lune, 84 ; Bettina, 84 ; Aventure, 82 ; Fabiola, 77 ; Anvril 
Spak's, 76 ; Castanet, 74 ; Rose Marie Dot, 71 : Sissi, 
66 : 778-4, 56 ; Message, 55 ; 360 PA, 55 ; Heure Mauve, 
54 ; Sterling Silver, 45 ; 953-A, 42 ; Mercèdès Mendoza, 34, 

Ces trente variétés se sont classées premières parmi les 
cent vingt cinq qui ont recueilli les suffrages des visiteurs. 








L'Assemblée générale annuelle de la 
SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES aura lieu 
le Samedi 23 Janvier 1965 à 16 h. - 26, place 
Tolozan à LYON. 

ORDRE DU JOUR : Election du bureau, 
rapport moral, rapport financier, questions 
diverses. 





MIRACLE 
D UNE ROSE 


Dans l'AMERICAN ROSE ANNUAL de 1964, édité par 
l'American Rose Society, nous avons lu un passionnant 
poème de Lola E. Hahn Muskegon, Mich intitulé : « Mira- 
cle of a Rose ». 


Une jeune Parisienne nous en a envoyé une traduction, et 
un Lyonnais, grand amateur de jardins et de roses, nous 
en a envoyé une également. 


Nous pensons être agréable à nos lecteurs en publiant 
ces trois textes et en leur demandant de nous adresser 
eux-mêmes la traduction de leur rêve. 


Ainsi, la rose se révèle très complexe lorsqu'on l'admire, 
et souvent impénétrable lorsqu'on veut la deviner. 


Slowly the beauty of a rose unfolds 
Petal-by petal, as day by day 

Cf our years ; in warmth of sun 

And tenderness of dew, the perfumed 
Sweetness of its heart extols 

A deeper essence, until finally 

Its uncurled glory all complete 
Perfection reached for one full 
Comprehending breath, throug torturous 
Strugggle from the binding earth 
Enthrones its tenuous fragility in 
Raiment dazzling in its magnificence. 


TRADUCTION DE LA JEUNE PARISIENNE : 


Lentement se déploie la beauté de la rose 

Pétale après pétale 

Tels ceux de nos ans 

Jour après jour 

Au chaud soleil, à la tendre rosée 

La douceur parfumée de son cœur exalte 

Une essence de plus en plus profonde 

Jusqu'à ce que, finalement, sa gloire toute entière 
[révélée 

Ayant atteint à la perfection en une seule exhalaison 

Riche de toutes les essences 

Et libéré de la terre, ses rameaux sinueux 

Elle magnifie sa fragilité délicate 

En une robe éblouissante en sa splendeur... 


TRADUCTION DE L'AMATEUR LYONNAIS : . 


Lentement, la beauté de la rose se déploie 

Pétale après pétale, comme les jours après les jours 

De nos années. Dans la chaleur du soleil 

Et la tendresse de la rosée, la douceur parfumée 

De son cœur distille une essence plus profonde 

Jusqu'à ce que, finalement, sa gloire déployée toute 
[entière 

La perfection atteinte pour une suprême exhalaison 

Après une lutte cruelle pour se libérer des liens de 
[la terre 

Elle intronise sa fragilité ténue 

En une robe éblouissante dans sa magnificence... 
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Les Journées allemandes de la Rose à Deux-Ponts 


Nous sommes heureux de publier l'excellent 
compte rendu fait par M. RUCH, directeur de 
l'Ecole de VANDENHEIM (Bas- -Rhin) sur les 
Journées de la Rose organisées à « Deux- Ponts » 
du 17 au 20 juillet 1964. 


Nous adressons nos vives félicitations aux or- 
ganisateurs et ne manquerons pas d'aller visiter 
la Roseraie, à la plus prochaine occasion. 


La Rédaction 


Du 17 au 20 julilet 1964 eut lieu à Deux-Ponts le congrès 
de la Société allemande des Amis de la Rose. Située au 
Nord de Bitche, à 12 km de la frontière, la ville de Deux- 
Ponts a environ 35.000 habitants. Son renom est fondé sur 
sa belle roseraie. Mais son haras, très estimé déjà par Na- 
poléon ler, lui a valu le nom de « Stadt der Rose und der 
Rosse » (ville de la rose et des chevaux - le mot allemand 
Rosse n'ayant pas le sens péjoratif qu'il a en français). Elle 
avait été choisie pour le congrès parce qu'elle fêtait cette 
année le 50ème anniversaire de sa roseraie. De ces deux 
manifestations,, la municipalité et la Société allemande des 
Amis de la Rose ont fait une magnifique fête dédiée à la 
reine des fleurs. 

Pourtant tout s'annonçait d'abord très mal. La chaleur et 
la sécheresse avaient eu une influence néfaste sur la végé- 
tation de la rose. La première floraison était passée et les 
roses étaient brûlées par le soleil. Aussi M. Scheerer, direc- 
teur de la roseraie et depuis un an président de la Société 
allemande des Amis de la Rose, était-il très inquiet quant à 
la réussite de l'exposition de roses coupées et il adressa 
un appel pressant aux rosiéristes de la région, à ceux de 
Steinfurt (au Nord de Francfort) et à ceux du Holstein, leur 
demandant de faire un effort exceptionnel. 

Il fut entendu. Mais il n'était pas au bout de ses peines. 
Car la chaleur persistante obligea les organisateurs à chan- 
ger leurs dispositions. On choisit au dernier moment la 
vaste salle de sport qui n'était pas encore complètement 
terminée. Une large passerelle en bois fut installée au-dessus 
du parterre, avec une sorte d'escalier par lequel descen- 
daint des masses d'eau qui coulaient dans de grands bas- 
sins en planches tendus de feuilles de nylon et pour abaisser 
la température, les pompiers arrosèrent le toit de la salle 
toute la soirée et toute la nuit si bien que dans la salle on 
marchait dans l'eau ; de charmantes aides y pataugeaient 
pieds nus, pendant que les exposants commençaient à dé- 
baller leurs roses. 

Le lendemain matin tout était net et propre. La salle res- 
plendissait de roses disposées à trois niveaux, l'étage supé- 
rieur étant réservé aux amateurs exposant leurs roses en 
trois exemplaires. Les professionnels présentaient les leurs 
par grands bouquets, dans des vases, des coupes, des jar- 
res. Pas une plante verte, aucune décoration, pas de gazon, 
mais un fond neutre de tourbe et de mousse. À dessein, on 
avait écarté tout ce qui pouvait distraire l'esprit : la rose 
seule devait régner en reine. 

A l'inauguration, après les paroles de bienvenue du Pré- 
sident Scheerer, le maire de Deux-Ponts, M .Munzinger, évo- 
qua la ville sortie de ses ruines, ville toute neuve, mais gar- 
dienne d'une tradition dont la rose est un symbole, de vita-- 
lité et de joie. L'exposition fut ensuite ouverte par M. Stu- 
binger, ministre de l'agriculture de Rheinland-Pfalz qui fit 

«l'éloge de Deux-Ponts, ville frontière dont la roseraie avec 


16 


ses 60.000 rosiers en 1.400 variétés est un lien entre pays 
voisins. 


Le nombre de variétés présentées par les professionnels 
était moins grand qu'à Stuttgart ou à Sarrebruck, mais on 
ne voyait que de beaux sujets exposées selon toutes les 
règles de l'art. Nous avons particulièrement remarqué. 

— Silva, New Style, Allegro, Papa Meilland, Allegro, Ty- 
riana de Meilland, très bien présentées par le concession- 
naire allemand, M. Strobel ; 

— Mainzer Fastnacht (Carnaval de Mayence, en France 
« Sissi »), une rose mauve de belle forme, exposée en trois 
bouquets énormes par son obtenteur, M. Tantau 

— Kôlner Karnaval (Carnaval de Cologne), mauve, un peu 
plus foncée que la précédente, Kônigin der Rosen (Reine des 
Roses), rappelant Tzigane, mais dont la couleur ne pâlit pas, 
Wiener Charme (Charme Viennois), jaune-brun-orange d'une 
luminosité extraordinaire, Freiheitsglocke (Cloche de la Li- 
berté - Liberty Bell), rose énorme, rouge à revers jaune 
clair, pour amateurs de teintes opposées, quatre roses dont 
l'obtenteur est M. Kordes ; 

— King Ransom, jaune d'or, de Jackson et Perkins, 

— Dr AJ. Verhage, jaune d'ambre, de Verbeek, 

— Kônigliche Hoheit (Altesse Royale - Royal Highness), 
rose tendre, de très belle forme, feuillage superbe, de Co- 
nard Pyle, 

Chicago Peace, rose et cuivre, rappelant Mme A. Meil- 
land, 


Pasacali (Lens), Mt Shasta (Conard Pyle) et Pape Jean 
XXIII, trois rosiers à fleurs blanches qui paraissent plus vi- 
goureux et plus sains que Virgo. 

— Comme polyanthas et floribundäs nous avons remar- 
qué entre autres Fidélio (Meilland), Européana (de Ruitter), 
Miss Irland (Sam. Mc Gredy), Hein Erhardt (Kordes), lrisch 
Wonder (Sam. Mc Gredy). 


Le Dr Mahlow, directeur de la Kunsthalle de Baden-Baden, 
fit une conférence sur la rose dans la peinture européenne: 
le professeur Dr Boesch, président de la Société suisse des 
Amis des Roses, présenta les rosaces des églises romanes 
et gothiques et en particulier celle de la cathédrale de Stras- 
bourg ; M. Weber, de Kaiserslautern, parla de la tradition 
horticole de Deux-Ponts et de sa roseraie. En même temps 
que le congrès des Amis de la Rose eut lieu celui de la 
section Rhénanie-Palatinat de l'Union Européenne. A cette 
occasion, le professeur Furler, vice- président du Parlement: 
européen, parla de l'intégration de l'Europe et M. Duitsch, 
maire de Thionville, de « la France, l'Allemagne, l'Europe » 


A noter, que ces manifestations qui presque toutes eurent 
lieu à la belle Fest-halle, étaient encadrées par de la mu- 
sique classique jouée par l'orchestre de chambre de Deux- 
Ponts et par plusieurs Sociétés de musique. Le dernier mor- 
ceau fut comme il convient le menuet de la Rose de Mes- 
sager. Vendredi soir l'orchestre Pierre Ménet de Paris, 
avec Lotte Lehmann, et le pianiste Charles Eloffe de Bou- 
logne-sur-Mer (ville jumelle de Deux-Ponts) comme solistes, 
donna un concert très apprécié d'un public choisi. 

L'exposition de roses était très heureusement complétée 
par des aquarelles de Mme Lotte Gunthart qui a illustré le 
beau livre « Vom Ruhm der Rose » (De la Gloire de la 
Rose), par des tableaux représentant des roses et d'autres 
fleurs de Hilda Greller, de vieux livres de la Bibliotheca Bi- 
pontina et par des prêts du musée de la rose de l'Hay-les- 
Roses : tableaux, tissus, objet d'art ayant trait à la rose. 
La Belgique était représentée par le film « La Rose, Eve des 


Fleurs » de Mme Geneviève Grand'ry, remarquable par la 
beauté des images et le texte poétique. Le film était com- 
menté par M. Mertens, secrétaire-adjoint de la Société na- 
tionale « Les Amis de la Rose ». 

Une nouveauté et une réussite furent les trois « Rosen- 
seminare », séances de travail où furent traités des sujets 
se rapportant à la rose. C'est ainsi que M. Christoffel, fleu- 
riste de Pirmasens, expliqua la confection de bouquets et 
d'arrangements de roses. || précisa l'emploi du pique-fleurs 
japonais, de la mousse, du treillage, des branches de sapins 
introduites dans un vase et surtout d'une masse spongieuse 
qui permet de faire des décorations très variées d'une fa- 
çon extrêmement simple. 








Le Dr Kradel fit un exposé suivi de discussion sur les 
ennemis de la rose ; nous-même avons eu le plaisir et Ih'on- 
neur de diriger un échange de vues sur « les roses qui ne 
déçoivent pas >», c'est-à-dire les imperfections de certaines 
variétés de roses. À cet entretien très animé participaient 
des amateurs de roses de toutes les régions de l’Allema- 
gne fédérale. 

La dimanche soir se terminait par l'illumination de la ro- 
seraie. 

C'est riche de beaux souvenirs, d'impressions profondes 
que nous avons quitté Deux-Ponts, heureux d'avoir pu vivre 


trois jours consacrés à la gloire de la rose. 
V. RUCH 





SHVERNE. CITÉ DES ROSES 


C'est en 1898, que sous l'impulsion de M. Louis WALTER, 
fut formée la Société Alsacienne et Lorraine des Amis des 
Roses. Un terrain fut mis à [a disposition de la Société 
à Saverne en vue de créer la célèbre Roseraie, dans laquelle 
se déroule chaque année le traditionnel concours interna- 
tional de roses nouvelles. 

Depuis, c'est M. DIETRICH qui assume les fonctions de 
Président et de Directeur de la Roseraie. Et, récemment. 
(le 14 Juin), au cours de la célèbre fête des Roses de 
Saverne, a eu lieu le Concours international des nouveautés 
pour 1964. 

Le jury, sous la conduite de M. DIETRICH, était ainsi 
composé : MM. RICCI, Directeur des Jardins de Rome ; 
COGLIATTI de Rome : SCHEERER, de Zweibrucken 
ROBICHON, de Pithiviers ; CHENAULT, d'Orléans ; TOUS- 
SAINT de Paris ; BAUDRIER, de Paris ; LIENHARDT, de 





Un char au cours de la Fête des Roses à Saverne 


Strasbourg ; PAQUEL, de Vittonville ; EVE, de Pithiviers 


et CLENET de Sélestat. 

34 nouvelles variétés furent jugées. Nous avons pu cons- 
tater que certaines variétés manquaient de tenue et de végé- 
tation, et furent éliminées sans réserve. A l'issue des 
délibérations du jury, le palmarès est le suivant : 

MEDAILLE D'OR. — N. 8-56-6, présentée par les Ets 
DELBARD Georges, quai de la Mégisserie à Paris. Cette 
variété a reçu le nom de DIVINE. Beau feuillage, belle 
forme de la fleur, et résistance à la maladie. 

MEDAILLE D'ARGENT. — Pour la variété N. 9-51, présen- 
tée par M. MOREIRA DA SILVA de Porto (Portugal). 

1er CERTIFICAT DE MERITE. — A la variété ROYALE 
PERFECTION, des Ets G. DELBARD de Paris. 

2ème CERTIFICAT DE MERITE. — A la variété N. 11-613, 
présentée par M. J. LEENDERS de Tegelen (Hollande). 

Au cours du déjeuner offert aux membres du jury, M. 
WOLF, maire de Saverne, remercia M. DIETRICH pour la 
lourde tâche qu'il accomplit avec dévouement. 

Au nom des membres du jury, M. COGLIATTI (Italie) 
devait lui aussi remercier M. DIETRICH, tout en précisant 
à l'adresse de la Municipalité, qu'il serait normal que la 
Ville participe davantage au financement et à l'entretien de 
cette roseraie, dont la renommée sert grandement le pres- 
tige de la Cité des Roses, sur le plan touristique. 

Au cours de l'après-midi, un magnifique Corso Fleuri, sur 
le thème « Pages d'Histoire » a parcouru les rues de la 
ville en présence de plus de 40.000 spectateurs. 

J. ETAIS 


« UNIVERSAL ROSE SELECTION, Distribu- 
teur de Roses Nouvelles, France et Commu- 
nauté, à TASSIN (Rhône), informe tous les 
professionnels intéressés à la culture, à la 
vente et à la revente de rosiers de ses varié- 
tés, qu'il abandonnera, à compter du 1er juin 
1964, le privilège du brevet et de la marque 
déposée pour la variété suivante : 


| 
Mepar 547 PRELUDE 


En conséquence, la multiplication, la vente 
et la revente de cette variété sont entièrement 


libres ». 





énahble(xvite) à M. André 
É 4 , à e' “ v., 
d composee par cu. à dé : 
! dé La dcurt Kacre, Re 31) Aout 19632 
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M. LEROY a bien voulu composer et offrir à la Société Française des Roses cette invocation à SAINT FIACRE, patron di 


COURS d'HORTICULTURE 
sur la ROSE 


par M. A. CHABERT 


Noys publions aujourd’hui la suite du « Cours d’horticulture sur la Rose », dont le premier 
chapitre a paru dans notre précédent numéro. M. Chabert, directeur des services de culture de 
la ville de Lyon, son auteur, met ainsi à la disposition des amateurs et professionnels, une 
documentation précieuse. Et nous l’en remercions très vivement. 


(Ces pages peuvent être détachées et jointes à la première partie parue dans notre numéro du troisième trimestre 64) 


ROSIERS d’ORIGINE ASIATIQUE et ORIENTALE (suite) 


C. — ROSA MUTABILIS : Fleurs simples et très nom- 
breuses, ayant la particularité de changer de couleur, pas- 
sant du rouge au rose et au jaune. 


D. — ROSA RUGOSA (Chine) - ou rosier du Japon, ou 
rosier rugueux, Syn. R. Ferox. 

Fleurs rouges, grandes et solitaires de juin à août. 
Arbuste de 1,50 m à 2 m. À donné de nombreux hybrides 
en croisement avec R. Indica Frangrans, Indica Chinensis, 
N. Churaiana et notamment : 

Rosa lvara (Rosa Rugosa x R. Multiflora) ; 
Rosa Rugueux (Rosa Rugosa x R. |. Frangrans). 

E. — ROSA LAEVIGATA (Chine) - ou rosier Camelia. 

Fleurs blanches, grandes et solitaires, arbuste sarmen- 
teux, non remontant. 

F. — ROSA BANKSIAE (Chine) - ou Rosiers Banks. 

Fleurs blanches en bouquet multiflore, arbrisseau vigou- 
reux, sarmenteux ; a donné : 

R. B. Lutea - fleurs jaunes. 

G. — ROSA BRACTEATA (Chine) - ou Rosier de Macar- 
tney. 

Fleurs grandes, blanches, solitaires. Arbuste sarmenteux. 

H. — ROSA HUGONIS (Chine) : Fleurs solitaires de 5 cm 
de diamètre, jaune clair en mai, arbrisseau de 2 m. 


I. — ROSA MOYESII (Chine) : Fleurs rouge sang foncé 
en juin, arbrisseau de 3 m. À servi à de nombreuses hybri- 
dations. 


J. — ROSA SERICEA (Himalaya) : Fleurs blanches soli- 
taires, arbrisseau de 3 m à fortes épines vineuses (curiosité) 


K. — ROSA MULTIFLORA (Chine, Japon) - ou Rosier 
Multiflore, ou Rosier polyantha. 

Fleurs blanches, roses ou pourpres, en corymbes, très 
multiflores, arbuste sarmenteux de 3 à 4 m. Le rosier 
de la grefferaie es tune de ses variétés utilisée comme 
porte-greffe. 4 


Variétés : 
R.M. Carnea : fleurs roses doubles. 
RM. Flore pleno : fleurs doubles. 


Il existe de très nombreuses autres espèces ou variétés 
de rosiers dits botaniques ; j'ai voulu donner ici, d'une part 
la liste des plus courants, et d'autre part, un condensé 
permettant d'établir les origines des rosiers modernes. 

Pour cela, faisons un rapide tour d'horizon des principa- 
les races cultivées de nos jours et nous remonterons dans 
cet exposé chercher leurs parentes. 


LES RACES HORTICOLES 


Nous avons vu que l'ensemble des espèces et variétés 
botaniques était un vaste champ de prospection contenant la 
base du travail. Cet ensemble a été façonné, modelé et 
il en est sorti des races, des sous-races parfois, puis nos 
variétés actuelles. 

Faisons une image : 


Les « espèces botaniques » sont les couleurs de base 
(bleu - jaune - rouge) dans lesquelles on a puisé pour éta- 
blir les teintes qui sont les « races » (bleu + rouge = vio- 
let ; bleu + jaune = vert, etc..). Puis, il y a eu dans ces 
teintes les gammes qui sont les « sous-races » (gamme 
des rouges, jaunes, des verts, etc...) et enfin avec ces gam- 





ERRATUM 


Dans l'article précédent, page 11 du N° 279 des Amis 
des Roses : 


Lire petit c, Rosier noisette au lieu de grand C ; 
Et petit d, Rosiers Boursault au lieu de grand D. 


mes de teintes on a fait des dessins ou des tableaux. Ce 


sont les « variétés » actuelles. 

Une autre image : 

Les espèces botaniques sont le minerai brut, de ce 
minerai on a tiré le fer (qui est la race), puis de ce fer on 
a tiré diverses formes de fer : rond, fer U, fer à T, (c'est 
la sous-race), et enfin de ces formes de fer on a façonné 
des objets (ce sont les variétés actuelles). 

Je vous demande de m'excuser pour ces exemples sim- 
plistes, mais je pense qu'ils illustrent assez bien l'évolution 
de la rose. 

Nous classerons les rosiers en deux catégories : 

À. — Les rosiers nains et arbustifs, 
B. — Les rosiers sarmenteux et grimpants. 

Ces catégories seront (pour A surtout) divisées en races 
En effet, l'hybridation des espèces botaniques a, dans les 
cas qui nous intéressent, donné naissance à des types irès 
caractérisés qui sont à l'origine d'une descendance dans 
laquelle on retrouve tout ou partie de leurs caractères. 
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C'est pour cette raison que j'ai voulu rattacher à la race 
mère certains types que j'ai appelés sous-race, et que, 
jusqu'à ce jour, on appelait Race. Ceci a été pour moi une 
méthode de simplification. 

Je cite ici un exemple alphabétique pour étayer mon 
raisonnement : 

Si l’on a À comme Race d'origine : 

A xB donne la sous-race AB ; 

A x C donne la sous-race AC ; 

A x D donne la sous-race AD. 

AB, AC, AD ne peuvent être absolument dissociées, car 
elles ont en commun le À de la race mère. 


C'est le cas pour les sous-races issues des Bengales. 


Par contre, si l'on a : 

Race À x B = Sous-Race AB - ou race. 

Race C x D = Sous-Race CD - ou race 

Il n'y a pas entre AB et CD de point commun et AB et 
CD peuvent servir de point de départ à des types essen- 
tiellements différents et prendre donc le nom de race. 

C'est le cas des Pernetiana. 


TABLEAU DE CLASSIFICATION DES RACES 
Races Sous-races 


1. — R. Provins 1) Damas 


2) Cent feuilles a) Pompons 


b) Mousseux 


I, — R, Thé 1) Hybrides remontants 


2) Hybrides de Thé 
Il, — R:+ Rugueux 


IV. — R. Bengale 1) Noisettes 

2) Bourbon 

3) Boursault 

4) Lawrance a) Pompon de Paris 
b) Rouletti 
c) miniatures 

V. — R. Pernetiana 


VI. — R. Polyantha 1) Petit 
2) Moyen 
3) Grands 


Nous avons vu que certaines espèces avaient donné, soit 
par mutation, soit par hybridation naturelle ou artificielle 
des sujets intéressants et qui ont été fort longemps cultivées. 

Nous étudierons en premier lieu ces espèces, les plus 
anciennes connues en Europe, ce qui nous permettra de 
suivre chronologiquement l'évolution de la rose. 

Avant le XIXème siècle, on cultivait presque exclusive- 
ment des rosiers issus de ROSA GALLICA. 


I. — LES ROSIERS DE PROVINS - ou Rosiers de Pro- 
vence. 


Issue de Rosa Gallica, c'est la < Rose Gallique », à 
fleur pleine. Ces rosiers étaient cultivés depuis la plus 
haute antiquité et peuvent être considérés comme les plus 
anciens rosiers améliorés. 

Nous avons vu qu'il en était issu deux sous-races inté- 
ressantes. - 

1) La sous-race de Damas : C'est un hybride supposé 
de Rosa Gallica et de Rosa canina. Ces plantes 
servent actuellement à la fabrication de l'essence 
de Rose. 

2) La sous-race des cent feuilles - ou « rose des pein- 
tres » .Comme la précédente, cette sous-race a été 
pratiquement abandonnée mais elle fut pendant très 


a) Floribunda 


cd Ar; Cet -5 ue PO lt ere EE CET sde 


longtemps la rose parfaite. Elle a, par ailleurs, donné 
naissance à deux familles intéressantes : 
a) Les Cent feuilles pompons : à ne pas confondre 

avec le R. Lawrenciana ou bengale pompon. 

a) Les rosiers Mousseux ou <« Moussus », très 
reconnaissables à la mousse verdâtre qui recou- 
vre le pédoncule et le calice de la fleur (cf. 
variété Blanche Moreau). 


NB. — Pour compléter la généologie de Rosa Gallica, 
notons : 

La première rose blanche - Rosa Alba (R. Gallica x R. 
Canina). 

La première rose remontante - Rosa Portlandica (ou 
rosier perpétuel). 

Il n'existe pratiquement plus dans le commerce de rosiers 
issus de cette généologie. 

Les principales espèces cultivées de nos jours sont 
issues de croisements effectués entre les espèces Euro- 
péennes et Orientales d'une part, ou entre les espèces 
orientales, entre elles d'autre part. 

Elles ont formé selon leurs caractères des races qui ont 
été elles-mêmes recroisées entre elles de telle sorte qu'il 
est très difficile actuellement de définir avec certitude l'ori- 
gine d'une variété moderne. 

Il faut néammoins constater que l'introduction des espèces 
orientales a changé le cours de la vie de la rose au début 
du XIXème siècle, et notamment a définitivement détroné 
la culture des rosiers d'origine purement européenne. 


LES ROSIERS THE ET LEUR DESCENDANCE 


IL — Rosiers Thé : Issus directement de rosa indica 
frangrans. Floraison pourpre, peu rustique, continuelle, fleur 
à odeur caractéristique de thé. 

Ces rosiers thé ont été introduits, soit sous forme de 
variétés cultivées, soit de semis. 

Ce sont des rosiers peu ramifiés, brillamment colorés, du 
rouge au jaune et au crème. 

Il en existe des variétés naines et des variétés sarmen- 
teuses. Ces rosiers sont surtout d'un intérêt historique car 
actuellement on cultive essentiellement leur descendance, 
obtenue par hybridation. 

Quelques variétés : 

Gloire de Lyon (saumoné) sarmenteux. 
Maréchal Niel (jaune) sarmenteux. 
Papa Gonthier (rouge) nain. 


EVOLUTION SCHEMATIQUE DES ROSIERS THE 


1... — Rosiers Thé (R.I. Fragrans) + Rose gallique (R. 
Gallica) = Hybrides Remontants. 

Il. — Rosiers Thé + Hybrides remontants = HYBRIDES 
DE THE. 

On peut donc dire que la race des Thé a donné deux 
sous-races, dont une (les Hybrides de Thé) est très impor- 
tante. 

1) Sous-race des Hybrides remontants : Créée vers 
1840, cette sous-race a été obtenue par le croise- 
ment d'un rosier européen (R. Gallica) avec un 
rosier oriental (R.I. Fragrans où Thé). Elle fournit 
des plantes à feuillage raide, ample et plissé (aspect 
du gallica) dont il se rapproche plus que du Thé). 
Les fleurs sont élégantes, de teinte souvent fon- 
cée. Croisé avec le Gallica, le Rosier Thé leur a 
donné sa continuité dans la floraison et leur a pris - 

_ une partie de sa rusticité. 
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Par ailleurs, ces rosiers Hybrides remontants ont été 
croisés avec différentes espèces (chinensis-centifiola) et 
ainsi s'est créé un groupe hétéroclite, réunissant des types 
assez distincts. Mais à l'époque, ils avaient l'avantage d'être 
précieux pour les pays à climat rigoureux, et ils ont en 
outre apporté à l'ensemble des rosiers qui en sont issus 
une vigueur non négligeable. 

Quelques variétés : 

Reine des Neiges - blanc. 
Ulrich Brunner - rouge. 
Mme A. Barbier - saumon. 


2) Sous-race des Hybrides de Thé (bonne rusticité). 
Les hybrides remontants ont été recroisés avec les 
hybrides de Thé. On cherchait ainsi à redonner aux 
hybrides remontants les avantages formes, couleur 
et parfum de la fleur, ainsi que l'abondance et l'éta- 
lement de la floraison tout en conservant la rusticité 
du gallica. On obtient ainsi les hybrides de Thé 
ayant tous les avantages du Thé, avec la rusticité 
du Gallica. 3 
Cette sous-race forme actuellement la grande majo- 
rité du patrimoine généalogique de la rose moderne. 

Nous avons vu que le Rosa Indica fragrans ou Rosier 
Thé était à l'origine des rosiers modernes les plus cou- 
rants. On peut également lui rattacher d'autres sous-races 
obtenues par croiesment avec d'autres espèces botaniques 
mais d'origines orientales (cas du croisement des espèces 
orientales entre elles. 

Il faut citer notamment : 


I. — RACE DES ROSIERS RUGUEUX. 


Issu du croisement Rosa Rugosa avec le R. Thé. À donné 
des arbustes vigoureux, robustes, décoratifs surtout par 
leurs fruits. Les variétés sont peu remontantes. On les uti- 
lise surtout en massif d'arbustes ou en haie. 

Variétés : 

Blanc double de Coubert (blanc pur) 
Roseraie de l'Haye (rouge foncé). 


IV. — RACE DES « BENGALE » 


Le Bengale nain (paar opposition au Bengale pourpre qui 
est une sous-espèce du Rosa Indica, le Rosa Indica Chi- 
nensis). Sont issus eux-mêmes du R.I. Chinensis, c'est la 
race Simperflorens. Ils sont de ce fait voisins du Rosier 
Thé. Leurs rameaux sont lisses et verts, avec peu d'épines 
de couleur rouge, les feuilles ont à l'état de jeunes rameaux 
une couleur rougeâtre, la floraison est presque continuelle. 
Ces rosiers n'ayant pas été croisés avec des espèces 
européennes ont une rusticité faible. 

Ils sont intéressants également par le fait qu'ils ont 
donné naissance à quatre sous-races intéressantes : 

1) sous-race des Noisettes (R. Bengale + R. Musqué) 

2) sous-race des Bourbons (R. Bengale + R. Damas) 

3) sous-race des Boursault (R. Bengale + R. des Alpes) 

4) sous-race des Lawrance (Pompon de Paris, Rosier 
Rouletti, Miniatures). 


Si la Rose du Bengale a eu une influence moins grande 
que la rose Thé, nous voyons que, néammoins, par le nom- 
bre de sous-races dont elle est l'origine, son rôle a été 
considérable, car de nombreuses variétés cultivées de nos 
jours en sont directement issues. . 

1) Sous-race des Noisettes. 
Ils ont été obtenus en 1816 aux USA par croisement 
du Rosa Chinensis (Bengale) avec le Rosa Mos- 


chata (Musqué). Leur nom provient du fait qu'ils ont 
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été introduits en France en 1816 par Louis Noisette. 
Ce sont des arbustes vigoureux, sarmenteux ou non 
sarmenteux, les fleurs en corymbe ont des cou- 
leurs variant du blanc au jaune. 

Variétés : 
Aimée Vibert (blanc), sarmenteux. 
Mme Pierre Cochet (jaune), non sarmenteux. 

Par ailleurs, les rosiers noisettes ont été hybridés à leur 
tour et ont donné des hybrides de noisettes issus du croise- 
ment des rosiers noisettes avec les hybrides remontants 
(qui sont eux-mêmes, nous l'avons vu, issus du croisement 
entre les roses galliques et les rose Thé, de telle sorte que 
nous avons encore ici l'influence des roses Thé, mais une 
influence très faible bien entendu. Les types sont de moins 
en moins caractérisés. 


Quelques variétés : 
Mme Alfred Carrière (blanc et saumon) 
Coquette des Blanches (blanc) 
Tous les deux sarmenteux. 


2) Sous-race des Bourbons. 
C'est ici le croisement d'un rosier d'origine orien- 
tale, le bengale (ou indica chinensis semperflorens) 
avec un rosier européen issu de Rosa Gallica, le 
Damas. C'est aussi le résultat d'un croisement entre 
un rosier remontant (le Bengale) et un rosier non 
remontant (le Damas). Ceci a fourni des plantes nai- 
nes, compactes, à rameaux courts, très vigoureux 
et très florifères, d'une floraison parfois plus abon- 
dante en automne qu'en été. 

Il en existe encore quelques variétés, notamment : 
Souvenir de la Malmaison (blanc rosé). 


On utilise encore les Hybrides de Bourbon, plus résis- 
tants etplus agréables, soit sous forme de buisson, soit 
sous forme de sarmenteux. 

3) Sous-race de Boursault. ” 
Peu d'intérêt actuellement, sinon qu'il est sans 
épines. 

4) Sous-race des Lawrance. - ou Bengale Pompon. 
Est assez voisin du chinensis et du thé. Il n'en est 
qu'une forme naine. Il a fourni : les Pompons de 
Paris, et surtout : les Rouletti qui ont donné nais- 
sance aux miniatures actuellement en vogue. 


Variétés : 
Mon petit. Perle d'alcanada, Pour toi, etc. 


V. — LES PERNETIANA. 


Nous avons trouvé les pernetiana dans le groupe des 
espèces d'origine asiatique et à l'espèce Rosa Lutea (ou 
rosa faetida). 

Nous voyons que ce ROSA LUTEA, de couleur jaune, 
a donné naissance à deux variétés intéressantes : 

La var. Bicolor, ou capucine (jaune et rouge) 
La var. Persiana qui a donné R. Harisonii plus florifère. 

M. PERNET, vers 1900, se trouvait donc un patrimoine 
géniteur : 

1) De plantes à fleurs jaunes et bicélores, grâce aux 
espèces et variétés citées ci-dessus. 

2) De plantes à fleurs remontantes et doubles grâce 
à l'ensemble des hybrides remontants et des hybri- 
des de Thé. 


Le croisement des uns avec les autres a permis : 
1) D'apporter la duplicature et la remontée aux plantes 
d'origine Lutea. 
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2) D'apporter la couleur jaune et la couleur bicolore 
aux plantes d'origine hybride de thé. 

C'est ce qui a formé le groupe des PERNETIANA, du 
nom de l'obtenteur : Pernet-Ducher. 

Depuis, les descendants des pernetiana ont été recroisés 
entre eux ou avec d'autres hybrides de thé, de telle sorte 
qu'il est difficile actuellement de faire la distinction entre 
les uns et les autres. Mais l'on peut presque à coup sûr 
affirmer que tout rosier jaune ou bicolore a une origine 
dans le groupe des Pernetiana. 

Quelques variétés : 

Soleïl d'Or (la première) Juliette, Mme E. Herriot, etc. 


VI. — LA RACE DES POLYANTHAS. 


C'est la race la plus récente et pourtant ses origines ne 
sont pas certaines. Elles résultent probablement d'un croi- 
sement entre le rosier multiflore (rosier grimpant que nous 
verrons plus loin) et les hybrides de thé. Cette race a 
été obtenue vers 1875. 

Il en existe, par suite des hybridations successives, dif- 
férents types. 

1) Les Polyanthas vrais. 
Arbustes nains (0,40), à petites fleurs simples ou 
semi-doubles. 
Type Orléans Rose. 

2) Les polyanthas intermédiaires. 
Arbustes plus élevés (0,50 - 0,60), à fleurs plus 
grosses et moins nombreuses (parfois). 
Type Concerto. 

3) Les grands polyanthas. 
Nettement plus hauts (0,70 à 1 m). Le nombre des 
fleurs est ici théoriquement moins important, mais 
la fleur est parfois plus pleine et, par sa duplicature 
et par sa forme, elle se rapproche déjà des hybrides 
de thé ce qui est fort compréhensible, car le polyan- 
tha étant issu de l'hybride de thé a été de nouveau 
ici recroisé avec de l'hybride de thé. On appelle 
ce dernier type « floribunda >. 


CLASSIFICATION DES ROSIERS 


Il est de nos jours très difficile de faire une séparation 
entre les différents types de Polyanthas, voire même entre 
certains polyanthas et les hybrides de thé, tant les croise- 
ments successifs ont mélangé les types. De nombreuses 
études ont été faites. 

Personnellement, je pense qu'il est préférable de qualifier 

- l'ensemble issu des Polyanthas du terme de rosiers à Mas- 
£ sifs, par opposition à l'ensemble des autres rosiers (Thé - 
Pernetiana - Bengale) que l'on appelle déjà couramment 

rosiers à grosses fleurs. 

Le terme de rosiers à massifs s'appliquant au type de 
rosiers ayant une très grande floribundité et une remontance 
complète et non saisonnière. 

- Il est nécessaire, à mon avis, d'abandonner le terme de 

floribunda et.de polyantha pour utiliser surtout celui de 
rosiers à massifs qui définit un type de rosiers plus ou 
moins caractéristique dans sa forme, mais très accusé dans 
son emploi et: issu d'un type vies très caractérisé à 
l'origine. 

Je pense que les critères Aiattant de différencier les 
rosiers massifs des autres rosiers sont les suivants : 

Le 1) Nombre important d'inflorescence ; 

AE TELE 2) Nombre important de fleurs sur l'inflorescence ; ; 
8) Remontance très forte. 

PES La forme de la fleur et sa grosseur sont Pnpirrnt les 





On pourrait donc dire qu'un rosier réunissant les trois cri- 
tères ci-dessus serait d'office un rosier à massifs. 
— Le critère de la hauteur du pied servirait à lui donner 
un physique ; 
— La couleur et la forme de la fleur une physionomie. 
Prenons des cas bien distincts : 


TYPE SARABANDE. 


3 critères réunis = rosiers à massifs. 
Hauteur : 40 centimètres, décoratif nain. 
Fleur : églantine simple. 

Couleur : Rouge géranium. 


TYPE SPRINT. 


3 critères réunis = rosiers à massifs. 
Hauteur : 30 centimètres, décoratif extra-nain. 
Fleur : églantine semi-double. 
Couleur : rouge vineux, fond rose. 


TYPE EDITH DE MARTINELLI. 


3 critères réunis = rosier à massif. 
Hauteur : 70 centimètres, décoratif moyen. 
Fleur : forme hybride de thé. 
Couleur : rose saumon foncé. 
Il nous resterait donc à classer : 
1) Les rosiers à grosses fleurs. 
2) Les rosiers arbustes 
3) Les rosiers grimpants 
4) Les rosiers miniatures. | 
Pour ceux-ci, la discrimination se fait d'elle-même. 


GENEALOGIE DES ROSIERS 


Après avoir fait cette étude d'ensemble sur les rosiers, 
et étant arrivé aux rosiers modernes, faisons un retour en 
arrière pour savoir enfin et d'une manièr eprécise quelles 
sont les origines des rosiers modernes. 

Le nombre important des espèces botaniques, races et 
sous-races, peut, à première lecture, impressionner. Mais 
lorsque l'on considère ce qui reste, on est frappé de la sim- 
plicité à laquelle on peut ramener cet ensemble. 

En effet, quelles sont de nos jours les races cultivées. Ce 
sont : 

1) Les hybrides de thé. 

2) Les bengales et leurs sous-races. 

3) Les Pernetiana. 

Or, nous constatons que les parents d'origine sont : 

— Pour les hybrides de thé : la rosa indica fragrans et 

Gallica. ; 

— Pour les bengales : la rosa indicaa chinensis. 

— Pour les pernetiana : La rosa lutea et l'indica fragrans, 

et Gallica. 

On est frappé, à cette lecture, de voir que l'ensemble 
de parents à l'origine, se résume donc à : 

1) Rosa Gallica = 

2) Rosa indica (chinensis et fragrans). 

3) Rosa lutea. 

Et ce qui est encore plus frappant, c'est de voir que dans 
un patrimoine si grand, les hommes ont su choisir si peu, 
l'essentiel, et établir un vaste champ qui nous paraît aujourd'- 
hui inépuisable. (à suivre) 


. A. CHABERT, 
Ingénieur Horticole, 
Directeur du Service des 
Cultures j 
de la Ville de Lyon. 
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ardiniers. Nous sommes très heureux de la publier en le priant d'accepter nos vifs remerciements et nos félicitations. 


2 ORLCHNS 


L'horticulture orléanaise et, à travers elle, l'ensemble de 
la communauté dont elle a fait une capitale ont vécu une 
grande journée qui consacrait à la fois la vitalité et l'ex- 
pansion de l'une et de l'autre. 

Après avoir pour la sixième fois, jugé le Concours de 
roses, de portée internationale, créé il y a sept ans, en 
même temps que la magnifique roseraie municipale du Jar- 
din des Plantes, l'élite du monde horticole français a parti- 
cipé ensuite à l'inauguration officielle du parc floral de la 
Source, réalisation unique en France, appelée dans les an- 
nées qui viennent à accroitre de façon considérable, le ra- 
yonnement touristique de notre région, en même temps que 
le prestige incontestable de l'horticulture française toute en- 
tière, dont elle sera un merveilleux catalogue vivant 

LE CONCOURS DE LA ROSE D'OR 

La matinée a tout d'abord été consacrée à la Roseraie de 
l'avenue Candolle, aux opérations du jury, que présidait M 
Devillers, directeur des services horticoles des établisse- 
ments Georges Truffaut, entouré de nombreuses personnali- 
tés horticoles françaises et étrangères, venues d'Allemagne, 
d'Italie, de Suisse, d'Espagne, de Belgique, et même des 
Etats-Unis. 

Le temps a favorisé leurs travaux à l'issue desquels, à 
11 h. 30 - tandis que les services mécanographiques de la 


Le 20 septembre : “ La Rose d'Or ” 
et l'inauguration du Parc de la Source 


mairie exploitaient leurs notes pour dresser le classement 
final - ils ont été traditionnellement les hôtes de la Munici- 
palité dans le grand salon de l'Hôtel de Ville, fleuri par le 
service des Jardins et Promenades. 

De nombreuses personnalités locales s'étaient jointes à 
eux, représentant les grands secteurs économiques de la 
cité. 

Nous voici revenus, dit M. Secrétain, en préambule, à 
son propos de bienvenue au Concours International de la 
Rose d'Or et c'est l'occasion pour nous de retrouver de 
nombreux visages amis. 

Dans cette salle, nous recevons souvent des visiteurs 
étrangers et nous avons toujours plaisir à leur faire l'hom- 
mage de nos fleurs, fleurs des corbeilles, mais aussi des 
champs de production et des jardins et parcs publics de no- 
tre ville. 

Voilà, n'est-il pas vrai, qui dépasse de beaucoup l'éloquen- 
ce de tous les discours 

C'est au surplus, ajouta le maire, le signe d'une grande 
sympathique et pacifique émulation, tant il est plus agréable 
de voir l'homme s'évertuer à obtenir, non par le plus gros 
canon ou la bombe la plus lourde, mais la plus belle rose 

Et pour conclure, évoquant Péguy et l'hommage rendu par 
lui aux fleurs et aux jardiniers, M. Secrètain offrit les mots 





La Roseraie d'Orléans 
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Un aspect du nouveau perc floral d'Orléans 


du poète à ses hôtes, en hommage d'hospitalité ét de re- 
connaissance. 

La réponse de M° Dolard, président de la Société Fran- 
çaise des roses, au nom du jury, fut un vif hommagé à celui 
qui a su donner à sa ville un resplendissement particulier — 
qui mérite une vive reconnaissance — œuvrant, en même 
temps pour la protection des espaces verts et leur orne- 
mentation. 

Puis, l'orateur salua les amis étrangers nombreux à catte 
réception et formula le vœu de voir Orléans devenir, grâce 
au développement constant de son fleurissement, le jardin 
de la France. 


DEJEUNER AU RESTAURANT DE LA SOURCE 


Le déjeuner était ensuite servi pour la première fois, au 
Parc Floral de la Source, dans le premier élément de ce qui 
sera, l'an prochain, le restaurant officiel du Parc. C'est un 
pavillon très moderne, entièrement vitré, auquel on accède 
par des escaliers rustiques, aménagés in extremis et dont 
le fleurissement, mené rapidement, s'est avéré un tour de 
force parfaitement réussi. 

En dépit d'installations techniques extrêmement sommai- 
res, le traiteur André Comtet est parvenu à servir dans les 
meilleures conditions de rapidité et de confort un excellent 
repas. Au dessert, il appartenait au maire d'Orléans de pro- 
clamer les lauréats du concours international de la rose. 

Avant de lever le voile sur le choix du jury, M. Roger Se- 
crètain rappela les conditions dans lesquelles ce magnifique 
Parc Floral, dessiné et aménagé là où six mois plus tôt, il 
n'y avait rien que les taillis et futaies de la vraie nature, 
était né, conçu dans un temps record et grâce à beaucoup 
d'énergie. 

Il félicita les artisans de cette chose originale, sans doute 
unique en France, puis, en revenant au concours, avoua que 
cette année par la faute de la nature bien sûr, les résultats 
étaient beaucoup moins brillants qu'à l'habitude et qu'en 


fait, ni la rose d'or, ni la médaille d'or n'avaient été attri- 
buées. « Je pense, dit-il, que cela ne découragera personne 
et que les concurrents se consoleront en ayant la certi- 
tude de faire mieux l'an prochain ». Puis ayant remercié et 
félicité les membres du jury, il annonça les noms des lau- 
réats. 


Dans les variétés de rosiers nains à bouquets, dotés de 
la Rose d'Or « Messerstadt Hannover » à M. Kordes, ob- 
tenteur allemand de la région de Hambourg, déjà titulaire de 
la Rose d'Or, il y a 3 ans, obtient un premier certificat. 
« Evelyn Fison » à M. Mac Gredy de Portadown, en Irlande 
du Nord, en obtient un second et « Nouvelle Europe » à 
M. Gaujard de Lyon, en obtient un troisième. 


Dans les variétés de rosiers grimpants remontants, dotés 
de la médaille d'or, la rose « Valenciennes » à M. Robichon, 
de Pithiviers obtient un premier certificat et M. Kordes ob- 
tient encore une variété” classée avec « Heidelberg ». 


« Tous les chemins du monde sont pourvus de fleurs et 
d'amitié » a dit Confucius. M. Devillers, président du jury, 
qui succédait au maire estima que cela s'appliquait parfaite- 
ment à Orléans et il en exprima la reconnaissance de tous, 
au maître de l'œuvre géniale, M. Roger Secrètain. Il remer- 
cia ensuite ses collaborateurs « examinateurs » de leur con- 
cours et se félicita de l'ambiance d'amitié internationale qui 
est celle de cette manifestation. 

Et c'est par un hommage au président Turbat, à M. Po- 
yet — un véritable artiste — et à toute l'horticulture orléa- 
naise qu'il conclut son propos. 

M. Auberson, directeur des jardins de Genève, apporta à 
son tour, au maire, le témoignage de reconnaissance des 
pays amis associés à cette journée. 

Le soleil était heureusement de la fête et rendit très 
agréable cette promenade digestive, à travers les massifs 
fleuris, du préfet de la région Centre et du Loiret, guidé par 
M. Roger Secrètain et le président Turbat. 
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Au cours du déjeuner du concours de la Rose d'Or d'Orléans, au parc floral. De gauche à 
droite : M. COULLAUD, M. DEVILLERS, président du Jury ; Mme SCAVARATTI, de Rome ; 
M. NORMAND ; M. SECRETAIN, Maire d'Orléans ; M. BARBIER, Secrétaire Général de la 
Préfecture du Loiret : Mme SECRETAIN. 


Il serait sans doute exagéré de dire que les visiteurs offi- 
ciels ont admiré en détail, les 60.000 rosiers. les 25.000 plan- 
tes vivaces et iris les 100.000 plantes bulbeuses, les 15.000 
dahlias et les 5.000 arbustes et cônifères qui font de la 
première tranche du Parc Floral une éblouissante symphonie 
de couleurs. 

On peut affirmer qu'ils ont manifesté un très vif intérêt 
aux présentations, qu'elles soient groupées, larges et mas- 
sives, ou en jardins personnalisés fourmillant d'idées origi- 
nales. 


LES ALLOCUTIONS 


LE PRESIDENT TURBAT 

A l'issue de la visite, une réception eut lieu au restaurant 
et quatre allocutions furent prononcées. Au nom de la 
S.E.M.E.P.O. qui gère le parc floral, le président Turbat ex- 
prima aux personnalités et aux groupements qui, après lui 
avoir apporté une aide précieuse, lui font l'honneur de leur 
présence. En moins de quatre mois, ont réussi le tour de 
force de donner aux 13 hecatres qui constituent la première 
tranche du parc, l'aspect qu'on lui voit aujourd'hui. 

« Sans doute, ajouta le président Turbat, notre tâche est- 
elle loin d'être achevée et nous nous efforçons de remé- 
dier progressivement à certaines imperfections qui ont pu 
être constatées. Nous nous proposons l'an prochain de 
terminer les aménagements de cette première tranche, puis 
d'aborder ceux de la seconde tranche, avec comme but final 
la tenue en 1967 sur l'ensemble des 30 hectares dont nous 
disposons, de véritables floralies internationales permanen- 
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tes de 6 mois selon une formule très usitée en Allemagne. 

« Ce sont là nos projets pour les années qui viennent ; 
dans l'immédiat, nos présentations continueront de faire une 
large place à la rose mais sans négliger pour autant toutes 
les ressources florales de plein air, de manière à offrir d'a- 
vril à novembre, un spectacle fleuri dont l'intérêt se renou- 
vellera à chaque saison ». 
M. GEORGES GUY-CHARON 

Le Président de la Fédération Nationale Horticole expri 
ma ensuite les encouragements les plus chaleureux aux res- 
ponsables de cette réalisation promise à un avenir brillant et 
se réjouit de la collaboration que les collectivités offisielle 
lui ont apportée. 

C'est, dit-il une page nouvelle et séduisante dans l'album 
du Fleurissement de la France, qui offre un intérêt touristi- 
que et économique évident. 


M. Guy-Charon ajouta ensuite que cette nouvelle méthode 
d'exposition permanente d'ensemble de plantes et de” 
fleurs apportait à la profession un concours précieux beau- 
coup plus efficace que des présentations éphémères dou- 
teuses. « Votre parc autorise » dit-il de grands espoirs ». 
M. ROGER SECRETAIN 

Si cette réalisation a pu voir le jour, dit le maire d'Or- 
léans, après avoir remercié le Conseil Général du concours 
et des encouragements qu'il a témoignés à la ville dans ce 
domaine, c'est à cause de la concorde qui règne à Orléans, 
et dans la région, sur le plan de l'horticulture qui a su ad- 
mirablement s'insérer dans la vie économique et sociale. 


M. PIERRE DUPUCH 

Après avoir présenté les regrets de MM. Dumas, secré- 
taire d'Etat auprès du premier ministre et de M. Ravenel, 
commissaire général au Tourisme, le préfet dit qu'il était sur 
d'être leur fidèle interprète en proclamant que ce parc ho- 
norait à la fois, Orléans et l'Horticulture française 

Son intérèt, ajouta M. Dupuch, est à la fois touristique, 
économique et éducatif ; il est aussi un élément précieux 
dans l'effort de fleurissement de la France, dans lequel le 
Loiret s'est déjà particulièrement distingué. Et ce parc s'af- 
firmera sans doute bientôt, comme l'un des fleurons du tou- 
risme français. 


LES PERSONNALITES 


MM. Pierre Dupuch, préfet du Loiret de la région Cen- 
tre ; Michel Barbier, secrétaire général de la Préfecture du 
Loiret et Jean-Jacques Fauroux, directeur du cabinet. 

MM. Normand, représentant le Commissariat général au 
Tourisme et Loyau, chargé de la Propagande. 

MM. Duvillard et Sallé, députés du Loiret ; Pagot, prési- 
dent du Conseil général ; Gabelle, Grossin, Gavaret, Madre, 
Martin, Lheure, conseillers généraux 





Mlle Piquirelli, M. De Denicelli, Mile Salga, de Rome ; M 
Devillers ; M? Charron, Maire-adjoint d'Orléans 


MM. Roger Secrétain, maire d'Orléans ; Peloux et Char- 
ron, maires-adjoints ; Combert, adjoint et plusieurs conseil- 
lers municipaux 

MM. Serge Bodard, secrétaire général adjoint de la Ville; 
Bourdin, directeur des Services Techniques et Poyet, Ingé- 
nieur divisionnaire ; Cousin, chef de cabinet du maire. 

MM. Guy Charron, président de la Fédération Nationale 
des Producteurs de l'Horticulture et des Pépinières ; Louis 
Seize, président de la Fédération nationale des Marchands 
grainiers ; Berthaux, secrétaire général du Touring-Club de 
France ; Mme Plumecoq, commissaire général des Floralies 
de Valenciennes 

MM. Marcel Turbat, président de la S.E.M.E.P.O. ; les di- 
rigeants de la société et ceux de l'Union Horticole ; Girault- 
Liénard, président du Comité départemental du Tourisme. 

MM. Henri Coullaud, président de la Société d'Horticulture 
Souchet, président de la F.D.S.E.A. et les animateurs des 
services et groupements à vocation agricole ; les représen- 
tants des grandes services régionaux et départementaux : 
Eaux et Forêts, Gendarmerie, Police, E.DF., Construction et 
logement, Syndicat d'initiative. 

Me Dolard, M° Grimbert et les membres du jury du Con- 
cours parmi lesquels Mme Scavarati, Mile Salza et le Comte 
Benicelli de Rome. 








De gauche à droite : M. Sabourin, M. Coulaud, Président 
de la Sté d'Horticulture ; Madame Scavaretti, de Rome : 
M. Laperrière ; M.Devillers ; M. Poyet 


CONCOURS DE COURTRAI 1964 


ROSERAIE INTERNATIONALE POUR LES PAYS 
DE LA MER DU NORD 


Cnt obtenu le plus grand nombre de points : 


Concours À : NOUVEAUTES 

Hybrides de Thé : MElcan - 339,5 points. présenté par la 
firme A.F. Meilland, Antibes (Fr.). Médaille de S. Exc. le 
Ministre de l'Agriculture 

—MElcham - 317,5 points, présenté par la firme A.F. Meil- 
land, Antibes (Fr.). Prix de S. Exc. le Ministre De Clerck. 

— TROCADERO - 304 points, présenté par la firme Del- 
forge, Belsele-Waas. Prix de la ville de Courtrai. 

Polyantha et floribunda : BONJOUR - 338,5 points, présenté 
par la firme Gaujard - Feyzin (Fr.). Médaille de S. Exc. le 
Gouverneur de la Flandre Occidentale. 

— MElchest - 314 points, présenté par la firme A. F. 
Meilland, Antibes (Fr) Médaille de Province de la Flandre 
Occidentale. 

— 41/60 - 310 points. présenté par la firme Delforge, Bel- 
sele-Waas. Prix de l'Association horticole de la Flandre Oc- 
cidentale. 

Concours B. : 


MOINS DE 5 ANS AU COMMERCE 

Hybrides de Thé : FRITZ THIEDEMANN - 337 points, pré- 
senté par la Fédération de Rosiéristes de Wetteren. Prix de 
la S.A. Château « ‘t Hooghe ». 

— Dr A. SCHWEÏITZER - 319,5 points présenté par la firme 
Arboflora - Schellebelle. Prix de la revue horticole « Volks- 
tuin ». 

Polyantha et floribunda : DIABLOTIN - 348 points présen- 
té par la firme Arboflora - Schellebelle. Objet d'Art de Mme 
Devos - Dikkebus. 

— SWEET HARMONY - 325 points présenté par la firme 
Delforge-Gaujard - (Belsele - Waas). Objet d'Art de l'O. 
N.D.AH. 

— ATLANTIC - 323,5 points présenté par la firme Delforge 
(Belsele - Waas). Médaille du Comité provincial d'Horticultu- 
re de la Flandre Occidentale. 

— JEUNESSE - 314 points présenté par la firme Delforge 
Belsele-Waas. Prix du Comité provincial des Coins de Terre 
de la Flandre Occidentale. 

— Rose ayant obtenu le plus grand nombre de points au 
concours 1964 (348 sur 400) : 87 %. 

DIABLOTIN présenté par la firme Arboflora - Schellebelle 
Prix de la Fédération Nationale des Sociétés Horticoles de 
Belgique (Section Flandre Occidentale). 
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POUR AVOIR 


DE BELLES ROSES 


ENGRAIS 


D'une façon générale les rosiers n'aiment pas beaucoup 
les terres trop calcaires, mais affectionnent particulièrement 
toutes les terres riches en humus et en matières organiques. 
Il est très recommandé de mettre particulièrement dans vos 
massifs de l'engrais organique : fumier, terreau, cornaille 
torréfiée, poudre d'os, guano, etc. 


Pour tous fumiers où engrais de fond, il faut toujours 
mettre ces engrais au fond du trou, avant la plantation, 
comme indiqué d'autre part. 


COMPOST 


Pour remplacer le fumier qui manque le plus souvent, 
nous recommandons à nos clients de réserver dans un con 
retiré du jardin, un endroit de un mètre carré pour faire des 
composts de terreaux. Ces terreaux sont composés de 
toutes les matières organiques, faire un tas bien carré et 
entasser : débris de paille, feuilles mortes, gazon coupé, 
épluchures de légumes, tous les déchets de clapier ou pou- 
lailler le cas échéant, et le recouvrir d'une légère couche 
de terre. 


Il faut faire le tas bien carré, légèrement creusé au cen- 
tre pour ne pas perdre les eaux de pluie, et l'arroser de 
temps en temps. On peut obtenir un compost très riche en 
ajoutant quelques engrais complets : matières organiques, 
cornaille, etc. et de temps en temps un peu de sulfate 
d'ammoniaque. Lorsque vous soufrez vos rosiers un peu de 
soufre sur le dessus du tas est très recommandé. 


N'oubliez pas que la matière organique c'est de l'or | 


PLANTATION 


Pour la plantation des rosiers, il est recommandé parti- 
culièrement : 
— Ni engrais, ni fumier sur les racines. 
— Tasser la terre avec beaucoup de soins, avec le pied. 
— Arroser sur le pied à la plantation, même s'il pleut. 






Terre bien 
tassee sur 
les racines, 
Preala Lie- 
. mené bien 


RREES téalces 





E= 


MAUVAISE PLANTATION 
(Érop haute) (krop basse) 


BONNE PLANTATION 


Par Jean Gaujard 


LA TAILLE 


ROSIERS NAINS. — La taille des rosiers est très simple, 
mais elle est aussi indispensable chaque printemps pour 
avoir de belles roses. En effet, si le rosier nain pour mas- 
sif n'est pas taillé, une multitude de brindilles poussent eur 
les branches, et donnent des petites roses sans valeur. 
Au contraire, le rosier taillé donnera de fortes branches et 
de belles roses. 


Taille trop lon- 
gue (30 à 40 cm) 
donne rosier trop 
haut, dénudé 

et fleurs petites 


Taille (20 cm) 
correcte, donne 
rosier touffu 
bien garni de 
grosses fleurs. 





ROSIERS TIGES. — Tailler comme les nains, à 10 cm de 
la greffe. 


FAUT-IL TAILLER LONG OÙ COURT ? 


Dans bien des jardins nous avons remarqué que les 
rosiers sont taillés trop courts, certains amateurs n'hésitent 
pas à tailler à moins de 5 cm. 


Les vieux rosiers doivent être taillés plus long, même 
beaucoup de variétés récentes sont plus belles parce qu'on 
les taille à 20 cm. 


La taille est une chose importante qu'il ne faut pas 
manquer de faire avant le départ de la végétation, et pour 
bien réussir une taille le meilleur moyen est d'attendre 
l'époque où les bourgeons commencent à grossir. C'est 
d'ailleurs à ce moment-là que l'on voit le mieux les branches 
qui ont souffert l'hiver et qui doivent être supprimées. 


Roser nain à grosses 


te même, eprés 
fleurs, avant 14 faille 


lu taillé de 10 ov Zo cm 


ROSIERS GRIMPANTS. — D'une façon générale tailler le 
moins possible les grimpants. Supprimer les branches qui 
ont fleuri l'année précédente, mais surtout ne pas tailler 
les branches qui n'ont pas fleuri. En effet, les grimpants 
donnent une grande pousse une année, et cette grande 
pousse donnera des fleurs l’année suivante. 

Pour les grimpants il est très recommandé de surveiller 
les gourmands d'églantier. 


GRIMPANTS — EXCES DE VEGETATION 


Il arrive quelquefois que des grimpants par excès de 
végétation donnent des branches de 3-4 mètres de long et 
ne fleurissent pas. Pour provoquer la floraison, il ne faut 
pas tailler les branches, il faut les palisser en arc de cercle, 
l'extrémité dirigée vers le bas, les bourgeons floraux se 
développeront le long de cette branche par suite du ralen- 
tissement de la végétation. 





Rosier grimpant a grosses Le même taille et palisse 


fleurs avant la taille en arc de cercle. Îles 


pointes À. B et C dirigées 
vers le sol 


A - Branches ayant fleur 
8 - Pousses de l'annee 


MASSIFS PRES DES ARBRES 


D'une façon générale, les arbres ne sont pas toujours 
les amis des rosiers, il ne faut jamais planter les rosiers 
au pied des arbres, un minimum de 6 ou 7m. de distance 
doivent séparer les massifs du tronc des arbres. 

Les arbres font de l'ombre sur les rosiers, mais surtout 
les racines prennent toute la nourriture et l'humidité du sol, 
il serait donc recommandé pour un massif planté à 5 ou 6 
m. des arbres, de faire chaque année une étroite tranchée 
entre le massif et l'allée pour couper les racines des arbres 
qui viendraient gêner les rosiers. 


ENTRETIEN DES MASSIFS 


D'une façon générale il faut planter les rosiers en plein 
soleil, et éviter de faire des massifs bombés la presque 
totalité des eaux de pluies étant perdue dans le ruisselle- 
ment et les rosiers n'en profitent pas. 

Faire les massifs bien plats et au contraire légèrement 
plus profonds au centre, cette méthode facilite également 
l'arrosage par irrigation. 

Pendant la période de grande sécheresse, arroser les 
rosiers par irrigation, une fois ou deux par semaine. 

Il est recommandé souvent de pailler les massifs de 
rosiers nains pour empêcher l'évaporation, il ne faut pas 
mettre de fumier qui laisse une odeur peu agréable, et très 
souvent sa fermentation forme de l'oïdium sur les rosiers. 
Pailler le plus souvent avec du gazon tondu, de la paille, 
des aiguilles de pins qui protègent le sol de la chaleur. 


ROSIERS TIGES 


Les rosiers tiges sont des arbustes greffés sur pied à 
1,20 m. du sol, il ne faut pas les planter dans les pays 
froids, les Vosges, le Jura, la Corrèze, à moins de prendre 
dans ces régions beaucoup de précautions pour les préser- 


ver l'hiver : les envelopper de paille et de papier. Dans cer- 
taines régions bien des Amateurs couchent les rosiers tiges 
et les couvrent de terre et de débris de paille. 


ROSIERS CONTRE LES MURS 


Bien souvent des Amateurs veulent planter des rosiers 
grimpants ou buissons contre le mur de la maison. Nous 
attirons l'attention sur le fait que les terres au pied des 
murs sont généralement très sèches par suite de l'auvent 
du toit. || faut donc planter les rosiers au minimum à 45 
cm du mur, les arroser très copieusement par irrigation, 
éviter surtout que la terre contienne des débris de plâtre, 
ciments, etc. qui peuvent tomber dans la. terre à la suite 
de réparation. Au besoin changer la terre sur 40 ou 50 cm 
de profondeur en apportant de la terre de potager. 


Bien des Amateurs aussi, veulent garnir des murs de 
clôture, mêmes recommandations concernant le terrain. 
Devant ces grimpants il est très facile de mettre une bor- 
dure de rosiers nains, floribundas ou grosses fleurs, mais 
il est bien recommandé toujours de planter les rosiers 
côté midi, à part les régions chaudes 


BALCONS 


Le rosier n'est pas une plante qui peut donner de très 
bons résultats sur les balcons, d'une façon générale. 


Il faut des bacs de 50 cm de profondeur, une bonne terre, 
et les arroser régulièrement pendant l'été. 








ROSIERISTES, le (umier est ave 
et contient des Gomes de maladies ! 


Comme de nombreux professionnels et 
amateurs en France et dans 22 Pays. 


utilisez 
LA FUMURE ORGANIQUE 


COFUNA 


Des références parmi tant d'autres... 


Extrait du catalogue de la Maison KORDES'’SOHNE, 
le plus grand producteur spécialiste allemand. 


Nous recommandons l’humus GOFUNA à tous nos 
clients pour les excellents résultats qu'il donne, à 
la fois en ce qui concerne le développement des 
plants et la qualité de la floraison.” 


En France, les Ets G. DELBARD, détenteurs de 
nombreux prix internationaux utilisent aussi la 
FUMURE ORGANIQUE CORUNA 

: Réclamez COFUNA chez votre fournisseur. 
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LES FLORALIES DE PARIS 1964 


Mme Jeanine ALEXANDRE-DEBRAY, Président des Floralies de 
PAHIS, avait pris 1es memores du jury et les lauréats, de vouloir 
bien assister à la réumon organisée a la Sté Nauonaie d Horiicul- 
ture, rue de Grenelle, le jeuai 22 Octobre pour proceder à la pro- 
ciamation du paimares et a ia remise Ues oipiomMmes ec medailies. 

Une nomoreuse assistance e.ait presence ec Mme ALEAANUnE-DE- 
BRAY, apres avoir remercié M. SCHNeIlER, président de la Sté 
Nationale de toute son amabilité, rendit un hommage vivrant aux 
iauiwdis, @il SUUiIyNar ParticuileremMment | Cia: licCOrNparanie vues en 
semy.es coilectirs de cnaqgue nauion. 

tie remercia egaement tres vivement les membres du jury qu’ 
ont eu une tache exwremement dirticiie à remplir éxant donne ia tres 
nauie quaiite des envois. 

ue rappeia que cest grâce au dévouement de Monsieur Paul 
BREION, uu géneral ZELLEn et de M. Maurice LANCRENON, vérila- 
ble créateur des FLORALIES DE PARIS, que les FLURALIES de 1364 
ont pu avoir une telle resonancu 

A son tour M. le Président SCHNETER souligna les heures exal- 
tantes vécues pour la mise au point des FLOHALIES, qui constituent 
une magnitique leçon de chose et dont on ne peut pas ne pas évo- 
quer le souvenir en traversant, en France comme à l'étranger, de 
nombreux villages fleuris, qui démontrent que l'amour de la fieur et 
le goût de | ornementation tiorale sont innes dans une grande partie 
de ia population. 

Enfin, le directeur du cabinet de M. PISANI, Ministre de l'Agricul- 
ure, après avoir excusé son ministre retenu au Parlement, et après 
avoir tercité les organisaeurs des FLOAHALIES, souhaita à tous les 
lauréats présents de continuer leurs activités dans le cadre de la 
grande horticuiture française. 

Mais avant de remet-re les diplômes et les certificats aux lauréats, 
Mme ALEXANDRE-DEBRAY eut la délicate pensée de remettre à cha- 
cun des membres du jury, une superbe médaille de bronze à leur 
nom, rappelant ainsi, que ce soit aux jeux Olympiques ou aux gran- 
des manifestations d'Art, que la lutte pour un idéal est le plus mer- 
veilleux concours auquel on puisse participer. 

M. DOLARD 


Nous avons publié le palmarès des Grands Prix d'Honneur. Nous 
publions ci-dessous les indications du palmarès se rapportant plus 
spécialement à la rose. 

Prix spéciaux du Jury : 

— Principauté de Monaco : jardin exotique. Thème : La beauté des 
plantes exotiques et leurs formes étranges, émerveillement des yeux, 
méditation de l'esprit, communion avec la nature. 

— Médaille d'Or : Italie : Ente Mostre Florali « Riviera dei Fiori » 
San Remo (Lion Balocchi et Enrico Ricci). 

— Médaille de Vermeil : République de Côte d'Ivoire (Bernard) 

— Médaille d'Or de la S.N.H.F. République de Colombie « Flore 
Combienne » (Anne-Marie Baggio). 

— Grand Duché du Luxembourg « Jardin Fleuri à l'ombre des Rem- 
parts » (Jen Wallenborn). 

— Médaille d'argent du Commissariat Général au Tourisme : Ré- 
publique d'Afrique du Sud (H. Bruins - Lich). 

— République du Chili : thème « Après que Dieu eut créé le 
monde, il lui resta des éléments de tous les pays. Les anges lui 


demandèrent alors : que ferez-vous de tout cela ? Et Dieu répondit : 

Pourqguui pas Un pays » (Aguire) 

— Méedarie de Vermeil : ikebana du Japon « Le Printemps » Rene 
Roianu) 

— médaille d'Argent : Etats-Unis d'Amérique, Brésil 

Les medaiies suvantes ont eié égalemen: attriuées : 

— Fepinieres HEMCHAY-AUD:THI « Juin ue nn ue semaine »- (Ber- 
ge: un) 

— Jacques VOVANE, Paris, « Jardin d'un amateur en lle de France - 

— MM. VACHEROI et LECOUrLE, Boissy Si-Léger « La Demeure 
Iropicaie dun archidophilie -. Jacqueline BASCON. 

— 1.G. MIITON de Lamvuriaÿe « 5yimpnonie au Lesert » 

— ESSO-S'ANDARD « La Route Fieurie » (IHECNOKH, ST-GILLES) 

— Fepuliéres Louis NEJCUCLT, FeuCnéünues « La Hiviere Figure » 
“ Lduian » 

— Fiornou « Jardin Paysagers de Touraine - (THIBAUDIN). 

— Federation Nationaie des tieuristes de France « Les rieurs dans 
la vie (J. CUUiERCAU). 

— La Chaume, Paris « Les fleurs dans la vie quotidienne » 

_ ip de la Gironde « Un coin de repos » (André LARRE- 
GUeE). 

— Rus:ica « Le jardin de la maison Rustica » (J.P. NOURRY) 

— Bernard et Micnel BONNET, Paris, « Si j'étais le saule ou le 
pécher je sentirais la douce inriuence du printemps. Je suis un 
homme ne vous etonnez pas de ma joie » 

— Le Méridien de Paris, Tirren « Un petit jardin contemporain sous 
la fenêtre C'un immeuble moderne » (FHUFFAU:) 

— Jean-Ciaude, fieuriste, Paris, « Jeux de lignes et de couleurs 

— MARTIN LECOINIE, Louveciennes « Jardinets au rez-de-chaussée 
d'un immeuble collec‘if » (Pierre-Martin LECOINTE) 

— Ets Pi TIEBAUT, Le Vésinet « Flore Mexicaine » 

— Lucienne COLIN et Raymond CHESTIER, Bouiogne s. Seine « Jar- 
dins d'Enfant - Le Petit Chaperon Rouge >, 

— Ligue Française du Coin de Terre, Paris, « Jardin Familial » 

— Jacques BRIANT. Angers, « Composition de conifères en opposi- 
tion de couleurs et en alternance avec les masses florales (P. 
DARDET) 

— L. CLAUSE, Bré‘igny s. Orge « Tapisserie Florale - (Gabriel Faisy) 

— H. BOUCHER, Gérardmer. 

— Ets PONPOM, Bourg La Reine. 

VILLES : de BARCELONE, GAND, ZURICH, MONTREUX, PARIS, AN- 
GERS, ST-ETIENNE, SELESTAT, ORLEANS 

ROSES : Ont été primées : 

— lle de France, Vereniging « de Nederlandse Bloemisterij » La 
Haye, Maine et Loire (Orange DELBARD), Universal Rose Salection, 
Henri Nonin de Chatillon sous Bagneux, Grandes Roseraies du Val 
de Loire, Orléans, Belgique Stand collectif, Côte d'Azur, Ets Millet, 
(Union Horticole Orléanaise). 

De nombreuses récompenses ont été également attribuées pour la 
section d'Art Floral et aussi pour le concours international d'arran- 
gement pour amateur dont les triomphatrices sont : Mrs Margaret 
PEACOCK (Gde Bretaane), Jean-Pierre BOSSUAT (France), Mile 
Isabelle de WAILDNER (France), Mme Pierre CHAMPIN (France), Mme 
Gina Van SANTEN (Pays-Bas), Mme de KAFFENBRUCK (U.S. A, Cou- 
pe Cris‘al Daum). 





AUX PORTES DE LYON 
LE ‘« ROSA GALLICA » 


Le premier article de M. Chabert « Cours 
d’horticulture sur la Rose » nous a valu quelques 
souvenirs personnels de M. Armand SOUZY bien 
dans sa manière poétique et sensible. 

Il parle du « Rosa Gallica ». 


Je lui conserve le culte qu'enfant je lui vouais déjà. 

Pendant longtemps j'ai admiré ses fleurs sans savoir que 
j'admirais des roses. C'est que pas plus qu'aujourd'hui je 
ne les cueillais. Je n'osais pas. Elles étaient trop belles. 
Sinon ses fines épines m'auraient sûrement édifié. 

On le trouve aux portes de Lyon et c'est une chance pour 
notre région car il est rare en France. 

Les nombreuses lectures que j'ai faites, lorsque avec An- 
dré Gamet nous avons réalisé un film sur la Rose, me lais- 
sent supposer qu'il est plus abondant en Europe Orientale 
et qu'on le rencontre aussi en Asie Occidentale. 

Il ne serait donc pas exclusivement européen mais, de 
cela, je me soucie fort peu. Je suis beaucoup plus intéressé 
par le rosier lui-même. 

C'est une plante à souche traçante dont les rameaux dé- 
passent rarement un mètre et qui s'échappent parfois des 
haies pour envahir la prairie voisine. 


Lorsque ses grandes fleurs cramoisies émergent alors 
des hautes herbes, elles offrent un spectacle à la tois si 
imprévu, si irréel même et si beau qu'on ne peut l'oublier 
et je comprends pourquoi les habitants de Philippes en 
ornaient leurs jardins. 

Avec des gestes qui nous sont familiers ils enfouissa'ent 
ses racines dans le sol et, dès le retour des beaux jours, ils 
attendaient impatiemment l'apparition d'une première fleur, 
celle-là même qui hante les environs de notre ville. 

Mais pour combien de temps ? 

Comme ailleurs, un jour, d'énormes machines viendront. 
Elles bouleverseront le terrain sur lequel des hommes cons: 
truiront de mornes demeures et le Rosa gallica disparaîtra 
pour toujours de notre région. 5 

Ainsi va le Monde mais puisqu'il en est temps encore, 
chaque année, dans la dernière semaine de mai, je vais 
par les chemins bordés de haies d'une campagne dont je 
situe le centre à Méginand. C'est un lieu-dit non loin de 
Charbonnières et j'y retrouve avec le même bonheur, avec 
la même émotion la fleur que les Grecs allaient cueillir sur 
les pentes du Mont Pangée, la fleur du Rosa gallica qui 
donne à certains buissons l'allure de petits camélias. Elle 
me séduit toujours et je reste rêveur à la pensée de tout 
ce qu'elle représente, de tout ce qu'on aperçoit derrière 
elle. 

Alors, je l'aide un peu et chaque année elle me raconte 
une des plus belles histoires que le Monde ait connues. 


POLYANTHAS ET FLORIBUNDAS 


Nouveautés toujours en fleurs 
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VARIETÉS NOUVELLES 


MISES àU COMMERCE POUR Là SAISON 1964-1965 


(DESCRIPTIONS FOURNIES PAR LES OBTENTEURS ET EDITEURS) 


GRIMPANT JOSEPH ARLES 

Marque déposée n. 1305. 

Premier prix catégorie grimpants. 

Goncours de la plus Belle Rose de France - LYON 1964 

Classe : H.T. Sarmenteux. 

Parenté : ALOHA x GABYCHETTE 

Obtenteur : Fernand ARLES. 

Editeur : Ets. ROSES-FRANCE - F. et G. ARLES - FEYZIN (Isère) 

Année d'édition : 1964. 

La recherche roséicole s'oriente, de plus en plus, vers deux 
objectifs augmentation de la floribondité et du parfum. Il est 
touefois, malaisé de parvenir, simultanément, à ces deux résultats 

En ce qui concerne la race des grimpants, un nouveau venu peut 
prétendre à ces deux qualités. || s'agit de : 

GRIMPANT JOSEPH ARLES. 

Vigueur et parfum délicat, s'associent à une floraison exubérante 
ininterrompue, et extrêmement rapide puisque, dès la nremière 
année de plantation, l'arbuste se couvre de magnifique fleurs d'un 
rouge vermillon à l'avers, contrasté, très heureusement, par un blanc 
argenté au revers. 

Un feuillage abondant, vernissé, contribue à faire de ce rosier une 
très belle obtention dans la série des grimpants modernes 


FUEGO 
Médaille d'Or - Concours International de Roses Nouvelles - Chä- 
teau du ROEULX (Belgique). 
Classe : Floribunda Grandiflora. 
Parenté : ALOHA x SAUMONETTE 
Oftonteur : Fernand ARLES 
Editeur : Ets ROSES-FRANCE - F. et G. ARLES - FEYZIN (Isère) 
Année d'édition : 1964. 
Merveilleux floribunda, à larges fleurs d'un délicat vermillon chinois 
Arbuste vigoureux, décoratif, d'une inépuisable floribondité 


SAID 
Premier Certificat de Mérite Concours International de Ros2s 
Nouvelles - Château de ROEULX (Belgique) 

Classe : Polyanthas. 

Parenté : ALOHA x PIOUPIOU 

Obtenteur : Fernand ARLES. 

Editeur : Ets ROSES-FRANCE - F. et G. ARLES - FEYZIN (Isère) 

Année d'édition : 1964. 

Dressé, rigide, comme un querrier de l'Atlas en tenue de parade 
ce polyantha nouveau se distinque par son particularisme végétatif 
que met en valeur, avec éclat, des bouquets de fleurs, groupés, d'un 
curieux rouge cinabre à revers rouge sombre 


BRANDON 

Var. libre - Cert. Mérite Lyon 1962 

Obtenteur : COMBE 

Editeurs : MINIER - COMBE 

Grimpant à grande végétation, particulièrement remontant. Très 
grandes fleurs pleines rouge carmin foncé, bouton long et pointu, 
feuilles larqaes et saines d'un vert assez clair, faisant ressortir les 
fleurs de très longue durée. 


AVFNTURE (1964) 

(CROPAL 00316 F). Marque déposée internationale n. 234.290 

Ohtenteur : Paul CROIX - Bourq-Argental (Loire). 

Médiille de Vermeil LYON 1963. 

Certificat de Mérite au Concours In‘ernational de BAGATELLE 1963 

Grosse fleur rouge orangé vif, revers léaqèrement argentés ,50 à 
60 pétales. Très forte végétation, grande résistance aux maladies. Ne 
brûle pas au soleil. Très florifère. Très bonne variété pour la fleur 
coupée en serre et en pleine terre. 

FOREZ-ROSE (1964) 

Obtenteur : Paul CROIX - Bourg-Argental (Loire) 

Rosier Polyantha. 

Certificat de Mérite Lyon 1964 

Nouveauté très florifère, à fleur semi-double, en corymbe, fleurs 
rouge géranium, s'attendrissant en vieux rose à l'épanouissement, 
en laissant apparaître un centre éclairé de jaune. Très bonne végé- 
tation, feuillage résistant et sain. 

REFLETS (1964) 

Obtenteur : Paul CROIX - Bourg-Argental (Loire). 

Très beau Polyantha rouge, orangé clair. Fleurs très larges, lumi- 
neusas : buissnn à port érigé, très florifère et très remontant 
VIVAROSE (1964) 

Obtenteur : Paul CROIX - Bourg-Arqen'al (Loire). 

Rosier à grandes fleurs de lonque durée, au coloris rouge brillant, 
varlété vigoureuse et florifère pour le jardin et la fleur coupée 
Très beau feuillage résistant et sain 
LUNA-PARK (1964) 

Obtenteur : Paul CROIX - Bourg-Arqgental (Loire). 

Certificat de Mérite au Concours International de ROME 1964. 

Ce rosier grimpant, remontant, à grandes fleurs rouge andrinople 
nuancé d'orangé, fleurit dès le printemps. Sa floraison se renouvelle 
pendant toute la belle saison. Variété résistante aux maladies, grosse 


végétation. 


LOIRE-FLEURIE (1964) 

Obtenteur : Paul CROIX - Bourg-Argental (Loire). 

Premier certificat de Mérite au Concours de roses nouvelles de 
BAGATELLE 1964 S.N.H.F. 

Floribunda remontant, orangé clair, à fleurs doubles de 25 pétales 
La floraison continuelle de cet‘e variété en bouquets sur un arbuste 
de végétation moyenne en font un apport appréciable pour l'embel- 
lissement des abords de la maison. 


DIVINE 

DELkrum 00400 F. 

Marque déposée Interna‘ionale 

Brevetée S.G.D.G. 

Obtenteurs : DELBARD-CHABERT 

Rose somptueuse, au bouton volumineux mais élégant, d'un pour- 
pre presque noir, aux bords légèrement ondulés; La fleur, 45 pétales, 
nuancée de carmin vif est portée par une tige robuste. Le feuillage, 
vert brillant, est exempt de maladie. 

Variété de grande valeur pour la décoration des massifs et la fleur 
coupée. 

Médaille d'Or, Concours International de Genève 1964 

Médaille d'Or, Concours International de Saverne 1964. 

Grande Médaille de Vermeil, Concours National de Lyon 1964 

Premier Certificat de Mérite, Concours International de Tokyo 1963 


ROYALE PERFECTION 

DELbric 00401 F 

Marque déposée In'ernationale 

Obtenteurs : DELBARD - CHABERT 

Belle fleur aux larges pétales (8 cm) ,en forme de coquille, corail 
orangé brillant à l'avers, laque géranium au revers. très parfumée 
Brillant feuillage épais et très sain. Pour massifs et la fleur coupée 

Médaille d'Argent de la Société Nationale d'Horticul'ure de France 

1963 


Certificat da Mérite, Concours International de Madrid 1964. 
Premier Certificat de Mérite, Concours Interna’ional de Saverne 1961 
Certificat de Mérite. Concours International de Bagatelle 1964 


PORTOFINO 

Florihuinda-Rrandiflora 

S.E. Del 61-02. 

Marque déposée n. 1222. 

M.D.I. en instance. 

Obtenteur : DFI FORGE. 

Editeur : DELFORGE. 

Variété saine et florifère, végé'ation trapue. Tiges florales nom- 
breuses. Fleurs d'une intense luminosité. Une harmonie de couleurs 
incomparables, rune de Perse lumineux à l'avers, jaune d'or foncés 
au revers des pétales 


AMBASSADEUR BAERT 

Flarjhunda-Palvantha 

SE. Del 61-106. 

Marque déposée n. 1221 

M.D.I. en instance. 

Obtenteur : DEILFORGE 

Editeur : DELFORGE. 

Nouveauté ‘rès remarquée dans nos cultures par les spécialistes 
de la rose les plus éminen’s. Végétation très naine, feuillage bronzé 
et luisant, sain et sans maladie. Fleurettes globuleuses et joliment 
turbinées. Cnloris frais et tendre d'un joli saumon crevette clair 

Hauteur : 30 cm. 


ZANZIBAR 

S.E. Del. 5-60. 

M.D.I. en instance. 

Ohtenteur : DFI FORGE. 

Editeur : DELFORGE. 

Les fleurs bien turhinées sont nombreuses et particulièrement jolies 
Le coloris rouge clair nuancé de géranium foncé est remaquable. 


TROCADERO 

Hvwhrida de Thé 

S.E. Del. 87-60. 

M.D.I. en instance. 

Variété très vigoureuse à feuillage bronzé. Très florifère, fleurs 
pointues d'un rouge minium mat. Très décoratif au Jardin. Extra comme 
rose à couper. 


LOUIS D'OR 

H.T. Marque déposée. 

Obtenteurs : F. DORIEUX et Fils. 

Editeurs : Ets H. - LE BLEVENEC. 

Magnifique rose jaune canari veinée d'abricot. Le bouton est très 
long et bien turbiné. La fleur est arande et très parfumée. La plante 
est très vigoureuse habillée d'un fauillage sain et abondant. C'est 
une variété interessante pour fleur coupée. 
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BONJOUR 

GAF. 60-61 

Obten.eur : Jean GAUJARD - FEYZIN 

M. D. Fr. : 32652 

M.D.I. :instance 

Hauteur : 0,50 m 

Fleurs moyennes bien pleines, très nombreuses, rouge vif écla’ant 
Un arbuste toujours fleuri, magnifique pour la décoration des jar 
dins, très beau feuillage large. Floraison d'automne exceptionnelle 
Premier prix d'honneur à la Roseraie de COURTRAI, en Belgique 


CHERIE 

GAH. 60-609 

Obten&ur : Jean GAUJARD - FEYZIN 

Floribunda 

M.D.I instance. 

Hauteur : 0,40 m 

Un joli floribunda rose vif éclatant orangé, revers cuivré, fleurs 
bien formées, pleines. Bouton allongé de belle forme, bien turbiné 
floraison précoce au printemps. Bien remontant à l'automne. L'en- 
semble harmonieux donne une nouveauté qui aura du succès. Première 
fleurie au Printemps, dernière fleurie à l'au‘omne 

Certificat d'exposition des Roses à BAGATELLE 1963 


SUPER TABARIN 

Obtenteur : Jean GAUJARD - FEYZIN 

Libre. 

Floribunda 

Hauteur : 0,50 m 

Amélioration remarquable de la variété TABARIN, fleurs demi-dou- 
bles, en corymbes, rouge cuivré et jaune, arbuste vigoureux toujours 
fleuri. 

Médaille d'argent à Saverne. 1963. 





« BONJOUR » 
Nouveauté Gaujard 


PRINCESSE 

H.T. (LAPce 00399 F) variété protégée. 

Marque déposée nationale n. 34.205. 

Marque déposée internationale n. 283.676 

ge) 4 : (Mme A. Meillant x Magicienne) x (Indépendance x 

adar). 

Obtenteur : LAPERRIERE. 

Editeur : Edition Français de Roses. 

C'est une fleur très belle, de forme un peu globuleuse qui déroule 
majestueusement ses 50 pétales d'une riche teinte rouge géranium 
pur et lumineux. 
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La plante est vigoureuse, saine et harmonieuse, ses rameaux forts 
et érigés, peu épineux, sont garnis d'un ample feuillage résistant par- 
taiement aux maladies 

« PRINCESSE >, tleur racée et de lignée vraiment royale, sera 
auprès de vous, l'ambassadrice de l'élégance et du charme et ses 
splendides fleurs seront l'orgueil des parcs et jardins 

Médaille d'Or SNH.F. 1964 


ARAMIS 

Flo. (LAPlu 00398 F) variété protégée 

Marque déposée nationale n. 34.206 

Marque déposée internationale n. 283.677 

Issue de : Bel Ami x (Java x Alain] 

Obtenteur : LAPERRIERE. 

Editeur : Edition Française de Roses 

Cette plante est très buissonnante et sa végétation ramassée e: 
homogène ne dépasse pas 50 cm de hauteur, ses très nombreux 
rameaux sont très bien habillés par un feui Ilage moyen mais très 
abondant et résistant parfaitement aux maladies 

L'intérêt de cette variété réside, par la profusion de fleurs qu'elle 
prodigue et qui se présentent en grappes de 7 à 8 La splendide 
couleur rouge intense légèrement éclairé de jaune de celles-ci 
parvient à une luminosité rarement atteinte et qui résiste parfaits- 
ment aux plus grosses chaleurs. 

Cette variété sera appréciée e trecherchée pour la plantation des 
massifs unicolores pour l'éclat de son coloris et la régularité de a 
végé'ation 

Cette variété a obtenu un Certificat de Mérite au Concours Inter- 
national de TOKYO, en 1963 


NATALIE) 

Nouveau rosier-arbuste à floraison continuelle (var. protégée, nou 
veauté Hemeray-Aubert). 

Les branches, robustes et assez rigides forment rapidement la 
structure d'un arbuste vigoureux tandis que de nombreux boutons 
s'épanouissent en petites fleurs semi-doubles rose corail saumoné 
Ces fleurs qui gardent longtemps leur fraicheur s'ouvrent en forme 
de coupe sur un fond de feuillage vert brillant. Cette floraison se 
renouvelle jusqu'aux gelées. Natalie peut être plan'é en sujat 
isolé ou en groupe. On peut aussi le palisser sur un mur comme 
rosier semi-grimpant. On peut le traiter également en forme de hai2s 


fleuries, 


CRINOLINE 

Nouveau rosier grimpant (var. prot. Hemeray-Aubert) 

Tout au long d'une plante sarmenteuse pleine de vigueur, es 
fleurs s'épanouissent en coupes largement ouvertes et offrent au 
regard une corolle rouge orangé intense. Cette floraison importante 
couvre et éclaire un beau feuilage vert bronze brillant. La reflorai- 
son de fin d'été aura elle aussi, le même éclat 


CANARIAS 
Buisson à grandes fleurs 
Obtenteur : DOT 64 


Editeur : MINIER. 
Très belle variété rouge vif. Certificat Madrid 64 


GOLD DOT 
Buisson à grandes fleurs ' 
Obtenteur : DOT 63. ñ 


Editeur : MINIER 
Queen Elisabeth x (Mme À Meilland x Golden Masterpiece) fleur 


jaune canari, bouton pointu de 22 à 25 Pétales. Arbuste très vigou- 
reux de port élevé, feuillage abondant et sain, très bonne ramifica- 


tion, uniflore 


PILAR DOT (protégé) 
Polyantha 
Obtenteur : DOT 64 
DOTada 00403 FE MD 3210 


Editeur : MINIER 
(Orient x Perle d'Alcanada) Fleur miniature, de 10 à 15 Pétales 


d'un coloris rose carthame. Le rosier est vigoureux de 40 à 59 
cm de hauteur. Magnifique variété pour obtenir des bouquets qui 
tiennent plusieurs jours à l'eau, pour bordure, tapis toujours fleuri 
et culture en pot. 


BRANDON 
Grimpant 
Obtenteur : COMBE 64 
Editeur : MINIER 
Rouge pourpre, très remontant 


CORAL GLOW 

Grimpant 

Obtenteur : Paul CROIX 64 

Editeur : MINIER 

(Danse du Feu x Monroe) Fleurs en bouquet, blanc rose saumoné 
Très florifère. Feuillage vert clair très sain. Variété excellente pour 


palissage. 


RED GLOW 

Grimpant 

Obtenteur : Paul CROIX 64 

Editeur : MINIER 

Fleur simple (10 pétales) en bouquets, d'un joli rouge brasier lu- 
mineux, Florifère, remontant bien. 


SUSANE DOT 

Grimpant 

Obtenteur DOT 64 

Editeur : MINIER 

Grande fleur de 32 pétales consistantes se doublant élégamment, 
de coloris carmin cramoisi illuminé de rose pourpre. Très bonne 
vigueur avec un abondant feuillage. 


SILVA 
Marque in‘ernationale n. 267 167 
Rosa HT. var. MElcham 00283 (brevet demandé) 
Parenté : Mme A. MEILLAND x CONFIDENCE 
Obtenteur : MEILLAND 
Distributeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION 
Année d'édition : 1964. 
Récompenses : Primé à COURTRAI (Belgique) et PARIS (SNH.F.) 
1964 


Description : 

Sous le signe d'une prestigieuse généalogie - il provient de Mme 
A. MEILLAND et de CONFIDENCE et d'un remarquable pouvoir 
ornemental - il est certainement le plus florifère et le plus remon 
tant des hybrides de thé connus à ce jour - SILVA, rosier nouveau 
de grand standing, émerveillera les amateurs par son attrayante flo- 
raison. 

Grandes, doubles et formées de 40 pétales très consistants, ses 
roses sont d'un riche coloris - jaune saumoné suffusé de rose de 
Carthame - qui, à l'heure de l'épanouissement, inonde de lumière 
et de fraicheur un arbuste au feuillage vert-brillant, abondant et 
parfaitement sain 

La plante, de hauteur moyenne, se caractérise par l'émission de 
fortes tiges qui lui donnent rapidement l'aspect d'un rosier vigou- 
reux, équilibré et bien indiqué pour le massif. 

C'est la Revue Suisse SILVA, toujours si empressée à mieux faire 
aimer et-connaitre les roses, qui a donné son parrainage à cette 
variété nouvelle dont on peu dire qu'elle apparaitra, dans tous les 
jardins, comme la bien-nommée et la bienvenue 


FIDELIO 

Marque internationale n. 276 127 

Rosa Flor. var. MElchest 00239 F. (brevet demandé) 

Parenté : (RADAR x CAPRICE) x FIRE KING 

Obtenteur : MEILLAND 

Distributeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION 

Année d'édition : 1964 

Récompenses : Primé en 1963 à TOKIO (Japanese Rose Society) 

Primé en 1964 à ROME, MADRID, PARIS-BAGATELLE, LYON, 
COURTRAI (Belgique) 
Description : 

Ce Floribunda nouveau, du type buisson à fleurs groupées, ne man 
quera pas de susciter le plus vif in‘érêt parmi les Amateurs 

Il érige ,en effet, des tiges fleurissant en bouquets plus ou moins 
compacts, tandis que leurs ramifications multiples portent souvent 
des fleurs solitaires, ce qui lui vaut une aptitude particulière à se 
maintenir constamment en floraison depuis le printemps jusqu'aux 
gelées. 

Ses boutons sont moyens, pointus et de couleur rouge cramoisi 
avant l'ouverture. Ses fleurs sont doubles, bien turbinées, puis ou- 
vertes à centre élevé et enfin, arrondies et imbriquées à centre dé- 
couvert elles ont de 7 à 9 cm de diamètre et leurs 35 pétales ont 
une consistance qui les rend remarquablement résistants aux intem- 
péries. Leur coloris est un lumineux Rouge Andrinople qui se révèle 
à distance et ne faiblit pas au cours de l'épanouissement. 

De hauteur un peu supérieure à la moyenne, ce rosier s'environne 
d'un beau feuillage vert franc, ample et résistant et ses fleurs ont 
un grand pouvoir ornemental soit sur plante, soit à l'état coupé 


SCARLET GEM 

Marque déposée internationale mn. 249.451. 

Rosa Mini. var. MEldo 00256 F. (Btée S.G.D.G. P.V. 42.872Y 

Parenté : (« FLA. 513 » MOULIN ROUGE x FASHION) x (PERLE DE 

DE MONTSERRAT x PERLE D'ALCANADA) 

Obtenteur : MEILLAND. 

Distributeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION 

Année d'édition : Automne 1964, 

Récompense : Primé à PARIS (S.N.H.F.) 1964 
Description : 

Variété dont les fleurs doubles 55-60 pétales) et d'un diamètre de 
3 cm en moyenne, sont d'une tonalité rouge sang absolument nou- 
velle dans les roses de la classe des miniatures. 

La plante développe une végéta‘ion compacte et naine (25 cm) 
en un port buisonnant et ramifié. Ses tiges sont généralement plu- 
riflores, mais elle émet également de petits rameaux uniflores qui 
concourent à un épanouissement d'un rouge rutilant sur le fond vert 
foncé de son feuillage dense et finement dentelé. 

SCARLET GEM.… un rosier miniature rustique et florifère, une 
nouveauté à floraison spectaculaire. 


PRINCESSE MARIE-ASTRID 

Obtentions : « Mondial Roses » 

Très belle rose, noble par son allure, jeune et fraiche par sa zou- 
leur « carmin camélia ». 

Nous snmmes heureux de pouvoir présenter en première cette 
rose princière dont les « sourires » charmants sèment abondamment 
la joie du début d'été à la fin d'automne ! 


DOHILCE FRANCE 

Obtentions : « Mondial Roses » 

Nouveauté au coloris rose tendre moiré de jaune abricoté clair 
d'un appel très spécial, tendre et vif à la fois. Les fleurs sont relati- 
vement grandes, bien doubles, globuleuses en boutons 


MIN DE PARIS 
SOnentions : « Mondial Roses + 


Elégant buisson à arandes fleurs doubles rouges vermillon orangé; 
remontée sensationnelle. 


FLAMINA 

Obtentions : « Mondial Roses » 

Gros bouquets de grandes fleurs doubles, jaune canari, se chauf- 
fant de rouae capucine au cours de leur épanouissement. Vigoureux 


et très florifère. 





« SILVA » 


Nouveauté Meilland-Richardier (Universal Rose Sélec‘ion) 


FRISETTE 

Obtentions : « Mondial Roses » 

Un vrai tapis de fleurs semi-doubles, rouge géranium étincelant pur 
et d'une puissance ex‘raordinaire. Superbe pour parterres toujours 
fleuris ! 


PAPA HENDRICKX 

Obtentions : « Mondial Roses » 

Tout dernière nouveauté au coloris éblouissant, d'une intensité in 
connues : vermillon orangé passant à l'orange saumoné, d'une pureté 
et d'une ardeur qui font penser à des flambeaux ru’ilants ! Fièrement 
campés sur leurs longues et fortes tiges uniflores, les longs boutons 
sveltes et idéalement galbés déploient leurs larges pétales solides 
avec toute la grâce et la lenteur dignes d'une reine. Même les fleurs 
ouvertes gardent longtemps leur noble allure, aussi bien au jardin 
qu'en vase. Le buisson vigoureux est habillé d'un feuillage sain et 
décoratif, vert bronzé, où l'on retrouve les caractéristiques botaniques 
d'un paren‘age qui marque une époque dans l'obtention de roses 
nouvelles ! À été baptisée officiellement lors du IVème Congrès de 
la Fédération Nationale des Fleuristes de France, à Rouen «le 8 
septembre dernier. Sa Marraine : DALIDA 


COPIA 

Obtentions : « Mondial Roses » 

« Une mer de fleurs » inondant complètement les parterres de leur 
splendeur rouge cardinal étincelant. 


FERNAND POINT 

Obtenteur : ORARD, Feyzin 

Description : Coloris rouge cramoisi à l'avers et rose clair au re- 
vers, base des pétales jaune soufre. Excellente plante au feuillage 
vert luisant 


MANX QUEEN 
Floribunda 
Dickson 1964 
DICma 00355 F. IRL 
M.D. 81.330 
Editeur exclusif pour la France : NIRP, Boite Postale 2 - Strasbourg. 
C'est un floribunda issu de Circus x Golden Delight x semis 
inédit. La disposition attrayante et abondante de ses fleurs laune 
safran virant au rouge, sa constitution idéale, les tiges rougeâres 
abondamment garnies de feuillage sain, parent cette variété des 
qualités requises pour un vrai rosier à massif. Les fleurs sont nom- 
breuses, plus grosses que Circus, et la couleur en est plus intanse 
Un très fort parfum met une touche finale à sa beauté. 
Coloris : Orange cuivre à l'ouverture, jaune safran virant au 
rouge à l'épanouissement. 
Bouton : Nombreux. 36 par inflorescence à raison de 5 par branche 
Fleur : Semi-double, de 9 em de diamètre, composée de 18 à 24 
pétales durs tombant d'eux-mêmes. 
Végétation : Hauteur 90 cm. Bord buissonnants, tiges particuliè- 
rement bien couvertes de feuillage vert If, résistant très bien 
à toutes les maladies. : 
Floraison : De fin juin aux gelées. Très apte à refleurir rapidement. 
Parfum : Très fort. 
Récompenses : Certificat de 1ère classe et de Mérite à la National 
Rose Socie‘y - Médaille d'Argent à l'I.G.A. 


(Nous publierons la suite des variétés nouvelles dans 
notre prochain numéro). 
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LA VIE O6 EX SOCIÉLE 








| Adressez votre correspondance au Secrétaire : 


| M. A.-L. PERROUD, 127, avenue Sidoine-Apollinaire - LYON 5‘ 





NOUVELLES ADHESIONS 
MEMBRES BIENFAITEURS 


Madame Jeanine Chabrux à Vincennes, présentée par M 
Dolard ; M. Louis Thomasi à Vienne, présenté par Mme F. 
Point ; M. André Ranger à Poitiers, présenté par M. R. Pi- 
neau ; M. Charles Pfeiffer à Croix-Valmer, présenté par les 
Ets Meilland-Richardier. 

Le Bureau de la S.F.R. présente : M. Jean Pelletier à Sa- 
vigné-L'Evêque ;: Madame Alexandre Varenne à Chamaliè- 
res ; M. Louis Baron à Ussel ; M. René Colange à Colom- 
bes ; M. et Mme Michel Saint-Mieux à Paris ; Madame Yvon- 
ne Cordier à Ambérieu ; M. Serge Bertranet à Gond-Pon- 
toure ; Mme Duval Marguerite à Flacourt ; M. Félix Dravet 
à Marseille ; M. Jean Martin à Caillouet ; Mme Andrée Mau- 
léan à Agde ; Dr Etcheverrigaray à Sare ; M. Jean Dheure 
à Nogent s. Seine ; M. Jean Vandeputte à St-Quentin s. 
Isère ; M. Pierre Turlin à Plombières ; Mme M.L. Avérous à 
St-Amans Soult ; Mme Gabrielle Venot à Pontoise ; Mme 
Henriette Gobeau à Luvé ; Mme Hélène Chavant à Monta- 
lieu Vercieu ; Mme Ghislaine de Saint Sulpice à Bonne s. 
Menoge ; Mme Marguerite Estienne à Neuvelette ; Mme Hé- 
lène Lataste à Grand Pigney ; M. Jean-Claude Nicolas a 
Longecourt en Plaine ; M. Edouard Besegher à Montreuil ; 
Mme Marie Antoinette Faudot à Chassy ; M. Maurice Bidaut 
à Moulins de Merlant ; Mme Madeleine Lapierre à Saint- 
Denis, Réunion ; M. Goupil à Rennes. 


MEMBRES ACTIFS 


Madame Derobert présente : Madame Desmolles à St- 
Nizier s. Charlieu ; Madame Georgegs Gagnolet à Charlieu; 
Madame François Gagnolet à Charlieu. 

M. Henri Labesse présente : Mademoiselle Yvette Cai- 
naud à Couzeix ; Dr Vallat et Madame à Limoges. 

M. Gaëtan De Meaulne à Bécon-Les-Granits, présenté par 
Mme de Villoutreys ;: Madame Marie Faure à Rueil-Malmai- 
son, présentée par les Roseraies du Val de Loire ; Mme la 
Marquise De Chambray à Dauville, présentée par M. Gau- 
jard ; M. Roger Lisle à Bordeaux, présenté par Mme F. Pié- 
chaud ; Madame Rose Goujon à Troussey, présentée par M. 
Jean Laurent ; M. Jacky Doublier à Saint-Priest présenté par 
M. Reuter, Frères ; M. Louis Amiel à Toulouse, présenté par 
M. Vedrenne. 

Le Bureau de la S.F.R. présente : M. Eugène Lafarge à 
Royat ; M. Louis Besqueut, Le Puy ; Mademoiselle Raymonde 
Tarrou à Brienon ; M. Henri Gerzat à St-Ignat ; M. Louis 
Meunier à Lempdes ; Madame Marguerite Ortholan à Fleur- 
rance ;: Madame Suzanne Lalanne à Pessac ; M. Marcel 
Lécole à Colmar ; Madame De Le Rue à Louches ; Madame 
Elisabeth Jaegy à Turckheim ; M. Pierre Richard à Faverol- 
les ; M. Marcel Dussol à Paris ; M. Léon Lecomte à Join- 
ville-le-Pont ; M. R. Hauteur à Souillac ; M. Bernard Cré- 
pin à Saint-Calais ; M. Aristide Pouilloux à Châtellerault ; 
M. Marcel Naudot à Asnelles. 

M. Gaston Mercier à Paris ; M. Aimé Barlet à St-Marcel- 
lin ; Madame Claire Lecointre à Saint-Dizier ; Dr Guy De 
Naulde à Montauban ; M. Paul Canteloup à Buron-St-Con- 
test ; M Æugène Chanteau à Nice ; M. Gabriel Marcellin à 
Lyon ; Mademoiselle A. M. Petit à Lyon ; Madame Roger Le- 
breton à Rouen ; M. Henri Guervin à Thury-Harcourt ; M. 
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À. Balaire à Montauban ; M. Henri Maridor à Mulhouse 
M François Petti à Courcelles-les-Lens ; M. André Boillot 
à Beaurepaire ; M. Roger Chabridon à Montluçon ; M. Léon 
Curveilhe à Combs-la-Ville ; Dr Gagnepain à Hérimoncourt ; 
M. Paul Berroyer à Quimper ; M. Marcel Cosson à Celles- 
sur-Ource ; Madame Marthe Juif à Aix-en-Provence ; Mada- 
me Simone Iglésias à Portets. 

M. Ulysse Moindrot à Sury-es-Bois ; M. Henri Michel à 
Ruffec-sur-Celles ; M. Henri Ruel à Annecy ; M. Nivet Gron- 
fier à Palinges : M. Henri Delesmillières à Paris ; Made- 
moiselle Jeanne Sacostie à Sancoins ; M. Raymond Thié- 
baud à Pierrelaye ; Cdt Rouyer à Pessinges-Cervens ; Ma- 
dame Marcelle Duc à Valence ; M. Robert Duperrier à Pa- 
ris ; M. L. Fournier à Grisy-les-Plâtres ; M. André Rasquin à 
Jeumont ; M. Charles Trendel à Kogenheim ; M. Aimé Bou- 
che à Toulouse ; Mademoiselle lrène Bocabeille à Orange ; 
M. Henri Ravinet à Beaune. 

M. Emile Guyot à Villeurbanne ; M. Jean Morvant à Ste- 
Marguerite, La Garde ; M. Roger Hector à Verneuil s. Seine 
Mademoiselle Georgette Christoff à Paris ; M. Vincent Ar- 
nal à Gangegs ; Madame Simone Martin à Poitiers ; M. Da- 
niel Dubos à Boulogne ; M. Hubert Jacquet à Sanit-Péray ; 
Madame Monique Pingret-Menant à Marigny ; M. François 
Patenôtre à Rachisy ; M. Jack Guillard à Tour ; Madame J. 
H. Haller à Coulvain ; M. Albert Gilg à Colmar ; Dr Georges 
Gellée à St-Just-en-Chaussée ; Madame MR. Calzant à 
Alençon ; Madame Marguerite André à St-Pierre-des-Corps; 
M. Jean Chantenay à Paris ; Mademoiselle Madeleine Binois 
à Valenciennes ; 

Madame A. De Russé à Montmorillon ; Mademoiselle Hen- 
riette Marquet à Paris ; M. Emile Tichadou à Teilhet ; M. 
André Job à Nancy ;: Madame Fernand Lestavel à Malo-les- 
Bains : M. Georges Bergé à Barbazan ; M. Jean Ristak à 
Ancemont : M. Robert Kessler à Nancy ; M. Charles Régent 
à Montferrand ; Madame Fernande Ramoudeuc à St-Géniès- 
le-Bas : Madame Yvonne Pernière à Saint-Sornin ; Mme 
Menier Arlette à Dakar ;: Comptoir Agricole Caudrésien à 
Caudry ; Mme Aimée Paul à Aspres s. Buech ; Mme Mar- 
guerite Warin à Le Plessis Mériot ; Mme Simone Thivent à 
Lyon ; M. Moïse Cirot à Villeneuve ; M. Louis Audibert à 
Aix en Provence : Mme Simone Vivier à Lyon ; M. Abel Rey 
à Arance : Mme Christiane Bouissac à Paris ; M. René Bas- 
tien à St-Chamond :; M. Joseph Pourqué à Auch ; Mme Su- 
zanne Alleron à Margency ; 

Mme Berthelot Louise à Paris ; M. Vincent Baran à Man- 
cieulles : Mme Cornevin à Soullans ; Mme Gisèle Coudion:; 
à Drancy ; M. Martial Mausset à Bussy ; M. Léon Chesnel 
à Saulte-Chevreuil ; Mme Lucienne Cojean à Paris ; M. 
Henri Triphon à Gagne ; M. Jacques Rufour à Varesnes ; 
M. Louis Louvet à Cailly ; M. Jean Mallaret à Nanterre ; 
Mme Simone Feuvre aux Sables d'Olonne ; M. André Be- 
retti à Lyon ; M. Bernard Hirigoyen à Le Vaudoué ; M. Louis 
Clerc à Arradon : M. Justin Cottereau à Vence ; Mme Ge- 
neviève Debruyne à Castres ; M. Reverdy à Clichy : Mme 
Denise Massinot à Houbec-Cocherel : Mme Maryse Bour- 
duge à Lyon ; M. René Houttemonne à Suresnes ; 

Mme Simone Molmy à Montigny s. Loing ; M. Cormier à 
Paris : M. Jacques Lecoquierre à Saint-Adresse ; Mme Lud- 
mila Fedoroff à Marseille ;: M. Laurent Mazzone à Nice ; 


Mme Juliette Gauttier à Ploermel ; M. Pierre Dublanc à Lan- 
gon ; Mme Antoine Mengaum à Bordeaux ; M. Jean Matian 
à Chatou ; M. Antonin Moulin à Oullins ; M. René Balland 
à Lopanges ; Mme A. Favier à Riez ; M. André Daviaud à 
Saint Mandé ; Mlle Georgette Christoff à Paris ; M. Marcel 
Magdelenat à Guenange ; Mme Léona Haubourdin à Saint- 
Quentin ; M. Louis Audibert à Aix ; M. Roger Dubois à Pri- 
vas ; M. Jean Maillet à Barnay ; Général Turquin à Toulon ; 
Mme Denise Ackermann à Marseille ; Mme Marguerite Ar- 
mand à Romans ; M. Raymond Wolff à Herlebach ; M. Jean- 
Marie Déchaux à Toulouse ; Mme Thérèse Poggi à Marseille; 
M. Jean Penot à Thoiry ; M. Raymond Quoniam à Mirebeau; 
M. Louis Beudoley à Flixecourt ; Mme MT. Monnot à Mont- 
morency ; M. P. Rutten à Barcelonnette ; M. Robert Moreau 
à La Rochelle ; 

M. Jean Baujard à La Mulatière ; M. Jean Leneveu à Pa- 
ris ; Mme Gaston Chatel à Terre Rouge, La Réunion ; Mlle 
Marguerite Pesteil à Saint-Géré ; M. René Derbey à Va- 
lence ; M. Vandendreische à Bourg la Reine ; Mme Jean 
Marcel à Neulise ; Mme Marcelle Sabde à Limoges ; M. Mar- 
cel Delcorde à Faches ; Mme Léonie Cazal àPortet s. Ga- 
ronne M .Louis Helias à Quimper Penhars ; M. Uhiman à 
Froha : M. Jean Vreuille à Nuits St-Georges ; M. Gilbert Mi- 
chau à Fontenay s. Bois ; M. Emile Coponat à Lyon ; M. 
Alexandre Prézeau à Nice ; Mme Simone Antignac à Paris 
M. André Genest à Lisieux ; M. Yvon Morelli à Nouméa ; M. 
V.A. Temnomeroff à St-Jean de Gonville ; M. Robert Jarlot 
à Dijon. 

Mme Danielle Rappeneau à Bois le Roi ; M. Roger Le 
Gall à Paris ; Mme Jane Gordons-Martins à Montpellier ; 
M. Alexandre Grossmann à Lyon ; M. Roger Cadot à Arnas; 
M. Jacques Vaunier à Lyon ; M. Louis Tenoux à Ecully ; Mme 
Emily Trévedy à Nantes ; M. Adrien Bozzetto à Saint-Lupi- 
cin ; Mme Colette Koenig à Nomeny ; M. Gabriel Lambert 
à Bagnols s. Cèze ; M. Sauveur Picazo à Marseille ; M. 
Jacques Callier à Nanterre ; Mlle Louis Pollier à Annecy ; 
M. Henri Mazas à Saint-Mandé ; Mme Germaine Gibert à 
Villeblin : M. Michel Pichot à Saint Junien ; Mme Momège 
Marie-Madeleine à Vienne ; 

M. Léon Mantalent à Mortain ; M. Ivan Chaury à St-Jean 
de Maurienne ; Dr Gilles Boutin à Clisson : Mme Magloire 
Renée à Paris ;: M. Michel Brulé à Segré : Mme Jean Ba- 
tard à Rouans ; M. Fernand Azemar à Gaillac ; M. Jacques 
Haslay à Asnières ; Mme Lucie Gouraud aux Sables d'Olon- 
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COTISATION 1964 


AVIS DU TRESORIER 


Les cotisations pour 1964 sont : 
Membres Bienfaiteurs, à partir de 15 F. 
Membres résidant à l'Etranger .. .. 15F. 
Membres actifs .. 7,50 F. 
que nous vous demandons de bien vouloir 
acquitter dès réception de la présente 
revue, par virement à notre Compte Cou- 
rant Postal : Société Française des Roses, 
LYON 67-61, ou par chèque bancaire. 

Début décembre ,la cotisation 1964, sera 
perçue par recouvrement postal (frais en 
plus). 

Réservez-lui bon accueil. 

D'avance merci. 





ne ; Mlle Pichot à Mareuil s. Cher ; M. Pierre Sabatier à 
Thiers ; M. Raymond Barbier à Port. s. Saône ; Mme Marie 
Anne Marlot Perreuil ; Mme Germaine Passelaigue à Pont 
du Château ; Mme Lucie Morin à Le Marchémigny ; M. Jean 
Goderin à Gerbeviller ; M. Graffiade-Calvet à Sauveterre la 
Limance ; 

M. André Devoeght à Saint Pol s. Mer; M. Coste-Dumas à 
Thiers ; M. J. Colombier à Heyrieux ; Mme Antoine Fontès 
à Portet s. Garonne ; M. Claude Ravauit à Fleury les Au- 
brais ; Mme Andrée à Beaujoin ; Mme Marthe Blin à Saint- 
Brieuc ; Mme Gilberte Cochegrus à Paris ; M. Robin Fran- 
çois à Antibes ; M. Libert A. Girot à Conflans s. Senie ; 
Madame MR. Calzant à Alençon ; Madame Blanchard à 
Sainpuits ; Dr Odile Collet à Paris ; M. Jacques Conta là 
Soisy-s.-Seine ; M. Marcel Doré à Paris. 





ROSIERS NOUVEAUX ET DE COLLECTION 
CLASSIQUE 


ROSIERS NAINS - POLYANTHAS 
GRIMPANTS - TIGES 


Roseraies J, ORARD 


Route Nationale - FEYZIN (Isère) 


CATALOGUE SUR DEMANDE 








DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


Roners Diese Guillol 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 


Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 








ROSERAIES DE LA PLAINE LYONNAISE 


REUTER Frères 


SAINT-PRIEST (Isère) - Tél. 49-93-23 
ROSIERS NOUVEAUTES ET COLLECTION 


Catalogue illustré sur demande 








ROUILLES et BLANCS 


Arrêtés par nouveau traitement 
Simple, économique, effets rapides 
Notice sur demande 


LOUIS VIGNE - Avenue Fauconnet 
ST-REMY-DE-PROVENCE (B.-d-R.) 














LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
Etablissements |. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande.vous offre : Danse du Feu, Amitié, 


Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, 
Souvenir du Président Plumecocq, Bel Ami, 
Magicienne, Ma Fille, Numéro Un 



















POUR LA 
GREFFE des ROSIERS Pépinières et Roseraies 
utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC M. ROBICHON ; A. EVE 


PLYMOUTH PITHIVIERS (Loiret) 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 


FEYZIN (Hsère) ROSES NOUVELLES 


CZ ER LEPAGE:s Ci avec nos COLIS - ROSIERS 1962 


CEPLAURCLIA TEEN CERTA TRE 
comprenant une sélection de nos variétés 





ROSIERS les plus parfumées. 
Collection générale et Nouveautés 
ARBRES FRUITIERS CATALOGUE ILLUSTRE 


et d'ORNEMENT 
Catalogue illustré franco 


FRANCO SUR DEMANDE 
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BULLETIN D'ADHEÉSION 


SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 


Ja Nous CODE) Fr Re TE nie os sondes a se eS5 RM RE TRE er RU M IN RE SE RE 


PR EE RE UP RTE NT à MN NS 1e UT NOR SPENCER: NP PR RARES RE SEEN NS sn honbeteh dite 


J'adresse par ce même courrier mandat de s: . NF, montant de ma cotisation 19. à 

« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67-61. LR RS orne 
Signature : 

MEMBRES ACID Li: tee, 7,5 NF 

MEMBRES BIENFAITEURS à partir de .. .. .. 15 NF 

MEMBRES RESIDANT A L'ETRANGER .. .. 15 NF 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions 
de la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 
Société est affiliée, 


PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS... MERCI 
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A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 






LES GRAINES 


LEONARD LILLE 
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EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 
POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON (6') - Tél. 24-46-50 


Voici 
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et les fleurs 


du 
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uous les cueillerez 
dans votre ere 





DOMINE 1769 
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En vous ee directement au producteur, vous 
obtiendrez des sujets de premier choix à des prix 
spécialement avantageux. Jugez-en! 


COLIS ROSERAIE 
29,00 F FRANCO-DOMICILE 


10 rosiers nains remontants à 
grosses fleurs en 10 variétés 
d'élite, tous coloris étiquetés 
qui vous assureront des roses de 
mai à novembre. 


COLIS 

FAÇADE FLEURIE 
24,00 FE FRANCO-DOMICILE 
5 rosiers grimpants, réellement 
décoratifs, degrande classe, dont: 
- 1 blanc-crème, 

- 1 corail cuivré, 

- 1 jaune soleil, 

- 1 rose vif, 

- 1 rouge écarlate. 

Avec ces merveilleuses variétés, 
vous obtiendrezune façadefleurie 
depuis mai jusqu'aux gelées. 
COLIS VASE FLEURI 
18,00 F FRANCO-DOMICILE 


Des fleurs à couper neuf mois 
de l’année pour 18,00 F franco- 
domicile. 

Pour fleurir les appartements, 
nous avons composé un colis pu- 
blicitaire spécial comprenant 10 
plantes vivaces très méritantes 
en toutes couleurs, à floraison 
échelonnée de mars à novembre. 


Une fois ces plantes en place, 
avec quelques arrosages de temps 
en temps, vous aurez des fleurs 
à couper pendant de nombreuses 
années. 

Ce colis, très apprécié de nos 
clients, a un succès énorme de- 
puis sa création, Très recom- 
mandé. 
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— Traviata : bicolore rouge et 
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vers 
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cyclamen 

— Zambra : polyanthas orange. 


COLIS EXPOSITION 
49,00 F FRANCO-DOMICILE 


comprenant 20 rosiers polyan- 
thas, dits géraniums, fleurissant 
sans interruption de mai jus- 
qu'aux gelées, en une seule va- 
riété de collection générale. Co- 
loris au choix du client, rose, 
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Ces colis, constitués uniquement de sujets de choix, ne doivent pas être 
confondus avec certains colis-réclame dans lesquels tout à été sacrifié 
au prix 
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CERTITUDÉ DE SUCCÈS ! Tous nos sujets, issus des meilleures sou- 
ches, vous assureront une floraison remarquable dès la première année. 
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